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Le voyage

23/05/2080, VSS Liberté
« Qu’est-ce que c’est que ça ? »
Surpris, Nick se tourna en direction de la voix. L’un des passagers, un chauve maigre, était en train de regarder l’image radar par-dessus son épaule.
« Pendant le vol, vous devriez… » commença Nick, avant de secouer la tête. Et c’est reparti, pensa-t-il. Il n’y avait absolument rien de mal concernant les personnes qui lui posaient des questions pendant le vol. Après tout, elles le payaient pour les distraire.
« Voyons voir… » Il chercha des yeux le badge de l’homme et le lut. « Mr Wiseman. Nous allons bientôt le découvrir. »
Il modifia l’image radar afin qu’elle se concentre sur l’ombre que l’homme avait repérée. Habituellement, le pilote automatique gérait le radar et Nick n’avait pas besoin de le contrôler. Le pilote devait simplement prendre la main si quelque chose menaçait le plan de vol et si le pilote automatique n’avait pas déterminé de nouvel itinéraire. En d’autres termes, jamais. Quelle que soit l’origine de cette ombre, elle devait pivoter, car son intensité évoluait environ une fois par minute. Nick récupéra les données de l’orbite et acquiesça. C’était probablement l’un des satellites Spacelink acheté par un milliardaire fou et placé sur une orbite basse il y a bien longtemps, et simplement laissé là lorsque l’entreprise avait fait faillite.
« Mr Wiseman ? On dirait un vieux satellite Spacelink. C’est un miracle qu’il ne se soit pas encore consumé. »
C’était pourtant étrange. A une orbite si basse, l’atmosphère aurait provoqué une telle décélération que le satellite aurait dû tomber il y a bien longtemps. Mais au cours de l’un des lancements, le déploiement du satellite ne s’était pas déroulé comme prévu, et quatre d’entre eux avaient fini sur des orbites supérieures. Nick s’en souvenait simplement parce que cela avait retardé son propre premier lancement d’un mois. La NASA avait voulu s’assurer que la technologie de l’entreprise privée était toujours sous contrôle.
« Spacelink ? » demanda le passager curieux.
« Oui, c’est ce que suggère l’orbite basse. S’il s’agissait d’un satellite actif, le radar émettrait un avertissement. »
« Alors cette chose a beaucoup de valeur ! »
« Eh bien, après tant de temps, c’est devenu un déchet électronique. »
« N’avez-vous pas entendu que l’un des véhicules du fondateur de l’entreprise était mis aux enchères à 50 millions l’autre jour ? Une société de récupération l’a ramené de l’orbite de Mars. »
L’homme avait raison. Les fans du fondateur de Spacelink le vénéraient toujours, et le fait que la plupart des autres satellites de la série aient brûlé augmentait la valeur de ce spécimen de manière significative.
« Je pense, Mr Wiseman, que nous devons noter précisément le chemin qui mène à ce bijou. Puis, plus tard… »
« Mais pourquoi plus tard ? » l’interrompit le passager. Il parlait à présent si fort que quatre des cinq autres passagers avaient cessé de photographier depuis leurs hublots pour le regarder.
« Nous devrions en discuter en privé », dit Nick en levant les bras.
« J’ai une idée. J’ai déjà réservé une EVA avec vous. Nous utiliserons simplement notre temps là-dehors pour ramener cette chose. »
« Cela voudrait dire changer de trajectoire », répondit Nick. Mais il avait cessé de protester, réfléchissant simplement à des objections possibles afin que l’homme les balaye.
« C’est vous le pilote. Mais il me semble que ce n’est pas si loin. »
« Là-haut, c’est très relatif. Il est au-dessus de nous. Nous devrions décélérer pour entrer dans son orbite, puis accélérer à nouveau pour rattraper le temps perdu sur orbite basse. Je dois tous vous ramener à New Mexico, de préférence avec quelques gallons de méthane dans mon réservoir, sans quoi je me ferai virer par mon chef. »
Ce qui ne serait pas si mal, pensa Nick. Il n’aurait alors plus jamais besoin de remettre les pieds sur ce bus de l’espace et de transformer des passagers stupides et sans entraînement en astronautes.
« Vous allez devoir vous débrouiller de cela tout seul. Je ne peux pas vous aider », dit Wiseman. « Mais je suppose que nous avons des réserves à bord. Et si vous me perdiez durant l’EVA ? »
Nick soupira. « C’est vrai, nous avons environ deux fois plus de méthane que nécessaire dans les réservoirs. C’est une norme en matière de voyage spatial privé, et c’est ce qui rend le prix des billets si élevé. »
« Vérifiez-le simplement. Mais supposons que nous pourrions retirer dix millions pour cette chose, vous obtiendriez trois millions. Puisque je l’ai découvert, je toucherais bien entendu un peu plus. »
« Hors de question. C’est cinquante-cinquante ou rien », répondit Nick.
« Alors vous êtes partant ? » demanda Wiseman.
L’homme chauve était tombé dans le panneau. Nick rit brièvement. « Etes-vous politicien ou quelque chose du genre ? »
« Non, je suis agent immobilier », répondit le passager. « Divisons simplement les revenus. Cela m’embête, mais ainsi soit-il. Au fait, je m’appelle Walter. »
Wiseman tendit la main et Nick lui en tapa cinq.

Nick appuya sur un bouton de son panneau de commande. Une voix automatique annonça, « Votre attention s’il-vous-plaît. Correction de l’orbite. Merci de vous assurer que vos ceintures de sécurité soient correctement attachées. »
Le même texte s’afficha sur les écrans adjacents à chaque hublot passager. Tout le monde se pencha sur sa ceinture, excepté une femme blonde dans la quarantaine, assise sur un siège de droite au fond, qui ignora l’annonce. Elle portait un casque et penchait la tête d’avant en arrière, les yeux fermés. Lorsqu’ils avaient croisé la Ligne Karman, elle avait prêté attention à l’espace pendant quelques instants. Nick se dit que son mari avait dû lui payer ce vol pour qu’il puisse se taper la secrétaire en paix.
Nick soupira, se leva, et flotta dans sa direction. Il toqua sur l’armature de son casque. Lorsqu’elle ouvrit les yeux en panique, il pointa l’avertissement sur l’écran.
« Oh, excusez-moi », dit-elle tout fort en s’attachant.
Nick retourna à son siège. Pendant ce temps, l’ordinateur avait calculé la nouvelle trajectoire et tout ce qu’il avait à faire était d’appuyer sur démarrer. C’était une bonne chose qu’il ait suivi un entraînement si poussé en navigation orbitale. Mais serait-il toujours capable de calculer les phases de décélération nécessaires par lui-même ? La poussée des moteurs l’enfonça dans son siège, il ferma les yeux et s’y abandonna.
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Son fauteuil tremblait. Nick tressaillit. S’était-il endormi ? Il contrôla l’affichage. Le vaisseau avait atteint la position précalculée et flottait à la dérive dans l’espace.
Nick se tourna vers les passagers. La femme blonde avec le casque s’était endormie. Les autres étaient rivés à leurs hublots.
« Il est temps de sortir » dit-il, avec un signe de tête à Wiseman.
« Sortir ? » demanda une femme japonaise.
« Mr Wiseman ici présent a réservé une EVA », répondit Nick. « Il veut jeter un œil dehors. »
« Oh, j’aimerais bien moi aussi », dit-elle.
« Je suis navré, mais vous auriez dû le préciser lors de votre réservation. Cela coûte 5 000 $. »
« Puis-je payer maintenant ? » La femme attrapa son sac, probablement à la recherche de son portefeuille.
« Malheureusement, non. Nous n’avons un équipement que pour un invité à bord. L’organisation, vous savez ? »
Elle plongea dans son siège, la déception se lisant sur son visage.
« Venez avec moi vers le fond, Wiseman », dit Nick.
L’agent le suivit à l’arrière du vaisseau en direction du sas. Nick activa la porte extérieure, qui s’ouvrit latéralement pour révéler ce qui ressemblait à une boîte de chocolats de taille démesurée. Pour économiser de l’air, il y avait quelques formes tridimensionnelles, de forme vaguement humanoïde, produites à partir d’un matériau souple très durable. Les combinaisons spatiales se trouvaient à l’intérieur.
Nick commença par sortir la combinaison de Wiseman. « Glissez-vous à l’intérieur », dit-il. Puis il enfila la sienne.
Les combinaisons étaient si simples que même un profane pouvait en enfiler une rapidement. Plus important encore, il était possible pour une personne sans entraînement d’en remplir une d’air. Nick se rappelait encore des anciennes combinaisons de la NASA et de devoir se tortiller pendant une demi-heure pour éviter la décompression.
« Ça a marché », dit Wiseman en lui souriant.
Nick contrôla l’ajustement de la combinaison, serra les boucles de sa ceinture et posa sa main sur l’épaule de Wiseman avec approbation. « Bon travail. » Il pointa le casque. « Lorsque tu le fermes, Wiseman, la communication radio s’active automatiquement. »
« Bien reçu. Et dehors ? »
« Tu n’as rien à faire. Ma combinaison contrôle la tienne, qui me suit automatiquement où que j’aille. Tu vois les gicleurs sur la ceinture ? Ils s’occupent de tout. »
« Et si tu es heurté par une météorite ? »
« Tout d’abord, ce sont des astéroïdes tant qu’elles sont ici. Deuzio, le risque est très, très faible. Tu as plus de chance de te faire assommer par une noix de coco à New York. Troisièmement, ta combinaison te ramènerait automatiquement au sas. Pour information, cela se produit également s’il y a une chance que nous tombions en panne de combustible. Il ne peut rien t’arriver. »
« Très rassurant », dit Wiseman.
« Alors jetons-nous dans la gueule du loup », dit Nick en fermant son casque.
Il avança. Se déplacer dans cet espace réduit était toujours compliqué. Moins il y avait d’espace entre la combinaison et le mur, moins ils gâchaient d’air. Un statut affiché sur la visière du casque lui indiqua que le chauve était prêt.
« Fermeture de la porte intérieure du sas », dit Nick.
La porte intérieure se referma derrière eux.
« Ouvre grand les yeux, Wiseman, tu vas être abasourdi. Mais rien ne peut mal se passer. »
« Merci de l’avertissement. »
« Ouverture de la porte extérieure du sas », ordonna Nick. Il savait ce qui allait se passer, mais il cherchait toujours instinctivement une lanière à attraper.
La plaque métallique qui bloquait la vue vers l’extérieur glissa rapidement sur le côté. Il pendait la tête en bas dirigée vers la Terre, qui remplissait entièrement son champ de vision. La sensation de chute libre le submergeait, et Nick sentit la sueur perler. Non, se dit-il, tu ne tombes pas. Il ne lui faudrait que quelques secondes pour s’habituer. Il arrangea mentalement son orientation, et ferma les yeux pour se faciliter la tâche. Quand il les rouvrit, il reposait sur le dos en fixant le ciel où se trouvait la Terre, suspendue au-dessus de lui. Enorme. Bien mieux.
Wiseman respirait bruyamment.
« Tout va bien ? Ferme les yeux. La Terre est au-dessus de toi, tu m’entends ? »
« Tout… »
« Ecoute ! Rien ne peut t’arriver, Wiseman. Ici, il n’y a ni bas, ni haut. Ferme les yeux et imagine la Terre haute dans le ciel. »
Ce qu’avait dit Nick n’était pas tout à fait vrai. Si Wiseman avait besoin de vomir, le voyage serait fini. C’était noté quelque part dans les petites lignes qu’il avait signées.
« OK », dit finalement l’agent. « Tout va bien maintenant. »
« Parfait ! Tu es un astronaute né. » C’était les premiers mots qu’il avait appris lors de son entraînement de pilote touristique. Parce qu’ils fonctionnent.
« Merci. »
« Nous allons quitter le vaisseau. »
« Reçu. »
Nick pressa son pouce contre le côté de son index. Le gicleur de son dos émis ensuite une pulsation qui le poussait doucement en avant. Il quitta l’étroite alcôve et sortit du vaisseau. La combinaison du passager reproduisait le moindre mouvement.
La respiration de Wiseman se faisait à nouveau entendre.
« Tout va bien ? » demanda Nick.
« Oui. C’est étrange, mais oui. »
« Bien. Je cherche le satellite. Tu peux modifier ta position dans l’espace avec ta main gauche. Est-ce que quelqu’un te l’a expliqué ? »
« Oui, je m’en souviens. »
« Et ne t’inquiète pas, tu ne vas pas t’éloigner de moi. »
« Très rassurant. »
Nick parcourut les menus de son casque avec ses yeux. Il reçut tout d’abord l’affichage radar, suivi de la vue infrarouge. Le satellite qu’ils voulaient récupérer se trouvait déjà sur le même plan orbital. L’ordinateur avait calculé une trajectoire quasi parfaite. Nick masqua les menus et regarda autour de lui. Une ombre se trouvait devant le soleil. Ce devait être cela.
Nick fouilla dans sa ceinture à outils à la recherche de la corde nylon réglementaire pour utilisation d’urgence. « Je l’ai », dit-il. « C’est parti. »
Il se mit en route pour le satellite en étirant son bras droit vers lui. Il avait toujours l’impression d’être Superman à ce stade, sa combinaison servant de cape.
Wiseman l’encouragea, et sa combinaison suivit automatiquement Nick. Ses passagers s’habituaient pratiquement toujours aux conditions orbitales – Nick était naturellement doué pour cela. Mais les profits qu’ils avaient en ligne de mire devaient également y être pour quelque chose.
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Au premier regard, le satellite Spacelink semblait neuf. Il présentait quelques légères entailles, mais on aurait dit que ces cellules solaires venaient d’être nettoyées. Nick flotta autour de lui. Il allait devoir replier le panneau solaire. Mais lorsqu’il essaya, le satellite ne fit que tourner.
« Wiseman ? »
« Oui ? »
« J’ai besoin de ton aide. Tu vas devoir exercer une pression sur le panneau de droite pendant que je replie celui de gauche. »
« Mais comment ? Je n’ai aucun contrôle sur ma combinaison. »
« Maintenant, si. Dirige ton bras droit en direction du panneau de droite et presse doucement ton index contre ton pouce. »
« OK », répondit Wiseman, se mettant lentement à bouger.
Lorsqu’il fut à la hauteur du panneau, Nick reprit le contrôle de sa combinaison et l’arrêta immédiatement. « Beau travail », dit-il. « Tiens simplement le panneau à présent. »
La combinaison de Nick exerçait elle-même une pression vers l’avant. La combinaison de Wiseman reproduisit le mouvement, ils poussaient ainsi les panneaux simultanément vers l’intérieur. Cela fonctionna. Après une rotation de 15 degrés, les panneaux solaires se mirent à bouger pour se mettre en position de sécurité et se plièrent intégralement. Nick figea la position de Wiseman dans l’espace et se dirigea vers le satellite. Il sortit la ligne de sa ceinture et l’attacha entre les deux panneaux, avant de récupérer Wiseman.
« Et voilà », dit Nick. « En route vers le vaisseau. Nous pourrons ramener la ligne de vie depuis l’intérieur. »
« C’était rapide », dit Wiseman. « On ne peut pas profiter d’être ici pour bafouer quelques règles ? »
« Nous avons déjà perdu du temps. Si nous sommes trop en retard, j’aurai des ennuis. Le vaisseau doit être prêt pour un nouveau lancement demain. »
Pendant ce temps, ils se déplaçaient en direction du vaisseau. Une fois que Nick eut attaché la ligne à un dévidoir sur le dessus de la capsule, la porte extérieure s’ouvrit, et ils flottèrent dans le sas. Les deux hommes se faufilèrent dans l’espace étroit, la porte extérieure se referma, l’atmosphère se répandit et la porte intérieure s’ouvrit.
« Félicitations, Mr Wiseman », dit Nick. « Tu as réalisé ta première EVA. »
« Merci. »
Wiseman retira sa combinaison et une odeur déplaisante effleura le nez de Nick. Il l’ignora poliment. Parfois, certaines personnes se soulageaient en réaction au pic d’adrénaline lors de l’ouverture du sas, mais tout le monde était censé porter une couche, le vaisseau n’étant pas équipé de toilettes.
Nick flotta jusqu’à son fauteuil de commandant et appuya sur le bouton du signal « Attachez vos Ceintures ». Il réalisa qu’il devait faire autre chose, il chercha donc le menu des opérations d’urgence qu’il pouvait utiliser pour contrôler le dévidoir sur le toit et tirer la ligne. Le satellite se mit à bouger dans leur direction, mais le vaisseau changeait également légèrement de position. A chaque action, sa réaction équivalente et opposée ; impossible d’échapper à Newton. Enfin, le satellite se posa sur le toit.
Nick rembobina le fil autant que possible afin que leur trophée ne s’échappe pas. Il saisit les données modifiées, incluant la masse totale du vaisseau et du satellite Spacelink, dans l’ordinateur de contrôle. Ils allaient s’arrimer dans le spatioport avec 40 minutes de retard. Son chef n’en serait pas ravi.
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Encore 40 kilomètres. Par le passé, il aurait parcouru cette distance en quelques minutes.
Il pouvait ensuite s’asseoir dans sa voiture et se laisser conduire à la maison. Il espérait que Rosie ne serait pas encore rentrée. Il voulait se reposer, juste une demi-heure. S’asseoir dans le canapé devant la maison et fixer le désert. Redescend.
Soudain, un tambourinement se fit entendre provenant d’en-haut. Merde. Nick s’adossa au fauteuil et se redressa.
« Mr Abrahams ? » demanda une voix de femme depuis l’arrière.
Oui, il s’en occupait. Nick ferma les yeux quelques instants. Il avait envie de ne rien faire. Cela ne serait-il pas mieux pour tout le monde ? Sa femme percevrait l’assurance obligatoire que son patron avait souscrite pour lui, et il reposerait en paix.
« Mr Abrahams ? » La femme japonaise était inquiète.
Une main toucha son épaule et Nick se retourna avec énervement. S’était-elle levée ? L’agent immobilier était en train de s’agenouiller en pointant le plafond.
« Tu gères ? » demanda-t-il.
« Bien entendu. »
Il acquiesça. Ce qui était en train de se passer était tout à fait clair pour lui. Ce putain de satellite n’était pas suffisamment bien arrimé, et il flottait à présent dans le vent. Il aurait dû utiliser au moins trois points de fixation différents. Comment avait-il pu oublier cela ? Avait-il souhaité ce qui était en train de lui arriver ? Mais il était trop tard. Il ne pouvait plus sortir pendant la descente, et un demi-tour était hors de question.
Nick desserra les sangles pour pouvoir atteindre plus confortablement l’écran de contrôle. Il cherchait le programme d’urgence. Il ne pouvait pas couper la ligne, mais il pouvait se défaire du dévidoir qui tenait la ligne, et avec lui, le souvenir de valeur qu’il voulait vendre à Wiseman.
« Désolé, mon ami », dit-il, en pressant le bouton qui libèrerait le dévidoir. Le tambourinement ne cessa pas. « Merde ! »
« Mr Abrahams ? Que se passe-t-il ? » demanda la femme depuis l’arrière.
« De mon point de vue, les choses ne semblent pas vraiment sous contrôle », dit Wiseman.
Je n’ai vraiment pas besoin de ça, pensa-t-il. « S’il-vous-plaît, taisez-vous tous. Je dois réfléchir ! »
Cela fonctionna. Personne ne souffla un mot de plus. Le seul son audible était le tambourinement qui s’intensifiait. Qu’allait-il se passer lorsque la densité de l’atmosphère augmenterait ? Combien d’impacts pouvaient supporter le toit du vaisseau ? Le dessous était renforcé pour le retour, mais le plafond n’avait pas besoin d’être aussi robuste, les ingénieurs avaient donc certainement économisé du poids. Chaque gramme coûte quelques dollars par lancement.
Nick se hissa en direction du plafond. L’éjection d’urgence ne pouvait pas être contrôlée électroniquement, mais elle devait fonctionner en cas de coupure de courant. Il allait devoir éjecter le dévidoir manuellement. Si seulement il se souvenait de cet exercice ! Mais cela remontait à huit ans, et il ne s’était jamais retrouvé en situation d’urgence. Merde ! Son chef allait être fou. Le fait qu’il procède manuellement allait nécessiter une réparation de plusieurs jours.
Nick se redressa. A l’aide d’un couteau suisse, il poussa le panneau du plafond de côté. Juste derrière, se trouvait une cavité sombre. « Wiseman, j’ai besoin de lumière ! »
L’homme chauve réagit rapidement. Gentil monsieur. Nick pouvait voir les manettes et interrupteurs dans le faux plafond. Ils étaient identifiés par des abréviations qu’il avait apprises il y a longtemps, mais oubliées depuis. Ce qu’il savait, était que le nom se terminerait par Ej pour Ejection. Mais il y avait quatre candidats. MSEj, LEj et CEJ 1 et 2. Il élimina les deux derniers car il n’y avait qu’un seul dévidoir.
Que pouvait signifier MS ? Devait-il essayer ? Il toucha la manette de la main droite. Et si le S était pour « siège » ? S’il les éjectait hors du vaisseau à 35 kilomètres, ils mourraient tous. Non, ce devait être le L. Peut-être pour « ligne » ? Sa tête était vide. Il fallait vraiment qu’il arrête de boire autant.
Nick regarda en bas. Un regard d’adieu ? Les lèvres de Wiseman bougeaient, mais le tambourinement était si fort que Nick ne comprenait pas un mot. Il tira la manette LEj. Il y eut une résistance, mais Nick continua de tirer. La manette céda et s’abaissa de quelques centimètres.
Le tambourinement cessa. Waouh, quelle chance. Le rythme cardiaque de Nick se mit à ralentir et il prit une grande inspiration.
« Merci, commandant », dit l’homme chauve en retournant s’asseoir.
« Attachez-vous tous. Atterrissage dans vingt minutes », ordonna Nick.
24/05/2080, Socorro, Nouveau Mexique
Nick jeta sa veste sur son épaule. En quittant la maison ce matin-là, le thermomètre n’atteignait pas les 16 degrés. A présent, le soleil brillait, et il devait faire au moins 30. Il approcha de l’entrée et entra dans le hall.
Son chef se tenait dans le couloir de son bureau. « Viens par là une minute ! » Bill était-il là depuis longtemps ? Il n’avait pas remarqué.
« On peut faire ça demain, chef ? Je suis sûr que Rosie m’attend déjà pour dîner. » Rosie ne l’attendait en fait jamais pour dîner, mais la femme de son chef, Solveig, cuisinait pour lui chaque soir.
« Non. Maintenant. » C’était très sec. Bill était généralement affable. Il se retira du cadre de la porte et laissa Nick entrer en premier. Il ne proposa pas à Nick de s’asseoir, mais se mit directement debout derrière son bureau.
« Que se passe-t-il ? » demanda Nick.
« Tu es viré », répondit Bill. « Je ne peux plus te confier de passagers. Tu es antipathique. Je te l’ai dit des centaines de fois. Mais ton comportement d’aujourd’hui, c’est la cerise sur le gâteau. »
« Ce type, Wiseman, il voulait… »
« On s’en fiche de ce qu’il voulait. Tu es responsable de leur sécurité. Si les choses avaient mal tourné, la société aurait fait faillite et tout le monde aurait perdu son boulot. Pour qui te prends-tu ? »
« L’astronaute Nick Abrahams, détenteur du record du monde du nombre de lancements vers l’espace ? »
« Tu as eu été un bon astronaute. Je te conseille de prendre une année sabbatique, de te reposer, puis de revenir. Je m’assurerai que tu obtiennes un travail administratif. Tu pourrais guider les visiteurs dans notre musée. Cela t’intéresserait ? »
« Merde. Plutôt me suicider, Bill. »
« Je vais faire comme si je n’avais rien entendu. Sinon je serais obligé de te faire enfermer. »
« Et le vol de demain ? »
« Nous devons annuler pour demain. Nous sommes fermés tout le reste de la semaine. C’est de ta faute. »
« Mais après… »
« C’est au tour de Mike », le coupa son chef.
Bien entendu. Mike, qui était stagiaire ici depuis six mois. Ils attendaient simplement de remplacer Nick. Mike coûterait assurément moins cher, et il avait 20 ans de moins et était bien plus obéissant.
« Oh, va te faire foutre », dit Nick. Il se tourna pour quitter la pièce. Il jeta son badge d’employé à la femme de l’accueil, qui l’attrapa avec dextérité. Était-ce la nouvelle ? Peut-être l’inviterait-il à sortir un jour.
Et puis merde, ils ne sont pas près de me revoir. Barrons-nous !
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« Vous quittez à présent Vérité ou Conséquences. »
La ville où se situait le spatioport America avait un nom stupide. Nick se retourna et regarda les dernières maisons. Comme s’il y avait réellement un choix entre la vérité et les conséquences ! Vérité et Conséquences aurait été bien plus logique. Elles ne venaient que par deux.
Un semi-désert commença à apparaître sur le bas-côté tandis qu’il roulait sur l’autoroute à quatre voies en direction de Socorro. Nick prit le volant à deux mains et la voiture comprit qu’il voulait prendre le contrôle. Il appuya sur l’accélérateur. Sur la I-25, la vitesse était limitée à 120 kilomètres/heure, la voiture n’irait donc pas plus vite en mode autonome. Il pouvait à présent rouler à 150.
Peut-être réussirait-il à rentrer avant sa femme. Leur trajet faisait environ la même distance. Il devait aller au nord et elle allait à l’est, Socorro étant leur foyer. Cela leur avait semblé pratique à l’époque. Sa femme travaillait chez Très Large Gamme, ou TLG. Elle faisait souvent des heures supplémentaires, dernièrement encore plus qu’avant. A l’évidence, pas que pour son entreprise. Nick secoua la tête et appuya sur l’accélérateur jusqu’à 175 km/h.
Il passa sur la file de droite et doubla un camion, avant de revenir à gauche. Les shérifs locaux n’étaient pas très présents. Il tenait à mettre le plus de distance possible entre lui et son ancien travail. Et une infime partie de lui voulait se faire prendre.
[image: 2024-08-30_114836]
La voiture ralentit d’elle-même, deux kilomètres avant d’atteindre Socorro. La vitesse limite en ville était de 50 km/h, doublée d’un système GPS obligatoire pour tous les véhicules. Socorro était fière de faire partie des trois villes des USA à avoir adopté cette technologie, et le maire avait même fait une apparition aux informations nationales pour en parler. Qu’est-il advenu du rêve américain, un rêve de liberté ? se demanda-t-il. Nick jeta un œil à la boîte à gants. Au moins, ils ne lui avaient pas encore retiré son Smith & Wesson.
La voiture tourna sur une rue latérale. La bande centrale avait toujours été vert vif depuis qu’ils avaient emménagé. Cela lui avait presque semblé artificiel, mais Rosie lui avait expliqué qu’il s’agissait de plantes extraordinairement résistantes. Depuis que la ville avait interdit l’arrosage des jardins et espaces verts, tout était gris, d’un bungalow à l’autre. Nick n’était même pas capable de différencier le sien, mais la voiture elle, le pouvait. Elle clignota, s’arrêta brièvement avant de tourner dans l’allée.
Une voiture était déjà garée devant le garage. Rosie avait dû quitter le travail tôt. Elle avait laissé le coffre ouvert, et il le ferma sans regarder à l’intérieur. Elle avait donc fait du shopping, c’était bien. Peut-être y aurait-il autre chose que de la pizza surgelée. Ou y avait-il une occasion spéciale qu’il avait oubliée ? L’anniversaire de Rosie était en novembre et leur anniversaire, en février. Il ne trouvait rien qu’il ait pu faire de mal.
Il ouvrit la porte permettant de passer du garage à la cuisine.
« Rosie ? »
Pas de réponse. Il quitta la cuisine pour le couloir, avant de s’arrêter à l’entrée du salon. Rosie était assise sur le canapé à l’opposé de là où il se tenait. Devant elle, se trouvaient deux valises. Elle sourit timidement, presque effrayée. C’était le sourire dont il était tombé amoureux 20 ans plus tôt. Mais pourquoi les valises ?
« Salut, chérie », dit-il.
Rosie sourit fadement. « Salut, Nick », dit-elle. « Assieds-toi. »
Il ne voulait pas s’asseoir. Bien que ses instincts de vol soient en alerte, il ne bougea pas d’un cil. Il réussit même à formuler une question, mais il n’était pas sûr de vouloir entendre la réponse. Ces valises… « Qu’est-ce qui se passe ? »
« Je… je te quitte. »
« Je vois. D’où les valises. » N’aurait-il pas dû ressentir quelque chose ? De la tristesse, peut-être, ou de la colère ? Il fit les cent pas dans le salon.
« J’ai emballé tout ce dont j’ai besoin. La plupart est déjà dans la voiture. »
« Alors, tu vas aller vivre ailleurs ? »
« Oui. Jim a une chambre de libre, alors je peux emménager. » Jim, qui avait été son tuteur de doctorat, était à la retraite depuis longtemps. Il était gay.
« Y a-t-il… quelqu’un d’autre ? »
« Il ne s’agit pas de ça. »
Il y a bien quelqu’un d’autre ! Qui cela pouvait-il être ? Dave ? C’est pour ça qu’elle restait si tard dernièrement. C’était une explication qui trouvait tout son sens. Il ne ressentait pourtant aucune colère, aucun ennui. Ce n’était pas différent de ce qui s’était passé plus tôt dans le bureau de son chef. Il n’était plus requis. Ainsi allait le temps.
25/05/2080, Socorro, Nouveau Mexique
Un ours polaire se déplaçait sans destination apparent à travers un paysage givré, faisant penser à Nick à la partie congélateur de leur réfrigérateur. A la télévision, un phoque était assis au bord de la banquise, nettoyant sa fourrure, comme Fraser. Le traître ! pensa-t-il. Nick remplissait le bol avec de la nourriture fraîche chaque jour, mais le chat n’était toujours pas revenu.
L’ours polaire approcha du phoque comme s’il s’était trouvé par hasard dans les parages. Le phoque releva brièvement la tête, fit volte-face et plongea dans les eaux sombres. L’ours polaire s’assit sur ses pattes arrière, sans expression. L’ours polaire, ce pourrait être moi, pensa Nick, changeant de chaîne.
Des documentaires sur la nature, ennuyeux. Des talk-shows, tout pareil. Il continua de zapper. Le menu semblait sans fin. Il aurait pu avoir son propre programme personnalisé, mais il aurait fallu qu’il sache ce qu’il veut, chose qu’il était incapable de déterminer. La télévision linéaire avait été conçue pour des individus comme lui. L’idée de ne pas être entièrement seul dans sa misère le réconfortait. Partout à travers le monde, d’autres hommes, et certainement d’autres femmes, une canette de bière sur la table basse, zappaient bêtement de chaîne en chaîne.
Une vieille femme plaidait pour elle-même devant un austère juge noir. Elle avait nourri les pigeons, ce qui était illégal dans sa ville, et n’avait pas été en mesure de payer l’amende. Elle devait donc aller une semaine en prison. Elle pensait que cela était injuste, mais le juge télévisé joua du marteau comme s’il s’agissait d’une enchère, et l’envoya en prison. L’assistance gronda dans la salle d’audience.
Quelle merde ! Pourquoi je regarde ça ?
Parce qu’il n’avait rien de mieux à faire. Très bien, il pouvait à nouveau ranger la cuisine, aspirer la maison, tondre la pelouse. Mais pourquoi ?
Une sonnerie retentit.
« Alexa, rejette l’appel. »
« Appel rejeté. »
Il pouvait au moins demander qui avait cherché à le joindre. « Alexa, qui a appelé ? »
« L’appelant est enregistré sous Bill Trouducul dans votre répertoire. »
C’était donc son chef qui appelait. Que pouvait-il vouloir ? La société avait-elle changé d’avis ? Le gamin qui l’avait remplacé n’avait-il pas réussi à gérer les passagers ? Il fallait avoir de l’expérience pour transformer des femmes au foyer du Midwest et des vendeurs de voitures de l’Illinois en astronautes.
« Alexa, rappelle Bill Trouducul. »
« Je rappelle Bill Trouducul. »
« Alexa, modifie le répertoire et met Bill. »
« Je modifie le répertoire et mets Bill. »
Nick entendit le signal de la connexion, puis son chef décrocha. « Bonjour Nick. Merci de me rappeler. Comment vas-tu ? »
« Oh, je vais bien. »
« J’ai appris pour ta femme. »
Ainsi le mot était passé à Vérité ou Conséquences. Nick n’était pas particulièrement surpris, étant donné que le spatioport America et VLA, les deux plus gros employeurs de la région entretenaient des liens étroits.
« Oui, elle est partie. Mais c’était prévisible. » C’était un mensonge. Nick avait été entièrement pris par surprise. Mais dire que c’était prévisible sonnait mieux.
« Tout de même, cela doit faire un choc. Si tu as besoin de parler à quelqu’un… » La voix de Bill s’éteignit.
Bien sûr. Il devait certainement avoir mauvaise conscience. Nick réalisa qu’il se montrait injuste. Il joignit les mains pour se calmer. Bill n’était pas que mauvais. Il faisait simplement son boulot. Il était lui-même un danger pour l’entreprise. Qu’était-il devenu ?
« Merci, Bill. Mais je ne pense pas que tu puisses m’aider. Je vais devoir renouer avec d’anciens rêves. Je t’ai déjà parlé du vignoble ? »
Pendant un temps, Nick avait rêvé de prendre sa retraite en tant que vigneron. Rosie jouait bien entendu un rôle essentiel dans cette perspective, mais avait-il vraiment besoin d’elle ?
« Vignoble, non », dit Bill. « Cela semble fou, et c’est pour ça que cela te convient. Je n’ose pas imaginer d’où tu comptes tirer les millions. »
« Oui, c’est le problème. Peut-être que je vais braquer une banque. »
« Ça suffit, ne dit pas des choses pareilles. Règle numéro un du criminel, pas de confident », dit Bill en riant.
Mais Nick y avait déjà pensé, y compris comment s’enfuir avec le butin. Mais les chances étaient infimes. Il devait trouver autre chose.
Ding-dong. C’était la sonnette.
« Nick, votre voisine est sur le palier », annonça Alexa.
« Bill, je dois te laisser, j’ai un visiteur féminin », dit Nick.
« Tête haute, mon petit. Mon offre tient toujours. » Un son agréable signala que la connexion était interrompue.
« Alexa, laisse rentrer le visiteur s’il-te-plaît. »
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Nick se regarda. Il était présentable. Il ferma rapidement la porte de la cuisine. Le chaos qu’elle renfermait ne regardait personne. Il ouvrit la porte du salon et descendit le couloir. La porte extérieure était ouverte, la voisine se tenant juste à l’extérieur. Elle sifflait une chanson qu’il ne connaissait pas.
« Entrez, Mme McIntosh », dit-il.
Elle sourit, révélant une rangée de dents blanc brillant. Quel âge pouvait-elle avoir ? Sa peau était aussi ridée qu’une personne de 80 ans, mais elle marchait avec l’énergie d’une jeune femme. Elle n’essaya pas d’entrer dans la maison, mais lui tendit un plat.
« Je vous ai préparé une tourte », dit-elle en guise de salutation.
« C’est très gentil. En quel honneur ? »
« Eh bien, il semble évident que vous avez besoin de quelque chose. Votre femme a déménagé et vous ne quittez quasiment pas la maison. Vous avez donc probablement perdu votre travail. Vous semblez en pleine crise. »
« C’est si évident ? »
« Ecoutez, je n’ai rien d’autre à faire que de regarder par la fenêtre, évidemment que j’ai remarqué. Au fait, j’ai également votre chat. Ne vous inquiétez donc pas pour lui. »
« Merci. C’est très gentil Mme McIntosh. »
« Appelez-moi Daisy. Si vous avez besoin de parler à quelqu’un, venez simplement me rendre visite. Prenez le plat. Attention, attrapez-le bien par les bords, le dessous est encore brûlant. »
Mme McIntosh lui tendit le plat, et il le saisit doucement. Le bord était froid. Il s’attendait à du plastique, mais ce devait être de la céramique.
« Merci », dit-il.
« Savourez votre plat. La vie continue. »
Mme McIntosh se tourna avec une précision quasi militaire et se dirigea vers la rue, lui faisant signe au portillon du jardin. Il apporta le plat dans la cuisine et la porte de devant se referma derrière lui. Il chercha une assiette propre et des ustensiles, avant d’amener le tout dans le salon.
Il retira le couvercle du plat. L’odeur était délicieuse. Il se servit environ la moitié du plat et mangea. Il y avait de la pâte, de petits morceaux de viande ou de tofu, et des légumes. C’était al dente, et elle avait assaisonné l’ensemble. Il avait du mal à se rappeler la dernière fois qu’il avait si bien mangé. Il attrapa la bouteille de bière et la renifla. Il l’emporta dans la cuisine et se servit un verre d’eau.
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En début de soirée, il n’y avait plus de vaisselle sale dans la cuisine. Il avait aspiré toute la maison et même nettoyé la salle de bain. Il détestait vraiment ces corvées. S’il avait encore son travail, il aurait pu prendre une femme de ménage.
Nick s’effondra sur le canapé, épuisé. Il chercha la télécommande, qu’il trouva cachée dans un repli. Il alluma, puis changea d’avis et éteignit la télévision.
« Alexa, est-ce que je peux acheter un vignoble ? »
« Dois-je effectuer une recherche de vignobles pour vous ? »
« Oui. »
« Il y a très précisément cent dix-huit vignobles et viticultures à vendre aux Etats-Unis. Selon quels critères dois-je les lister ? »
« D’abord les moins chers. »
« Un vignoble au Minnesota. Vignoble Round Lake, pour cent vingt mille. »
C’était étrangement peu cher. « Y a-t-il un descriptif ? »
« Oui, Nick. Je vais vous le lire. Du fait d’un important incendie ayant détruit les vignes et les bâtiments, notre cher vignoble doit malheureusement… »
« Alexa, arrête. » Il pouvait retirer environ 150 000 $ de la maison si Rosie lui en laissait la moitié. Il en aurait besoin, un nouveau bâtiment sur un vignoble n’étant pas inclus.
« Alexa, combien vaut le vignoble le moins cher qui fonctionne depuis longtemps ? »
« Neuf cent cinquante mille. »
Plus d’un million avec les taxes et impôts. Pour le moment, son rêve ne deviendrait pas réalité. Il avait besoin d’un autre plan. Il pouvait peut-être se faire embaucher quelques temps sur une plateforme pétrolière ? Les gens se faisaient pas mal d’argent dans le secteur. Mais était-ce toujours le cas, maintenant que la plupart des gisements étaient appauvris ?
« Alexa, cherche un travail qui corresponde à mon profil. Accès à mes données personnelles autorisé. »
« Dans quels secteurs dois-je chercher ? »
« Dans les secteurs intergalactiques. Ha ! »
« Je ne comprends pas. »
« Cherche partout dans le monde, sans restriction géographique. »
« OK. J’ai trouvé sept descriptifs qui correspondent à vos compétences. Quels critères dois-je utiliser pour les lister ? »
« Les plus hauts salaires d’abord. »
« Le groupe RB cherche un pilote pour une mission à long terme. »
« Et le salaire ? »
« Equivalent à sept virgule quatre millions de dollars. »
« Pardon ? »
« Equivalent à sept virgule quatre millions de dollars. »
« Affiche l’offre sur la télévision. »
Alexa répondit d’un bip et la télévision s’alluma. Nick vit bientôt un lion sautant sur une gazelle, puis le descriptif de l’offre d’emploi apparut.
Pilote expérimenté recherché pour une mission à long terme
Vous avez la persévérance et l’expérience éprouvée de la conduite de vaisseaux de toutes sortes, avec une performance remarquable en activités extravéhiculaires ? Vous êtes en bonne forme physique, avez un haut niveau de stabilité mentale et aucune attache familiale ? Vous êtes disponible immédiatement et pour au moins quatre ans ? Si c’est le cas, vous (h/f/x) êtes le candidat idéal. Nous avons besoin de quelqu’un pour piloter l’un de nos vaisseaux modernes, techniquement averti, mais qui puisse s’épanouir lors de longues périodes d’isolement. Nous proposons une rétribution extraordinaire pour une mission extraordinaire. De plus, vous serez logé et blanchi durant l’ensemble de la mission. Nous fournirons également les soins médicaux, autant que possible dans le cadre de ce travail.
A noter qu’il est techniquement et légalement impossible d’interrompre la mission avant qu’elle n’arrive à son terme. Le contrat est conclu selon le droit du travail russe. Le groupe RB, leader mondial du minage d’astéroïdes, est un conglomérat privé dont le siège social se trouve à Akademgorodok, Russie. Dans une enquête anonyme, nos salariés ont fait l’éloge des conditions de travail.
Si vous êtes intéressé, postulez immédiatement avec les documents habituels.
Nick se laissa aller vers l’arrière. 7 400 000 $ ! Il ne pourrait pas seulement acheter un vignoble, il pourrait vivre tranquillement le reste de sa vie s’il gérait correctement son budget. Qui payait aussi cher un pilote ? Ce boulot devait être différent de tous les autres. Il devait y avoir autre chose. La mission était peut-être particulièrement dangereuse ? Eh bien, il serait certainement parti longtemps, mais cela ne poserait de problème à personne. Même le chat avait déménagé chez Mme McIntosh. Stable mentalement ? Eh bien, quand votre femme vous quitte après tant d’années, ne devriez-vous pas être un peu secoué ? Sinon, il était plutôt en paix avec lui-même, bien que des étrangers l’aient embêté toute sa vie. Alors pourquoi pas ? Quatre ans s’écouleront dans tous les cas. Il avait passé une année de plus que cela dans les Marines, et cela n’avait pas été particulièrement excitant, mais c’était passé.
« Alexa, rassemble mes éléments et envoie une candidature au groupe RB. »
« Voulez-vous que je cherche autre chose ? »
« Quel est le second plus haut salaire ? »
« Cent trente mille dollars par an, limité à six mois. »
« Non, merci. Je vais postuler pour le job chez RB. »
28/05/2080, Socorro, Nouveau Mexique
« Nick, il y a un appel pour vous. »
Qu’est-ce qu’elle a dit ? Nick roula sur son autre côté.
« Nick, il y a un appel pour vous. »
Laisse-moi tranquille, Alexa, commanda son cerveau. Il savait que cela ne servirait à rien, mais il retira l’oreiller de sous sa tête et le positionna sur son oreille.
« NICK, IL Y A UN APPEL POUR VOUS. »
Et voilà qu’elle augmentait le volume. Nick céda. La lumière pâle des réverbères filtrait à travers les volets. Il faisait toujours nuit dehors !
« NICK, IL Y A UN APPEL POUR VOUS. »
« Ouais, je t’ai entendue, Alexa. Qui appelle si tôt le matin ? »
« Le numéro de téléphone ne figure pas dans votre répertoire et ne peut pas être tracé. Je ne reconnais que l’indicatif de la Russie. »
« Pourquoi ne pas l’avoir dit ? C’est quelqu’un de chez RB. Réponds, vite ! »
Nick sauta sur ses pieds et ouvrit l’armoire. Il avait besoin d’un t-shirt propre, de sous-vêtements, et d’un pantalon.
« Bonjour, Nick », le salua une voix féminine en anglais. Il n’y avait pas une once d’accent. « Je vois que vous avez voulu nous montrer dans quelle forme physique vous êtes. Très admirable. » La femme semblait amusée.
Nick referma rapidement la porte de l’armoire derrière lui. « Alexa, éteins la caméra », cria-t-il. « Je suis désolé, M’dame. Je ne voulais pas vous choquer. »
« Ne vous en faites pas, Mr Abrahams. Vous n’êtes pas le premier homme nu que je voie. Et la vue n’était pas si terrible. »
Les russes semblaient être faits d’un autre bois. Si un employeur américain potentiel l’avait surpris comme cela, ses chances d’obtenir le job seraient immédiatement tombées à zéro. Nick enfila rapidement son caleçon, son t-shirt et son pantalon, avant de se rendre dans le salon. La télévision était déjà allumée, une élégante femme dans la cinquantaine affichée à l’écran. Son style était classique, un chemisier et une jupe, mais quelque chose lui dit que cela ne correspondait pas au caractère de la femme.
« Alexa, allume les lumières et la caméra », dit-il, s’asseyant dans le canapé.
« Je suis Valentina Shostakovna », dit la femme. « Ravie de vous rencontrer. »
Alexa avait entendu, et sous l’image de la femme, son assistante digitale afficha les informations qu’elle avait trouvées liées à ce nom. Valentina Shostakovna était apparemment la fille du fondateur de la société, et avait pris la suite en tant que dirigeante. Il ne devait véritablement pas s’agir d’un travail ordinaire.
« Un plaisir. Nick Abrahams, mais vous le saviez déjà. J’attendais un appel des ressources humaines. »
Valentina sourit. « Je dois m’excuser de vous déranger aussi tôt un matin. Mais j’ai un rendez-vous plus tard, et il sera ensuite déjà la nuit. Mr Abrahams, vous avez postulé à une offre que nous avons publiée. Je suppose que vous l’avez lue et que vous répondez à nos prérogatives. »
« Exactement. Avez-vous besoin de documents complémentaires ? »
« Pas pour le moment. Nous avons, bien entendu, étudié vos antécédents, ce qui est bien plus efficace que d’échanger des documents. Vous aurez déjà deviné que nous ne vous enverrons pas sur un voyage ordinaire. La raison pour laquelle le salaire est aussi conséquent, est que nous attendons une confidentialité inconditionnelle. La moitié de la somme est payée sous forme de prêt sans intérêt, qui devient immédiatement du si vous ne respectez pas la partie du contrat liée à la confidentialité. Pour que vous puissiez être tranquille, nous vous paierons un demi-million de dollars avant le départ. »
« Cela semble équitable », dit Nick. « Vous avez besoin d’une assurance. Mais de quoi s’agit-il ? »
« Je vais devoir vous demander d’éteindre tous les appareils d’enregistrement. »
« Alexa, mode veille. »
« Merci, Mr Abrahams. Vous allez devoir visiter l’un de nos sites, qui ne fonctionne pas comme il le devrait. Votre travail est d’en découvrir les raisons et de le remettre en service. »
« La description faisait état d’une durée de quatre ans. Je suppose que le site est très loin ? »
Nick fit quelques calculs rapides. Avec la technologie actuelle, il n’était pas impossible de faire un aller-retour vers Uranus en quatre ans. L’ILSE avait eu besoin de deux ans pour atteindre Saturne.
« Tout à fait. Mais les détails ne pourront vous être communiqués qu’une fois le contrat signé sur notre site d’Akademgorodok. »
« Je comprends. Comment êtes-vous si sûre que je pourrai résoudre le problème ? Bien que je ne sois pas mauvais en réparation, je n’ai pas suivi d’entraînement spécifique en technologie spatiale. »
« Nous ne pensons pas que vous ayez besoin d’un tel entraînement. Nous vous enseignerons ce que vous avez besoin de savoir. Ce qui est important pour nous est que vous soyez professionnel, et vous l’avez prouvé avec vos 2 267 lancements. »
« Mais 2 254 d’entre eux concernaient le tourisme spatial. »
« Vous seul étiez responsable de l’état du vaisseau pendant 2 254 jours. Cela représente six bonnes années. Vous ne voyagerez que quatre ans. »
« Ce n’est pas un problème pour moi. »
« Je l’espère. Enfin bref, le vaisseau que nous fournissons est équipé de toutes les commodités. »
« Parfait. Prochaine étape ? »
« Vous comprendrez, Mr Abrahams, que nous devons nous protéger. Ainsi, j’ai besoin d’une procuration de votre part afin que nous puissions consulter l’ensemble de vos données personnelles ; comptes bancaires, rapports médicaux, etc. Si nous ne trouvons rien de particulier, mon assistante vous enverra les billets d’avion pour l’entretien. Mais ce n’est qu’une formalité. »
« Reçu. Combien de temps me reste-t-il pour gérer tout ce qu’il faut ici ? »
Valentina baissa les yeux et tapa quelque chose, puis le regarda à nouveau. « Le prochain vol quitte Albuquerque demain à 9h38. Vous serez chez nous dans environ 24 heures. Ou est-ce trop rapide ? »
Nick roula des yeux. Demain matin, c’était rapide ! Rosie pourrait s’occuper de la maison, et peut-être voudrait-elle-même y habiter pendant son absence. Il allait devoir emballer quelques affaires personnelles dans des cartons. Rien d’autre ne lui vint à l’esprit, sauf s’il avait besoin d’un visa pour la Russie ?
« C’est possible. Ma femme… oubliez-cela. » Le groupe RB allait le découvrir en étudiant ses données de toutes façons. « Qu’en-est-il du visa ? »
« Aucun soucis, Mr Abrahams, nous entretenons de bonnes relations avec les autorités. Votre visa sera saisi électroniquement à votre arrivée. »
« Excellent. A après-demain dans ce cas. Quel est le nom de votre siège social ? »
« Akademgorodok, que vous pourriez traduire par « ville de l’académie ». Mais c’est une ville à part entière à présent. Après-demain, notre chauffeur vous attendra à l’aéroport. J’ai à présent besoin que vous déclariez à la caméra que vous nous accordez la procuration. »
Nick avala sa salive. Et s’il s’agissait d’une tentative de fraude à grande échelle ? Alexa avait validé la voix de la femme et son apparence correspondait aux données relatives à Valentina Shostakovna. Mais ce pourrait être un faux. D’un autre côté, il ne restait plus rien à lui dérober. Ses comptes étaient à sec, et la banque allait commencer à le menacer de saisir la maison que lui et Rosie possédaient ensemble, une fois le prochain relevé de carte arrivé à échéance.
« Je soussigné, Nick Abrahams, confère procuration au groupe RB, représenté par Valentina Shostakovna, pour inspecter l’ensemble de mes données personnelles », dit-il. Ainsi, les banques et assurances contrôleraient au moins si la demande provenait réellement de RB. Ces grandes entreprises avaient plus de moyens à leur disposition que lui.
« Merci, Mr Abrahams. J’espère vous revoir dans mon bureau. »
« J’attends cela avec impatience », répondit Nick.
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C’est fou. Nick vérifia à nouveau qu’il avait verrouillé la porte, avant de la fermer derrière lui. Il avait besoin d’un peu d’exercice. Il venait de boire trois grandes tasses de café noir et avait mangé quelques céréales laissées par sa femme. Il restait quelques morceaux dans ses dents, et il essaya de les déloger avec sa langue. Il était toujours très tôt, mais le soleil commençait à briller.
Le sprinkler était en train de s’allumer dans le jardin sur la droite, là où habitait un certain Miller. Nick descendit la rue. Il n’y avait pas de trottoir, mais la route était si large que l’on avait largement la place d’y faire un match. Par le passé, il avait quelques fois imaginé avoir un fils auquel apprendre les lancers, ici. Dans une autre vie.
Il fit un signe au vieux DeWitt, qui ratissait l’allée de sa maison, comme chaque jour. Les bungalows se ressemblaient tous, mais il était possible de les différencier en prêtant attention aux détails. DeWitt était le seul à avoir une allée ratissée, Miller le seul à avoir une pelouse verte, Gump avait un immense cactus devant sa maison, et la propriété de Dillinger était décorée par sa jeune femme thaï, apparue par magie deux ans plus tôt, et qui semblait passer tout son temps sur sa chaise longue, sous un parasol, au bord d’une petite piscine, avec un Coca-Cola.
C’était un minuscule cosmos qu’il quitterait bientôt. Demain. Peut-être qu’à son retour, DeWitt serait mort. Mais ce pourrait tout aussi bien être Dillinguer, qui avait laissé échapper quelques bribes au sujet d’une maladie grave lors du dernier barbecue.
Bien entendu, il pouvait aussi être le premier rappelé par l’univers. Parce que tout le monde pouvait parcourir l’espace cela ne voulait pas dire que le voyage spatial était devenu particulièrement sûr. Une fois l’orbite de Mars dépassée, il serait seul. Il était plutôt rassurant de savoir que le groupe RB était spécialisé dans le transport spatial longue distance, étant impliqué dans le minage d’astéroïdes. Mais même les vaisseaux de RB pouvaient avoir des accidents.
Où avaient-ils prévu de l’envoyer ? Avec quatre ans de voyage spatial, ce devait être limité aux confins du système solaire. Très peu d’expéditions s’étaient rendues là-bas depuis les vols ILSE en 2050. Economiquement, cette zone n’était pas intéressante, les distances étant trop grandes et les agences spatiales devaient jongler avec des budgets serrés. Il y avait toutefois quelques destinations intéressantes. Tant mieux pour lui. Où que veuille l’envoyer RB, ce serait probablement une première. Peut-être que je ne laisserai pas à l’histoire qu’un dossier peu reluisant.
Nick descendit la rue, qui sentait le goudron chaud et la poussière. Il parcourut sa mémoire à la recherche de bribes liées à la Russie. Un cours de langue avait fait partie de son entraînement à la NASA. Selon les attentes de la NASA, un astronaute devait être en mesure de communiquer avec un cosmonaute. Ceci avait été important quand une station spatiale commune existait. Aujourd’hui aux alentours de la Terre, le chinois mandarin serait plus utile.
« Menja sawut, Nick », dit-il doucement, avant de répéter en anglais. « Je m’appelle Nick. »
« Gówno. » Merde. C’était le mot qu’il risquait d’entendre le plus souvent en Russie. Mais il voyagerait seul. Quelle chance ! Il n’aurait besoin de parler à personne, ni en russe, ni en anglais. Valentina Shostakovna semblait parler l’anglais parfaitement. Il avait remarqué par le mouvement de ses lèvres, qu’elle n’utilisait pas de traducteur en simultané.
« Hé, Nick ! »
Il se retourna. C’était Tedesci. Il était d’origine italienne mais né aux USA. Sa femme, Maria, avait immigré aux US depuis sa région natale, la Sicile. C’était un amour.
Nick le salua. « Hé, Paulo ! »
« Comment vas-tu ? »
« Très bien. » A l’instant présent, il n’avait pas envie de donner plus de détails.
« Tu as des plans pour ce soir ? On va griller des hamburgers et des saucisses. »
« Merci, Paulo, mais je dois faire mes bagages et partir demain matin. »
« Oh, OK. Tu pars en vacances ? »
« Non, je vais rencontrer un nouvel employeur. »
« Cool. C’est bon d’entendre ça, Nick. Tu seras parti longtemps ? »
« Environ quatre ans. »
« Ha ha, elle est bien bonne. Ce ne sera pas notre dernier barbecue. »
Nick n’eut pas envie de corriger Paulo. Il avait du mal à croire lui-même qu’il serait parti quatre ans.
« Oui, merci pour l’invitation. Une prochaine fois », dit-il.
29/05/2080, Socorro, Nouveau Mexique
« Bonjour, Nick. Nous sommes mercredi 29 mai 2080. Les prévisions météo pour Socorro, Nouveau Mexique indiquent qu’il fera beau, avec une maximale de température de trente-deux degrés. Le taxi que vous avez commandé sera là pour vous dans quarante-cinq minutes. Le vol pour la Russie a été arrangé. »
« Merci, Alexa. »
Nick sauta sur ses pieds. Il avait déjà préparé ses vêtements de voyage. Puisqu’il allait faire plutôt froid en Sibérie, il avait prévu un pantalon, un t-shirt manches longues et des baskets. Il porterait sa veste sur lui. La valise se trouvait déjà dans la cuisine.
« Puis-je faire autre chose pour vous ? »
« Merci, Alexa. Dis ‘bonjour’ à Rosie, s’il-te-plaît, quand elle entrera dans la maison. Tu vas probablement être seule quelques jours. Si des voisins se présentent à la porte, préviens-les que je suis absent pour un long voyage d’affaires. »
« C’est bien dommage, Nick, j’apprécie votre compagnie », dit Alexa.
Il haussa les épaules. Ce mode bavardages lui laissait toujours un sentiment étrange, mais il n’avait jamais trouvé le paramètre permettant de le désactiver. « Peut-être Rosie emménagera-t-elle ici plus tard », dit-il. Il finirait par devoir le dire à Rosie à un moment donné, mais il pourrait le faire depuis la Russie.
Il entra dans la salle de bain et se brossa les dents.
La voix d’Alexa le suivit. « Ce serait chouette », dit-elle. « Rosie possède toujours le plus haut niveau d’autorisation. »
Il cracha dans l’évier. « Ouais, super. Ça ne devrait donc poser aucun souci. »
Nick baissa son pantalon et s’assit sur les toilettes. C’était amusant de voir que, même maintenant que Rosie n’était plus là, il continuait de pisser assis. Il lui fallut quelques secondes pour commencer. Il avait l’impression qu’Alexa était dans la pièce, ce qui était bien entendu, absurde. Il avait toujours eu du mal à pisser avec des gens autour de lui.
« Vous pouvez compter sur moi, Nick. »
« Merci, Alexa. »
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La porte du taxi s’ouvrit pour déposer Nick à l’aéroport. Il approuva le montant de la course par une confirmation vocale.
« En espérant vous revoir bientôt », annonça la voix automatique.
Quelqu’un avait dessiné un pénis à l’encre noire sur la partie basse du siège. Nick se demanda rapidement comment l’artiste avait réussi son coup sans être filmé par les caméras de surveillance qui luttaient contre ce type de vandalisme. Puis il sortit. Le coffre s’ouvrit automatiquement, lui permettant de récupérer sa valise et son sac à dos. Il retourna à l’intérieur pour attraper sa veste avant que le système automatique ne ferme le coffre. Il n’avait parlé à personne aujourd’hui jusqu’ici, mais cela était sur le point de changer.
L’aéroport d’Albuquerque lui faisait penser à un musée. Les murs étaient ornés de motifs folk-art. Il était étonnamment vide et sentait le popcorn.
Dans le hall d’entrée, se trouvait un ancien avion, et juste derrière lui, se tenait une vieille femme à la peau noire, vendant des bonbons sur un petit stand. Elle tendait un sac au contenu inidentifiable. « Un cadeau pour quelqu’un de spécial ? »
Nick secoua la tête.
A la sécurité, l’officier de douane lui dit, « Inutile de déballer quoi que ce soit ou d’enlever vos chaussures. »
Nick regarda son badge. ‘Unité automate 4ZZ2’ Les douaniers portaient des ponchos, des pantalons en cuir déchirés et des chapeaux de cowboys. C’était une étrange association, mais les unités automates se plaignent rarement. L’état était fier de son passé, bien qu’il n’ait pas toujours été de tout repos. Nick se figea soudain ; il ne verrait plus jamais tout cela, il en était certain.
Son sac à dos l’attendait après la sécurité. Il l’enfila et chercha sa valise avant de se souvenir qu’elle était acheminée automatiquement vers l’avion. Il repéra sa veste dans le bac plastique sur le tapis. Il était en train de partir quand il s’en aperçut. En traversant le hall, il garda les yeux rivés droit devant lui, bien qu’il n’y ait pas grand monde pour désirer lui parler.
Les portes de la Porte G8 étaient déjà ouvertes. S’il n’avait pas eu de billet, la porte devant lui se serait refermée automatiquement. Il suivit la longue, sombre et brûlante passerelle qui menait à l’avion. Imperturbable, il jeta sa veste sur le siège vide à côté de lui, s’assit et attacha sa ceinture.
Ha ! se dit-il en souriant. Une fois de plus, il avait réussi à ne parler à personne. Rosie aurait trouvé cela fou, alors il ne lui avait jamais parlé de son étrange passe-temps. Mais elle n’était plus avec lui. Sa nouvelle vie l’attendait au bout de ce voyage. Il plongea dans son sac à dos et trouva son passeport.
L’assistant de Valentina lui avait rappelé qu’il avait besoin d’un passeport physique pour entrer en Russie. Nick n’avait même pas été surpris de recevoir les billets. Il comptait dessus.
Il s’adossa et ferma les yeux. C’était étrange, mais la voix d’Alexa lui manquait. Elle aurait remarqué qu’il était fatigué et lui aurait souhaité de faire de beaux rêves.
30/05/2080, Socorro, Nouveau Mexique
« Fatigué ? » Raissa, qui s’était présentée comme l’assistante de Valentina Shostakovna, se pencha sur la table pour lui servir un espresso.
Nick remarqua son décolleté plongeant et détourna rapidement les yeux. Il posa une main sur sa bouche et bailla. « Oui, le vol a été long », dit-il.
« Vous n’avez pas pu dormir, Nick ? Je peux vous appeler ‘Nick’ ? »
« Bien sûr. Et non, je ne dors jamais en avion. »
« Et en vaisseau ? »
C’était étrange, il n’y avait jamais pensé. Les moteurs d’un tout nouvel avion étaient plus silencieux que ceux d’un vaisseau. Mais il n’avait jamais eu de mal à dormir dans l’espace. « Oui, c’est drôle, j’y dors très bien », dit-il en haussant les épaules. « C’est peut-être parce que je contrôle moi-même le vaisseau, ou du moins j’en ai l’impression, et que je ne suis que passager en avion. »
« Je peux le comprendre », dit Raissa. « Je préfère moi aussi avoir le contrôle. » Elle restait debout devant la table basse et semblait pensive.
Il la regarda. C’était une femme attirante, blonde avec de longues jambes, habillée de manière classique avec une sorte d’uniforme d’entreprise composé d’une jupe noire et d’un chemisier blanc orné du logo de l’entreprise. Raissa ne dit rien. On aurait dit qu’elle avait été désactivée. Était-elle une unité automate comme les douaniers d’Albuquerque ? Si c’était le cas, la technologie était plus perfectionnée ici.
Raissa prit une profonde inspiration, avant de se pincer le nez et d’éternuer. Elle était donc un être humain en chair et en os. La technologie n’était pas si avancée. Nick était soulagé. « Excusez-moi », dit-elle. « La patronne devrait être bientôt là. »
Sur ce, la porte s’ouvrit. Le cadre de la porte était étonnamment épais, probablement pour des raisons de sécurité. En tant qu’héritière et dirigeante de l’entreprise, Valentina Shostakovna était certainement une cible d’intérêt pour de nombreux criminels. Elle sourit chaleureusement. Elle était encore mieux qu’en vidéo, bien qu’elle ait visiblement plus de 50 ans.
Nick la compara à Raissa. Elles pourraient être mère et fille. Mais il avait rencontré des filles comme Raissa et il avait déjà parcouru ce chemin. Les exigences de recrutement de RB semblaient inclure un certain style d’apparence, bien que RB soit plutôt moderne.
Valentina approcha et Nick se leva.
Elle lui serra la main. « Je suis ravie que vous ayez pu venir si rapidement. »
« Merci de tous vos préparatifs. »
« Remerciez Raissa. C’est elle qui s’en est chargée. »
Nick sourit à Raissa. Valentina lui fit ensuite signe et Raissa quitta la pièce. Il supposait que les châtiments corporels existaient toujours ici. Il se racontait que le groupe RB n’était pas tendre à l’égard de ses ennemis, et les employés qui ne faisaient pas correctement leur travail les rejoignaient. RB était peut-être quelque peu différent en réalité.
« Asseyez-vous », dit Valentina.
Nick se rassit sur le canapé et la dirigeante du groupe RB opta pour un fauteuil en face de lui. Dans quel monde les patrons mènent-ils les recrutements ? La mission doit vraiment être spéciale, en conclut-il.
« Je ne veux pas vous empêcher de prendre un repos bien mérité », dit Valentina. « J’ai toutefois quelques questions. Mais avant de rentrer dans les détails… vous n’avez pas changé d’avis, n’est-ce pas ? »
Nick secoua la tête.
« Bien. » Valentina se pencha en avant et tapota la table, qui se changea en écran.
Nick se concentra sur ses doigts afin de ne pas fixer son buste. De telles situations l’avaient eu fait rougir depuis le lycée, et il sentait la chaleur lui monter aux joues.
« Regardez, ici », dit Valentina. D’un mouvement, elle fit pivoter l’affichage.
Les yeux de Nick s’écarquillèrent. Un million de dollars venaient d’être virés sur son compte. C’était ce qui était convenu, dans tous les cas. Il n’en revenait pas.
« C’est l’avance dont nous avions convenu », dit la propriétaire de RB.
« Merci. »
« Nous pouvons à présent passer à la partie confidentielle », dit Valentina et se penchant en arrière.
« Ma mission. »
« Exactement. Le groupe RB possède un site important sur Triton. »
« La lune de Neptune ? »
« Tout à fait. »
Neptune était la planète la plus excentrée du système solaire. Elle ne pouvait pas être atteinte en deux ans grâce aux technologies conventionnelles, raison pour laquelle Nick avait pensé à Saturne ou Uranus.
« Je vois que vous êtes sceptique », dit Valentina, « Mais croyez-moi. Nous vous placerons dans un vaisseau équipé d’un ensemble de dix moteurs à fusion directe. Etant donné que nous n’avons besoin de transporter qu’une seule personne et les équipements, nous avons pu réduire le poids du vaisseau d’un sixième par rapport à la fameuse expédition vers les confins du système solaire, celle menée par l’ILSE. »
« J’ai suivi cette histoire quand j’étais petit », dit Nick. « A l’époque, il y avait six astronautes pour ce voyage si je me souviens bien. Mais certains composants ne sont-ils pas de la même taille, même s’il n’y a qu’un seul passager ? »
« Ah, vous faites référence à l’anneau, ou le module jardin. Eh bien, vous accélèrerez deux fois plus rapidement, les autres n’étant pas là pour vous ralentir. Ainsi, vous aurez de la gravité en permanence. Nous n’avons donc pas besoin de l’anneau. Et notre système de fabrication de nourriture, qui recourt à des nanofabricants, est si sophistiqué que vous n’aurez pas besoin de faire de cultures. »
« C’est logique. Mais quelle est ma mission ? »
« L’installation sur Triton ne répond plus à nos ordres. Il a dû se passer quelque chose. Vous devez la contrôler pour nous et la remettre en bon état de marche. »
« De quel type d’installation s’agit-il, et qui ou quoi ne répond plus ? »
« C’est très loin de la Terre, nous ne pouvons pas recourir à des hommes, sauf vous, évidemment, mais c’est une situation d’urgence. C’est pourquoi cet appareil est contrôlé par une intelligence artificielle. Son rôle est de fournir le boost final aux vaisseaux Starshot Gamma. »
« Starshot Gamma ? »
Starshot… Le nom lui rappelait quelque chose, puis la mémoire lui revint.
Quelques années plus tôt, un comité international avait envoyé de petits vaisseaux sur les étoiles les plus proches à l’aide d’énormes lasers. Les sondes ne possédaient que quelques instruments de mesure miniaturisés à bord, et il avait été possible de les faire aller à des vitesses incroyables, et même à la vitesse de la lumière du fait de leur poids si léger.
« C’est une évolution du Projet Starshot, purement interne. Ce projet était particulièrement important pour mon père, je suis donc déterminée à le mener à bien. »
« Et qu’a-t-il donc de spécial ? »
« Eh bien, nos vaisseaux grandissent avec le temps. Il y a de l’ADN humaine à bord, et après quelques années de vol, deux enfants sont nés, et le temps qu’ils atteignent leur destination, ce seront deux scientifiques adultes bien entraînés. Pour être honnête, une si petite sonde ne fait pas grand-chose. Deux chercheurs humains sont capables de bien plus. »
« Votre père n’a pas demandé aux deux passagers, n’est-ce pas ? La question de la moralité se pose. »
« Il est plutôt compliqué de demander leur accord à deux branches d’ADN. Avez-vous eu le choix de naître ? Votre mère vous a-t-elle demandé votre autorisation avant d’accoucher ? »
« Disons qu’elle ne m’a pas eu à des années lumières de toute autre personne. » Peut-être que ce n’aurait pas été si mal, pensa-t-il. Mais c’était un problème personnel.
« Dans le fond, je suis d’accord avec vous. Les idées de mon père étaient souvent moins centrées sur l’éthiquement acceptable que sur la faisabilité technique. C’était un chercheur, corps et âme, et il avait les moyens de mettre en œuvre ses idées sans rien demander à personne. Mais la situation est différente à présent. Le vaisseau en question est déjà en route. Mais il progresse relativement lentement dans le vent solaire. S’il n’obtient pas la poussée finale de Triton, ils n’atteindront pas leur destination dans trente ou cinquante ans, mais dans mille ans. »
« Quelle importance ? »
« Le développement de deux embryons humains débute à un certain temps, afin que les deux passagers soient prêts à leur arrivée à destination. Sans le boost de la station de Triton, Adam et Eve vont grandir, vieillir, voire même mourir sans avoir rien vu d’autre que la noirceur de l’espace, confinés leurs vies entières dans une capsule à deux chambres qu’ils ne pourront pas quitter. »
« Cela semble affreux », dit Nick. « Adam et Eve, c’était l’idée de votre père ? »
Valentina acquiesça.
« On dirait qu’il était un peu… » Quel mot pouvait-il utiliser sans offenser sa nouvelle patronne ? « …un peu ambitieux. »
« Je dirais plutôt mégalomane », répondit-elle. « Mais il était comme ça. Je l’aimais et j’aurais fait n’importe quoi pour lui. Les gènes de la femme à bord de ces vaisseaux sont basés sur les miens, qu’il avait techniquement modifiés et améliorés. Mais ces Eve restent toutes mes sœurs. Je ne veux pas gâcher leurs vies en vain. » Sur ces mots, Valentina rougit.
Ce sujet est très important pour elle. Ce qui est clair c’est qu’il ne s’agit pas d’argent. « Je comprends », dit Nick. « N’y a-t-il pas un moyen de stopper le développement, une sorte de bouton d’arrêt pour l’ensemble du projet ? »
« Mon père était trop prudent pour permettre cela. Après sa mort, quelqu’un aurait pu avoir l’idée d’appuyer sur ce fameux bouton et de détruire son héritage. »
« Combien y a-t-il de vaisseaux là-bas ? »
« Un millier ont été lancés. Nous sommes partis sur un taux d’attrition de moins de dix pourcents, du fait de collisions et autres. »
« Donc, dans quelques années, des vaisseaux humains atteindrons neuf cent systèmes stellaires proches ? »
« Neuf cent systèmes présentant des exoplanètes dans la zone habitable. En fait, mon père avait prévu une seconde vague de dix mille vaisseaux, mais le tout a déjà trop attiré l’attention. Le public ne le sait pas encore, mais des gens très talentueux travaillent pour les services secrets. A long terme, cela signifierait perdre notre autonomie, et je voudrais que RB reste un acteur indépendant du marché. »
« Vous êtes très intelligente, Mme Shostakovna. »
« S’il-vous-plaît… Valentina. »
« Vous êtes très intelligente, Valentina. »
« Je vous remercie. Je suis la fille de mon père. Que vous dire de plus à propos de la mission ? »
« Combien de temps vais-je rester sur Triton ? »
« Un mois après votre arrivée prévisionnelle, le laser doit envoyer le boost. »
« OK. Je suppose que vous avez déjà prévu tout ce dont j’aurai besoin ? »
« Oui, cela fait des mois que nous préparons ce vol. Triton est une lune glacée, pratiquement dénuée d’atmosphère. Vous aurez un véhicule ainsi que des combinaisons adaptées. »
« Rien d’autre ne me vient à l’esprit. »
« Vous voyagerez seul, Nick. Cela vous convient ? »
« Oui. C’est ce qui rend votre offre si intéressante à mes yeux. J’aime voyager seul. »
« Si vous ne voulez pas être complètement seul, je peux vous proposer un androïde MDS sorti de l’un des ateliers. Les modèles MDS peuvent être éteints à tout moment. »
« MDS ? »
« Maison, défense, sexe. L’androïde peut fournir tous types de services et est visuellement difficile à différencier d’une femme humaine. »
Nick se sentit à nouveau rougir. C’était bien le jour ! Il avait une chance d’être seul pendant quatre ans, alors partager la cabine avec quelqu’un ? Il pensa à Alexa et savait qu’il n’aurait jamais le cœur d’éteindre le robot MDS.
« Merci, Valentina, mais ce n’est pas nécessaire. Je cuisine plutôt bien, et je peux sans doute m’en sortir sans défenseur du fait de l’absence d’attaquants au beau milieu de l’espace. »
« Comme vous voulez. Dois-je tout de même faire entrer Katarina ? Juste pour que vous la voyiez ? »
Nick secoua la tête. Puis il se rappela de l’état de sa maison. Il aimait vraiment cuisiner, mais pas vraiment le rangement qui s’ensuivait. « Pourrais-je avoir un robot de ménage ? J’avoue avoir du mal avec les corvées ménagères. Mais un qui ne soit pas anthropomorphique. »
Valentina balaya la pièce du regard avant de se lever et de se diriger vers l’un des angles. Elle s’accroupit, ouvrit une porte et sortit un disque d’environ 10 centimètres d’épaisseur et 40 centimètres de diamètre. Elle revint sur le canapé et appuya sur quelques boutons. Il ne se passa rien.
« Voici Oscar », dit-elle, le lui tendant. « C’est un robot ménager. Il nettoie, lave la vaisselle et fait la poussière. »
Nick l’attrapa et appuya sur quelques boutons sur le dessus du disque, mais il ne se passa toujours rien. Il tourna le robot dans ses mains et découvrit quatre roues qui pivotaient à 360 degrés.
« Vous devez le brancher dans une prise standard quelques temps. Il a dû se décharger cette nuit. Il tourbillonnait ici hier encore. »
« Et il lave aussi la vaisselle ? Comment fait-il ? » demanda Nick.
« Oscar possède un bras dans un alliage robuste et léger, qu’il peut déplier du disque si nécessaire. Ne le sous-estimez pas. Il n’est pas aussi utile qu’un MDS, mais il pourrait arrêter n’importe quel agresseur. »
« Heureusement, cela ne sera pas nécessaire. »
« Bien entendu, Nick. J’espère que ce sera le cas. »
Que veut-elle dire ? Y a-t-il des agresseurs potentiels dont elle ne m’a pas encore parlé ? Mais Valentina avait simplement dit cela avec dédain. Sa mission lui semblait plutôt claire. Voyager, réparer l’IA, redémarrer le laser, rentrer.
« Je ne veux pas vous retenir plus longtemps. Nous reverrons-nous au lancement ? »
« Non, cela attirerait trop d’attention. Nous nous reverrons dans quatre jours, lorsque je ferai le virement du reste de la somme. Je vous souhaite une belle réussite ! »
« Merci, Valentina. »
Ils se levèrent d’un même geste et se serrèrent la main. Puis Valentina quitta la salle de réunion par la lourde porte.
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Nick était fatigué mais ne trouvait pas le sommeil. Il pensait aux projets du vieux Shostakovich. Qu’avait-il pu faire d’autre en secret, sans que personne ne surveille ses activités ? Nick n’était pas particulièrement sensible, et il avait apprécié le temps passé chez les Marines dans sa jeunesse. Il n’y avait pas eu de guerre durant sa période de service, mais il n’aurait eu aucune difficulté à tirer sur des ennemis qui l’auraient eu en ligne de mire, ou sur ordre d’un supérieur.
Mais entasser 2 000 personnes dans de minuscules vaisseaux et les envoyer sur d’autres étoiles ? Parce qu’une planète était située dans la zone habitable d’une étoile ne signifiait pas que c’était un bon endroit pour vivre. Ensuite, Adam et Eve seraient condamnés à passer leurs vies entières sur le vaisseau. S’il n’accomplissait pas sa mission, ce serait le cas pour 1 000 couples Adam-et-Eve. Et d’où Shostakovich avait-il tiré le matériel génétique de l’homme ? Avait-il été suffisamment fou pour utiliser sa propre ADN ? Il faudrait qu’il demande à Valentina.
La porte grinça et Nick se redressa. Il se laissa tomber à côté du lit, au cas où quelqu’un vienne pour lui. Puis une lumière légère s’alluma. Il pouvait voir que l’intrus était une femme, une main devant la bouche.
C’était Raissa. Elle étouffait un rire. « Vous n’avez pas besoin de me fuir », dit-elle.
« On ne sait jamais », dit Nick.
« J’ai appris que vous ne vouliez pas d’androïde MDS », dit Raissa. « J’ai trouvé ça mignon. Puis je me suis dit que je pourrais être la dernière femme que vous teniez dans vos bras avant votre long voyage… à moins que vous ne soyez gay. Ce qui ne me pose pas de soucis. J’ai un bon collègue, Pavel, il a cinq ans de plus que moi, mais il est super. Je suis sûre qu’il serait ravi de vous rendre visite. »
« Je ne suis pas gay, même si j’aurais souhaité l’être à plusieurs reprises », dit Nick.
« Que voulez-vous dire ? »
« C’est une longue histoire. Mais j’apprécierais certainement que vous me teniez compagnie. »
« Je n’ai pas reçu d’invitation aussi charmante depuis longtemps », dit Raissa en souriant.
« Je peux vous promettre ceci pour les quatre prochaines années. Je me souviendrai toujours de notre dernière étreinte. »
31/05/2080, Cosmodrome de Vostochny
Il fallait le reconnaître. Si les russes avaient un plan, ils le réalisaient, à n’importe quel prix. Trois jours plus tôt, le gérant du groupe RB l’avait réveillé. Il était maintenant riche de 1 000 000 de dollars, et attaché au siège d’une capsule pour deux personnes à l’extrémité d’une fusée Angara, près d’être mis sur orbite terrestre. Le siège à côté de lui était vide, et le ComCap nommé Yuri, lui donnait ses instructions via son casque. Mais il ne s’agissait que d’informations à propos du vol, la fusée étant contrôlée depuis le sol et lui n’étant que passager. Il ne serait son propre commandant qu’à son arrivée sur le vaisseau.
Un frisson lui parcourut l’échine. Cette sensation lui avait vraiment manqué. Sur les vols du VSS Freedom, il avait été lancé depuis un avion. Cela faisait près de 15 ans qu’il n’avait pas entendu le grondement puissant des moteurs d’une fusée. Il avait à présent l’impression que chaque cellule de son corps bougeait de manière indépendante. Le bruit était assourdissant, mais le son était si sourd et profond qu’il pouvait facilement entendre les instruments biper dans le cockpit. Il aurait même probablement pu parler à son copilote s’il en avait eu un.
« Lancement ! » dit le ComCap.
Nick ressentit d’abord la pression sur son estomac, puis l’ensemble de son corps fut pressé dans le siège. Il s’abandonna à l’accélération. Il ne pouvait pas la combattre de toute façon. Deux, trois, quatre, cinq G s’exercèrent sur lui, et pendant un instant, il dût même supporter six fois la force gravitationnelle de la Terre. Mais cela passa, et lui obtint sa récompense, l’apesanteur. Le ComCap Yuri égrainait les secondes. Au bout de deux minutes et demi, le premier étage, puis le second, se sépareraient.
Il ferma les yeux. La pression générait des motifs rougeoyants, dansant à l’intérieur de ses paupières. Cela devait être lié à son âge, car il n’en avait jamais vu auparavant. Il prenait de l’âge, mais à son retour, il n’aurait pas encore atteint les 50 ans. Il serait alors millionnaire ou le propriétaire d’un vignoble, et, s’il économisait, peut-être les deux. C’était une bonne idée, étant donné qu’on ne lui offrirait plus jamais de tel travail.
Qu’avait-il promis à Raissa ? Il se souviendrait l’avoir enlacée. Il pensait maintenant à ses seins fermes et à la façon dont elle l’avait monté. Et Rosie ? Qui ? Nick rit. Il était captif de l’accélération, mais il se sentait libre. Et soudain, il ne pesa plus rien. Son cœur battait comme jamais auparavant.
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Le vaisseau sur lequel il vivrait pendant les quatre prochaines années s’appelait Eve. C’était la décision de Valentina, certainement en l’honneur de l’ensemble de ses sœurs dans l’espace. Il ne possédait pas d’appareil d’amarrage pour la capsule dans laquelle il se trouvait pour atteindre l’orbite, il devrait donc sortir pour changer de vaisseau. Nick enfila la combinaison. La technologie avait été mondialement standardisée depuis longtemps, mais le modèle de RB possédait des boosters de puissance pratiques au niveau des jointures.
Une interface utilisateur virtuelle à l’intérieur du casque relevait les fonctions de la capsule, puis plus tard celle de Eve. Ainsi, il pouvait contrôler ses fonctions tout en portant le casque. Il contrôla les niveaux d’oxygène et de nitrogène dans son sang, et les valeurs étaient celles attendues. Alors qu’il regardait par l’écoutille, le casque suivit son regard. Il fixa le verrou et un cercle virtuel apparut autour.
OK, c’est parti ! Nick prit le verrou en ligne de mire. L’anneau tourna dans un tourbillon de couleurs. Les designers s’étaient vraiment surpassés, mais il trouva que cela prenait trop de temps. Il fut tenté d’ouvrir le verrou à la main, à l’ancienne, mais Yuri l’avait prévenu de ne pas le faire. Pas besoin de causer des problèmes inutiles au ComCap. Finalement, la porte s’ouvrit. Nick espérait qu’ils n’avaient pas équipé Eve de telles animations optiques. Il monta dans le sas, l’air fut aspiré, puis la voie vers l’extérieur était libre.
La Terre se trouvait sous lui. Elle était immense et il tombait vers elle. Nick pensa à Wiseman, l’agent du Freedom avec lequel il était sorti dans l’espace une semaine plus tôt. Quel jour était-il ? C’était le 31, donc cela faisait huit jours. Nick interrompit sa chute en fermant brièvement les yeux et en position la Terre au-dessus de sa tête. Lorsqu’il rouvrit les yeux et tourna sur son axe longitudinal, il flottait au-dessus de la petite capsule.
Eve attendait environ 20 mètres plus loin. Ce vaisseau serait sa maison pour les quatre prochaines années. S’il existait des races de vaisseau – et à y penser, pourquoi n’en existe-t-il pas déjà ? – l’aéronef ressemblerait probablement à celui-ci. La zone de vie au centre de l’axe ressemblait à un baril allongé. Les dix DFDs, qui rappelaient de minces torpilles, formaient un cercle autour de lui. Ils fonctionnaient principalement avec un rare isotope, l’hélium-3, raison pour laquelle leur fonctionnement coûtait tant d’argent. Pour propulser le vaisseau, ils avaient besoin d’une réaction de masse, stockée dans un cercle extérieur de dix réservoirs. Chaque moteur possédait son propre réservoir, mais les réservoirs pouvaient également partager leur contenu entre eux.
Ce n’était pas un beau vaisseau, mais il était très spécial. Aucun autre vaisseau du monde n’aurait pu lui tenir tête. Les sondes avaient atteint de plus grandes vitesses en profitant intelligemment de l’élan des planètes, mais grâce à ses puissants moteurs et à sa relativement faible masse, Eve fonçait tout droit vers sa destination. Avec ce vaisseau, atteindre Neptune en deux ans semblait possible. Les chiffres des scientifiques étaient une chose, mais l’allure diaphane du vaisseau conférait à Nick le sentiment qu’il avait tout ce dont il avait besoin pour remplir sa mission.
« Nick ? Ja shdu tebja. » Je t’attends.
Oh ! Il avait oublié Taras, l’ingénieur qui l’attendait sur Eve.
« Iswini, ja pospeschu », répondit-il. Excuse-moi, je me dépêche. Nick dirigea sa combinaison vers le vaisseau. Il était plus loin qu’il n’en avait l’air. Plus il se rapprochait, plus il semblait grand. Les DFDs mesuraient 3 mètres de diamètre pour environ 15 mètres de long, et la hauteur d’un immeuble de 5 étages. Nick approchait du vaisseau par le flanc, comme le voulait la règle, même si les moteurs étaient à l’arrêt complet.
Il estima les dimensions du vaisseau. Le cercle intérieur avec les moteurs devait mesurer environ 60 mètres de circonférence, et environ 20 mètres de diamètre. Le cercle extérieur constitué par les réservoirs devait faire 40 mètres de hauteur. Les réservoirs eux-mêmes étaient en forme d’oreillers, et légèrement courbés de manière à former un cercle autour de Eve. Nick supposa que les designers les avaient répartis ainsi afin que le contenu des réservoirs de la réaction de masse protège les passagers des radiations cosmiques.
Nick s’arrêta devant l’un des réservoirs et toucha l’enveloppe. Elle était rugueuse et semblait faite de métal. N’aurait-il pas été plus logique d’utiliser des nano fibres de carbone pour des raisons de poids ? se demanda-t-il. Il poserait la question à Taras. Nick se glissa entre deux réservoirs.
Le cercle des moteurs à fusion sous lui ne semblait pas si impressionnant par rapport à l’anneau de réservoirs. De minces supports étaient orientés vers l’extérieur à 90° d’intervalle. Si Eve devait voler dans l’atmosphère d’une planète, ces supports délicats se rabattraient rapidement, mais dans le vide de l’espace, ils n’étaient plus d’aucune utilité pour maintenir les réservoirs en place. D’épaisses conduites de carburant couraient le long de quatre zones de supports. Elles étaient positionnées de manière à ce que les supports se trouvent devant elles, certainement une petite protection contre les micro-astéroïdes. Nick se corrigea lui-même, c’étaient bien entendu des lignes de soutien. Le stockage du fuel devait se trouver dans le logement du DFD.
Taras attendait et Nick accéléra un peu. Tout cela pour un seul astronaute, lui-même ! Et qui avait organisé tout cela ? Valentina Shostakovna. Quel pouvoir pouvait détenir un PDG comme Valentina ! Mais il ne l’enviait pas, car tout ce pouvoir venait avec de lourdes responsabilités, et de la solitude. Il avait pu le lire sur son visage. Avait-elle un seul véritable ami ? Mais cela n’avait pas d’importance. A la fin, vous êtes toujours seul. Il n’avait pas d’amis.
Nick vola entre deux DFDs. Le cœur de Eve se tenait à présent devant lui. Elle semblait vulnérable. C’était étrange, mais pour lui un vaisseau était toujours féminin. L’Unité, Eve. Dans les plans qu’il avait obtenus avant le lancement, le cœur était nommé « module de transport ». En fait, des modules en forme de barils pendaient sur une roue. Les douze de l’arrière contenaient de la nourriture et des pièces de rechange, et les quatre à l’avant étaient les zones de vie. Il allait passer les quatre prochaines années dans une zone mesurant 80 mètres carrés. Le fait que Eve ne se trouve jamais en apesanteur lors du voyage était un désavantage ici, car sans gravité il aurait pu utiliser le volume entier des modules. Mais au moins, ses muscles, ses os et ses articulations resteraient fonctionnels.
« Par ici », dit Taras en russe.
Une écoutille ronde s’ouvrit sur le module aux cinquièmes de l’arc.
« Tu n’avais pas besoin de sortir pour venir me chercher », dit Nick.
Taras remua la main. « Je viens d’inspecter Eve et je devais sortir dans tous les cas. »
Nick le rejoignit et s’accrocha à une échelle.
Taras se repoussa et l’enlaça. « C’est comme ça que l’on fait », dit-il. « Mais nous allons devoir oublier le baiser fraternel. »
« Quel dommage », dit Nick.
« Entre. Je t’envie de faire ce voyage. Eve est un monstre. Je n’ai jamais construit de vaisseau aussi puissant. »
Ils flottèrent dans la chambre et Taras ferma le verrou extérieur.
« Tu es l’ingénieur ? » demanda Nick.
« La conception a été confiée à d’autres. Je suis le gérant du site. Je suis là depuis le premier module. »
« Quand as-tu commencé ? »
Une lumière rouge clignota et le sas se remplit d’air.
« Il y a près de six mois. C’était intense, je peux te le dire. »
« Pourquoi ne voles-tu pas toi-même ? »
« J’aimerais bien, mon camarade américain, mais quatre ans ? Non, ma femme n’attendrait pas aussi longtemps. »
« Ah, c’est l’amour qui te retient. »
La lumière rouge s’éteignit et une verte s’alluma.
« Oui, l’amour et la famille. Très important. Tu peux retirer ton casque à présent. »
Nick desserra les fixations du casque, d’abord à gauche, puis à droite, pour retirer le casque et le laisser flotter dans les airs à côté de lui. Puis il prit une grande inspiration. La voilà, cette odeur familière, un mélange d’huile de moteur et de sueur, aussi reconnaissable que l’odeur d’une voiture neuve. Sur les vaisseaux, il n’avait vécu cela qu’une seule fois, en pénétrant pour son premier lancement sur le VSS Unity.
« Des gens ont dormi ici tandis que nous terminions Eve », dit Taras en s’excusant.
« Combien de personnes y avait-il ici ? »
« A la fin, nous étions douze. Huit hommes et quatre femmes. Quelques robots, mais ils restaient à l’extérieur. »
Bien sûr, si douze personnes avaient transpiré dans leurs combinaisons toute la journée lors des six mois qu’ils avaient passés ici, il ne pouvait plus rien rester de l’odeur de voiture neuve. Mais ce n’était pas un problème. Nick n’aurait pas pu devenir astronaute s’il avait eu un problème avec les mauvaises odeurs. Il avait déjà dû faire face au défi ultime en enfilant une combinaison dans laquelle quelqu’un avait vomi deux jours plus tôt.
« Tous les douze, vous avez monté ce vaisseau en six mois ? Pas mal. »
« Nous devions simplement assembler les modules individuels que Vostochny nous envoyait. Nous avons en réalité passé beaucoup de temps à attendre. Tout s’est accéléré à la fin toutefois, quand il est devenu clair qu’ils avaient trouvé un pilote. »
« Oh, désolé. Peut-être que j’aurais dû prendre plus de temps pour me décider ? »
« Pas de soucis. Il ne restait plus qu’à faire des tests. Nous avons dû contrôler plusieurs modules en simultané au lui de le faire un par un. Shostakovna nous a vraiment mis la pression. »
« Mais vous avez pu tout faire ? »
« Oui, ne t’inquiète pas. Eve est parfaitement prête à aller où tu voudras. »
Valentina lui avait demandé de ne parler à personne de sa mission. Au bas de la hiérarchie chez RB, personne ne savait rien, si ce n’est qu’il embarquait pour un voyage de quatre ans. Quiconque ayant accès aux listes de chargement pouvait le savoir de toute façon. Peut-être que son collègue russe espérait un indice, mais il ne pourrait pas le satisfaire.
« Merci, tovarishch. »
« C’était un vrai plaisir. Ramène Eve en un seul morceau, s’il-te-plaît. Je voudrais aller avec elle sur Mars. Imagine un peu, elle pourrait réduire le temps de voyage à un peu moins de quatre semaines. »
« Si tu peux te le permettre. »
« C’est vrai. Bon… peut-être qu’il est temps que je te fasse faire la visite. »
[image: 2024-08-30_114836]
OK, ceci est mon petit royaume, pensa Nick. Satisfait, il étira les jambes et regarda autour de lui. Tout ce dont il avait besoin était à portée, les commandes de l’ordinateur devant lui, et un grand écran pour les films et émissions télévisées. Tout fonctionnait sur commande vocale, bien entendu. Il pouvait même manger dans son fauteuil inclinable en dépliant la table contenue dans l’accoudoir. Cela ressemblait beaucoup aux premières classes des avions modernes, sauf que les hôtesses étaient remplacées par des systèmes automatisés.
Un claquement se fit entendre derrière lui. C’était Taras qui regroupait ses affaires avant de partir. Nick se rendit compte qu’il serait seul dans une demie heure. Il se repoussa et flotta jusqu’au plafond, avant de se tirer vers l’avant. Au même instant, Taras flotta dans le module de commande. Ils réussirent tout juste à éviter la collision.
« J’ai quelque chose pour toi », dit-il. « Voici. J’avais presque oublié. » Il tendait un appareil en forme de disque.
Oscar ! Nick avait failli oublier le petit robot ménager. « Ah, oui. Mon lutin de ménage », dit-il.
« Cela nous aurait bien été utile ici. »
Nick appuya sur le bouton d’allumage. Quelques voyants s’allumèrent et Oscar sortit ses roues. A gravité zéro, il ne bougea pas.
« Il ne vous aurait pas servi à grand-chose », dit Nick.
L’appareil bipait de manière pénible. Un clapet s’ouvrit sur le dessus et un long bras en sortit, cherchant visiblement quelque chose auquel s’accrocher. Les quatre doigts agrippèrent une corniche, avant de la relâcher avec une pichenette qui propulsa le robot en direction du module cuisine, tel un disque.
« Je retire ce que j’ai dit », dit Nick. « Mais on dirait qu’il ne dispose pas d’un système visuel. »
« Non, il s’oriente à l’aide d’un radar. Nous avons un Oscar à la maison », dit Taras. « Mais je n’avais pas réalisé qu’il était capable de faire tant de choses. »
« Valentina me l’a donné. »
« Directement par la patronne ? Alors peut-être que tu as un modèle spécial. Félicitations ! »
« Merci. »
« Je dois y aller. Tout est bon pour toi ? »
« Je pense que oui, grâce à toi et à ta visite très complète ! »
Taras attrapa son casque, puis flotta en direction du sas. Nick le suivit, car il lui semblait poli de l’escorter jusqu’à la sortie. Le sas était déjà ouvert et Taras grimpa à l’intérieur, avant que la porte ne se referme derrière lui. Par radio, il souhaita un bon vol à Nick.
« Même chose pour toi. Et salue ta femme de ma part, même si je ne la connais pas. Elle s’appelle comment ? Dis-lui que je la remercie de ne pas t’avoir laissé voler. »
Taras rit. « Elle s’appelle Raissa. Heureusement. Elle sera ravie de l’entendre. »
Les yeux de Nick s’écarquillèrent et il se sentit rougir. Par chance, Taras ne le reverrait jamais. Mais il s’agissait sûrement d’une coïncidence. C’était un prénom très populaire en Russie après tout.
01/06/2080, Eve
« Allumage moteur 1 », ordonna le ComCap.
Nick suivait le lancement sur son écran, qui affichait un diagramme de Eve. Le large anneau extérieur indiquait le niveau de remplissage des réservoirs de réaction de masse, tandis que l’anneau intérieur affichait le statut des DFDs. A l’intérieur, il n’y avait qu’un espace vide. Les modules passagers au centre ne jouaient aucun rôle dans la progression de Eve.
Un voyant vert apparut à l’écran sur l’anneau intérieur à environ deux heures. Ce devait être le DFD 1. Nick ne sentait rien du tout.
« Moteur 1 en fonctionnement », dit Yuri par radio.
Cela signifiait que la fusion nucléaire avait débuté dans la chambre de combustion. Le DFD générait de l’électricité, créant un important champ magnétique. Lorsque la réaction de masse s’ensuivrait, le champ l’accélèrerait, et propulserait ainsi Eve. Mais il n’y avait aucune réaction de masse pour l’instant. Yuri allait progressivement allumer les moteurs restants. Pour atteindre Triton en deux ans, les dix devaient fonctionner.
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« Allumage moteur 10 », dit Yuri.
Les dix DFDs indiquaient leur fonctionnement normal par un voyant vert.
« Tu es paré au départ », dit Yuri. « Une dernière parole ? »
« Non, je déteste ça », dit Nick.
« Tu as bien raison. Nous resterons en contact chaque jour, même lorsque le délai de transit du signal augmentera. »
« Je vais devoir te parler tous les jours ? Ce n’était pas stipulé dans mon contrat. »
« Ha ha, tu n’as pas lu les petites lignes. »
« Oh merde. Il y a autre chose que je ne sache pas ? »
« Tu es obligé de chanter l’hymne national russe tous les jours à minuit. »
« Je vais le faire dans tous les cas. Rossiya - svyashchennaya nasha derzhava, Russie, notre chère patrie. »
« Ça suffit. Tu es un meilleur russe que je ne le suis. »
Yuri avait fini par apprécier son humour. Ils parlaient habituellement un mélange de russe et d’anglais, mais à présent, sur cette partie officielle, Yuri se contentait de sa langue maternelle. Nick s’y été habitué étonnamment rapidement.
« Les moteurs fonctionnent parfaitement », dit Yuri. « Je lance la réaction de masse. Ce fut un plaisir, mec. »
Nick contrôla sa ceinture de sécurité. La microgravité augmenterait bientôt aux niveaux de Mars. Il espérait que Yuri avait tout rangé correctement, bien qu’à part un peu de vaisselle, il n’ait rien sorti des placards. Eve était en mouvement. Enfin, il démarrait. Il sentait la pression augmenter, et la gravité lui semblait encore plus importante que sur Terre, bien que ce soit faux. La gravité zéro l’avait rendu plus sensible.
Le vaisseau accéléra tout d’abord à 1.1 fois la gravité terrestre, puis atteignit l’équivalent de la gravité de Mars. Il pouvait supporter cela pendant deux ans. Les colonisateurs de Mars devaient vivre avec de leur naissance à leur mort. Un morceau de tissu noir flotta jusqu’à lui. Ses sous-vêtements ? Il s’était retrouvé à l’avant du module de commande, on ne sait trop comment. Il était temps qu’Oscar fasse un peu de rangement. Mais un morceau de tissu ne ferait pas de mal.
« Tout va bien, pas d’incidents inhabituels », reporta Nick.
« Je l’espère bien. » La voix de Yuri était aussi claire que s’il avait été assis à côté de lui. Eve se déplaçait comme au ralenti. Lors d’autres vols spatiaux, il avait expérimenté des phases d’accélération plus fortes, et la sensation de mouvement avait donc été plus intense. Mais voilà ce qui se passait quand un moteur ne fonctionnait pas seulement pendant quelques secondes, mais de manière constante. Tout semblait irréel. Mais Eve serait bientôt sur une orbite bien plus rapide qu’aucun autre objet artificiel.
Et si tout cela n’était qu’un test, un énorme complot pour découvrir comment un humain célibataire gérait quatre années de solitude ? Cette pensée était de la pure paranoïa. Il avait vu le vaisseau de ses yeux, depuis l’extérieur. Il ne s’agissait pas d’un ‘village Potemkin’.
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Nick afficha les images de la caméra arrière à l’écran. Elles montraient la sphère terrestre dans toute sa splendeur. Le vaisseau bougeait toujours si lentement, qu’on aurait dit que la Terre était figée dans l’espace. Il pivota la caméra attachée au bout de l’immense module de stockage, pour visualiser les DFDs. Ils n’avaient pas changé.
Il chevauchait un éclair de feu à travers la nuit. La réaction de masse était trop fine pour être observée dans le spectre optique. Il passa en infrarouge, et la zone autour des moteurs devint immédiatement éblouissante. Il mesura 2 400 Kelvin là où le gaz chaud ionisé s’échappait des DFDs.
Puis il modifia les angles de toutes les caméras. Ne devrait-il pas s’approcher doucement de la Lune ? Mais il ne trouva le satellite de la Terre nulle part.
« Je ne peux pas voir la Lune, ComCap », dit-il.
« Je suis navré, mais elle n’avait pas de temps à t’accorder. Nous avons fait de notre mieux, mais nous n’avons pas pu obtenir de rendez-vous. Mais d’ici quelques heures, tu la verras s’élever derrière la Terre. »
« Alors pas de tourisme lunaire pour moi ? »
« Pas cette fois-ci. Mais rappelle-le-moi dans quatre ans. Nous programmerons ta trajectoire de retour pour que tu passes à une centaine de kilomètres de la Lune. »
« Merci, Yuri. Je tâcherai de m’en souvenir. »
« Ecris-le sur un Post-il et colle-le sur le mur de ton cockpit. »
« Bonne idée. »
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Il fut réveillé par un grincement. Cela lui rappelait le bruit de l’air s’échappant à travers le petit trou d’une combinaison, il fut donc immédiatement alerte. Mais il ne s’agissait que d’un message de première importance. Les russes savaient certainement comment obtenir l’attention d’un astronaute. Le fait que ce son en particulier soit utilisé en guise de signal n’était certainement pas une coïncidence.
Il dût s’identifier auprès de la caméra avant de pouvoir ouvrir le message. Puis le visage de Valentina apparut à l’écran. Elle avait l’air dix ans plus jeune qu’elle ne l’était réellement. Il devait certainement y avoir un filtre. En tant que patronne, elle devait certainement pouvoir profiter de tous les avantages disponibles.
« Je ne veux pas vous expédier sans un mot ou deux, Nick. Malheureusement, je n’ai pas pu vous parler en personne, d’où cet enregistrement. Je voudrais à nouveau vous remercier d’avoir accepté cette mission. Je vous souhaite de réussir, de tout mon cœur. »
Elle eût une toux forcée. « J’ai oublié quelque chose au cours de notre conversation. Notre installation sur Triton a une seconde fonction prévue en cas d’urgence. S’il vous semble évident que vous n’arriverez pas à accélérer les sondes Starshot comme prévu, je dois vous demander d’activer cette seconde fonction. Le laser est capable de détruire les sondes, toutes les sondes. Si mes sœurs ne peuvent pas accomplir la vision de mon père, je tiens à ce que vous leur épargniez une existence sans but, solitaire dans l’espace, et les laissiez être détruites par le laser.
« Ne vous en faites pas. Lorsque les sondes atteindront l’orbite de Neptune, elles ne contiendront pas de cellules viables, uniquement de l’ADN humain stocké dans des tardigrades. Vous ne tuerez donc personne, vous éviterez simplement de la souffrance humaine. Je sais que mon père n’aurait pas approuvé une telle chose. Il y a donc certainement des mesures de protection qui vous empêcheront d’utiliser le laser à cette fin. Soyez prudent, et contournez-les si nécessaire. En guise de remerciement, j’augmente votre salaire d’un demi-million de dollars. Je vous souhaite à présent le meilleur pour votre voyage. »
Le visage de Valentina disparut et l’écran redevint noir.
Nick s’ébroua. Il n’aimait pas du tout ce genre de détails oubliés. Qu’est-ce que Valentina a encore gardé pour elle ? Ne savait-elle vraiment pas pourquoi la station ne répondait plus ? Il se massa les tempes. Peut-être devrait-il utiliser les deux prochaines années pour se préparer minutieusement pour Triton.
Il pourrait certainement trouver quelques indices hors des cercles de RB pour ne pas foncer tout droit à sa perte.
03/06/2080, Eve
La nuit précédente, Nick avait ressenti de l’ennui pour la première fois. Par chance, il se rappelait du temps passé chez les Marines. L’astuce était de diviser la journée en des unités définies, qui alternaient effort et récompense. Après s’être levé le matin, il prenait une douche, s’habillait, petit déjeunait – un café issu de l’appareil de préparation ainsi que des céréales qui contenaient toutes les vitamines importantes – et après cela, il se lavait les dents.
Puis il était temps de travailler. Il passait en revue les systèmes du vaisseau sur la base des checklists existantes. Une petite pause, puis un peu d’exercice. Une heure et demie par jour dans la zone fitness suffisait, suivi d’une seconde douche. A ce stade, il était déjà midi. Nick n’avait aucun problème avec les plats préparés, il en faisait donc son repas. Il débutait l’après-midi par de la relaxation, en regardant une série sur son grand écran. Le nombre de titres disponibles à bord était pratiquement infini.
Il passait ensuite 45 minutes par jour à apprendre une langue étrangère. Il avait commencé par le Thai, qui était fascinant. Puis il se remettait au travail. Il observait systématiquement les alentours du vaisseau par le biais des capteurs. L’univers n’avait rien d’ennuyeux. Il était si varié qu’il découvrait toujours quelque chose de nouveau. Il dînait à 18 heures puis quartiers libres. Parfois, il regardait du porno, également fourni par ses employeurs. Mais il aimait également jouer, et avec son casque de réalité virtuelle, il pouvait naviguer sur Terre ou combattre une armée de zombies.
Ce soir toutefois, il décida de faire travailler Oscar. Le robot ménager en forme de disque avait été désactivé et reposait dans un coin depuis le lancement. Il prit l’appareil, marcha jusqu’à sa chaise et s’assit. Il posa Oscar sur ses genoux et appuya sur le bouton marche. Un voyant clignota et les quatre roues se mirent à tourner. Ce devait être le mode démarrage. Mais rien d’autre ne se produisit. Que se passait-il ? Le robot n’avait-il pas envie de nettoyer ? Ou devait-il lire le manuel utilisateur ? Y avait-il seulement un manuel ? Taras ne lui avait rien dit.
Cette chose était sensée réagir à la voix.
« Oscar ? » tenta-t-il.
« Je suis… Oscar », répondit le robot, comme s’il avait besoin de réfléchir à son nom.
« Je sais. Je suis Nick, ton propriétaire. »
« Ah, vous êtes Nick. Bon à savoir. Et vous êtes mon… propriétaire. » On aurait dit qu’Oscar ne connaissait pas ce mot. Peut-être qu’il ne savait pas ce que cela signifiait. Un robot ménager n’avait pas besoin de savoir qui était son propriétaire. Sa mission principale était de nettoyer.
Nick était un peu déçu. Si Oscar avait été plus intelligent, il aurait pu lui parler de temps à autres, ou au moins faire semblant. Sa voix ne s’enrouerait pas ainsi. Cela aurait vraiment été parfait si Oscar avait pu être un partenaire de conversation en thaï. Il devait simplement apprendre les dialogues soulignés dans les manuels.
Peut-être Oscar peut-il apprendre quelques petites choses, pensa-t-il. « Oscar, que peux-tu faire ? »
« Aspirer, dormir, faire la poussière et essuyer la vaisselle, et ranger si vous m’apprenez où vont les affaires. Je détecte automatiquement la nature des surfaces et j’applique le produit nettoyant approprié. »
« C’est super. Donc tu ne mouilleras pas un tapis ou un ordinateur ? »
« Exactement, Nick. »
« Et à propos de t’apprendre où sont les choses ? Es-tu capable d’apprendre ? »
Oscar était au moins en mesure de comprendre qu’il s’agissait d’une question, Nick n’avait donc pas besoin de toujours s’adresser à lui par son nom. Sur ce point, il était bien plus avancé que ne l’était Alexa à la maison.
« Je suis capable d’apprendre. Vous me montrez où devrait se trouver un objet, et si vous me demandez de le ranger, je l’amènerai à sa place s’il n’y est pas déjà. »
« C’est intelligent. »
« Merci, Nick. »
« Pourquoi n’as-tu pas besoin de terme d’activation comme Alexa ? »
« Je vous écoute en permanence. Et puis, j’ai découvert que je suis le seul à qui vous pourriez parler, puisque les gens ne parlent normalement pas tous seuls. »
« Alors tu écoutes aux portes ? »
« Afin de savoir si vous me donnez un ordre, c’est ce que je suis sensé faire. »
« Pourquoi ne pas faire comme Alexa ? »
« Je vous prie de ne pas me comparer à Alexa. Je suis bien plus avancé qu’elle ne l’est. »
« Comment ? »
« Je peux réagir même si vous ne précisez pas Oscar. »
« Mais du coup tu m’espionnes. »
« Et alors ? Qu’avez-vous à cacher ? Et puis, je dispose d’un mode de courtoisie. Si je détermine que mon écoute pourrait vous embarrasser, comme hier après-midi lorsque vous vous êtes donné du plaisir, je me comporte comme Alexa. »
« Tu as remarqué… ? »
« J’utilise un radar. Je ne rate aucun mouvement dans ces pièces. Mais je ne garde pas d’enregistrement. »
« Super, Oscar. Mais tu te souviens quand même que je… la prochaine fois, je t’enfermerai dans la pièce de stockage. »
« Mon historique ne peut pas être supprimé pour des raisons techniques. Il ne contient que des faits. Il n’y a ni images, ni sons, ni vidéos. »
« Bon à savoir. »
« Bien sûr. Voulez-vous en savoir davantage sur moi ? »
« Oui, Oscar. Pourrais-tu mémoriser des dialogues de mon manuel de thaï pour me questionner ? Ce serait un moyen bien plus facile pour moi d’apprendre la langue. »
« Vous pouvez simplement passer la langue de mon interface en thaï, et je vous parlerai parfaitement. »
« Alors la réponse est oui ? »
« Je suppose. »
« Tu supposes ? Tu es la première machine à me dire qu’elle suppose. »
« Eh bien, il ne s’agit pas d’une croyance théologique, simplement le fait que ma compréhension de votre question peut ne pas avoir été particulièrement précise, d’où le fait que ma réponse soit incertaine. »
« Ah, je comprends. »
« Excellent. Souhaitez-vous que je teste votre thaï à présent ? »
« Non, Oscar, je n’en ai pas encore assez appris. Et puis, j’ai du temps libre à présent. »
« N’avez-vous pas tout le temps du temps libre ? Pour autant que je le sache, votre mission ne commence pas avant que vous n’ayez atteint votre destination, sur l’orbite de Triton ? »
Oscar connaît ma destination ? Le projet ne devait-il pas rester secret ? Si le robot ménager est au courant, il ne faudra que peu de temps avant que tout ne soit en ligne.
« Que sais-tu de notre destination ? »
« Je sais tout ce que Valentina vous a dit à ce sujet. »
« Ouais, tu étais dans la pièce quand nous avons discuté, et tu écoutes toujours. Valentina a probablement posé elle-même un mouchard dans son bureau. »
« Ce n’était pas le bureau de Valentina. Et je trouve la comparaison avec un mouchard très offensante. »
« Depuis quand est-il possible d’offenser une machine ? »
« Apparemment, je suis conçu pour cela. Mais peut-être que je ne fais que simuler un comportement pour me rendre plus humain. »
« Tu ne sais pas si tu es réellement offensé ou si tu prétends l’être ? »
« Savez-vous toujours si vous ressentez quelque chose simplement parce que vous êtes sensé le ressentir, ou si vous le ressentez réellement, qu’importe ce qu’il se passe autour de vous ? »
« Je… » Nick devait y réfléchir. L’argument d’Oscar était fondé, certains sentiments s’apprenaient. Et non, il ne pouvait pas faire la différence.
« Désolé », dit-il. « Je ne voulais pas t’offenser. Tu n’es pas un mouchard. Mais les mouchards peuvent s’avérer être utiles. Si tu étais dans la pièce depuis un moment, tu pourrais en savoir plus que ce que Valentina m’a dit ? »
« Vous n’étiez pas le premier candidat rencontré par Valentina. Elle a dit à tout le monde la même chose, je n’ai donc rien à vous révéler. »
« Combien y en a-t-il eu avant moi ? Et c’était quel type de personnes ? »
« Un homme et une femme. L’homme était norvégien, la femme était allemande. Le norvégien avait passé deux ans en Antarctique, mais n’avait aucune expérience spatiale excepté un vol de tourisme avec Virgin Galactic. »
« Eh bien, il a certainement voyagé avec moi. » Nick essaya de trouver un nom. Il se souviendrait sûrement d’un explorateur norvégien. Mais rien de lui vint.
« La femme était issue du minage d’astéroïdes. Elle avait dirigé plusieurs colonies, mais elle ne s’est pas entendue avec Valentina. La femme est sortie en hurlant de la pièce. »
« Tant mieux pour moi. »
« Oui, elle avait l’expérience de l’espace et de la solitude, et son caractère était plus stable que le vôtre. »
« Mon caractère est très stable. »
« Votre biographie raconte une tout autre histoire. Vous vous effondrez plutôt souvent, et parfois vous vous laissez aveugler. »
« Hé, je suis resté fidèle à mon employeur pendant de nombreuses années, même si je m’ennuyais à mourir. »
« Exactement. Parfois, vous n’êtes pas capable d’accepter les conséquences de la vie. Vous frapperiez plutôt un mur plutôt que de faire un choix. Même chose pour votre mariage. »
« Oscar, tu n’es pas ici pour m’insulter. Tu es ici pour nettoyer. »
« Vous m’avez demandé ce que j’ai entendu. »
« Ça suffit. Va dans le module atelier pour nettoyer les toilettes en guise de punition. »
« Je suis un robot ménager. Ce n’est pas une punition pour moi d’aller travailler. Vous devriez m’interdire de nettoyer votre vaisselle sale. Là, ce serait une punition. »
« Dehors ! » rit Nick. Il allait bien s’amuser avec Oscar.
« Alors, Nick, voudriez-vous savoir ce que j’ai entendu ? Je viens de m’en souvenir. »
« Aurais-tu le sens du suspens, Oscar ? »
« Non, ma mémoire fonctionne par association. Lorsque vous avez essayé de m’envoyer dans la salle de bain, je me suis souvenu que l’allemande criait quelque chose à propos d’un ‘gros tas de merde’ dans lequel Valentina la mettrait. »
« La femme a vraiment utilisé ce vocabulaire ? »
« Elle a dit cette phrase en allemand. Elle ne pensait sûrement pas que Valentina la comprendrait. »
« Ou toi, Oscar. »
« Je comprends 127 langues. »
« Je n’en doute pas. As-tu une idée de ce que l’allemande voulait dire en mentionnant ce tas de crotte ? »
« Elle a dit ‘scheisse’. Merde. »
« Je sais, mais tu n’as pas besoin de le dire encore et encore. Imagine quelqu’un en train de lire ton registre un jour et revenir constamment sur ce terme. »
« Je pourrais le remplacer par autre chose. »
« Je croyais que tu ne pouvais rien supprimer. »
« Pas supprimer – remplacer. »
« Alors, as-tu une idée de la raison de son énervement ? »
« Pas vraiment. A un moment de la conversation toutefois, elle a fait une déclaration incroyable à laquelle Valentina a objecté avec une rare hostilité. »
« Crache le morceau. »
« Bien que je parle 127 langues, je n’ai pas de langue et je ne peux donc pas cracher. »
« Dis-moi ce qu’a dit l’allemande ! » Qui sur Terre a bien pu programmer ce robot avec un tel sens de l’humour ?
« Elle a dit qu’elle avait trouvé des preuves que sa mission prévue n’était pas la première expédition vers Triton. »
« Bien sûr, le laser n’est pas apparu là-bas par magie. »
« Il y a eu une expédition inhabitée. Mais l’allemande a dit qu’un vaisseau habité par l’homme s’était déjà rendu là-bas. »
« Je n’en ai jamais entendu parler. »
« Le reste de l’humanité ne sait rien de votre vol. »
« C’est vrai. Alors, qu’est-il arrivé à l’autre expédition ? »
« L’allemande n’a rien dit à ce sujet. Mais il semble évident qu’elle ne s’est pas bien terminée. Sinon, vous seriez au courant, non ? »
« Mmm, Oscar, j’ai peur que tu aies raison. »
« Je ne suis pas désolé d’avoir raison. Bien que j’admette que ce fait m’inquiète un peu. »
« Tu es un robot ménager. »
« Je possède également un instinct de survie, comme vous, et je n’ai pas choisi ce voyage. Si vous n’aviez pas rejeté le modèle MDS que Valentina vous a proposé, je serais toujours dans ma confortable salle de réunion, époussetant le canapé. Au fait, pourquoi avez-vous refusé le modèle MDS ? Les yeux sont pratiquement sortis de la tête du norvégien quand Valentina le lui a montré. Etes-vous gay ? »
« Je préfère voyager avec un robot ménager insolent plutôt qu’avec une poupée gonflable. Qu’y a-t-il de si inhabituel ? »
« Rien, mon ami, rien du tout. Restez calme. Je me demandais simplement si… enfin si vous voulez… je peux humidifier toutes les surfaces… vous comprenez ? »
« Dehors ! »
Nick attrapa le robot et l’envoya valser en direction de l’écoutille. Tandis qu’Oscar suivait sa trajectoire de vol, le bras se déplia à la vitesse de la lumière, se dirigea vers le plafond et s’agrippa à une tringle. Le robot oscilla quelques instants, se laissa tomber avec un petit rebond sur le sol, et roula jusqu’à quitter le module de commande.
05/06/2080, Eve
« Sabai dii mai khrap. »Comment vas-tu ?
« Phom sabai di khrap. » Je vais bien.
Nick essaya les premières phrases. L’ordinateur prononçait les phrases, puis il les répétait à voix haute. L’ordinateur comparait sa prononciation avec l’exemple. En fait, il avait voulu s’entraîner avec Oscar, mais il ne l’avait pas vu depuis deux jours. C’était la première fois qu’il devait gérer un robot qui se sentait insulté.
« Khun chêu arai khrap. » Comment t’appelles-tu ?
« Phom chêu Nick. » Je m’appelle Nick.
Il préférait commencer par l’écrit, mais cela ne fonctionnait pas pour le thaï, car les lettres individuelles étaient connectées entre elles sans espace entre les mots. Le seul espace se trouvait à la fin de la phrase. Il devait donc travailler l’écrit et le vocabulaire en parallèle. Raison pour laquelle il s’appliquait à écrire les lettres sur l’écran avant de démarrer chaque leçon de thaï.
Quelque chose traîna derrière lui. Oscar avait-il réapparu ? On aurait dit le raclement d’une brosse à récurer. Peut-être le robot faisait-il finalement la vaisselle.
Nick avait été éberlué de découvrir qu’on lui avait même fourni des assiettes et des tasses en porcelaine. C’était plutôt inhabituel dans le vaisselier d’un astronaute. Mais Eve n’accélérait pas plus vite que la gravité de Mars, le poids supplémentaire pour une personne ne faisait donc aucune différence. Une pizza micro-ondes avait à coup sûr meilleur goût sur une vraie assiette.
« Oscar ? » appela-t-il vers l’arrière.
Le raclement s’intensifia.
« Ooooooscarrrr ! » cria-t-il.
Il y eut un dernier plong ! Puis il entendit quatre roues traîner sur le sol métallique. Peu de temps après, le disque, son bras déplié sur le dessus, se traîna à travers l’écoutille du centre de commande.
« Désolé, il y a eu du bruit dans la cuisine parce que je lavais votre vaisselle, je ne vous ai donc pas entendu », dit Oscar.
Est-ce du reproche que j’entends ? « Comment sais-tu que je t’ai appelé si tu ne m’as pas entendu ? »
« Oh, je pensais que vous m’aviez peut-être appelé après avoir entendu le bruit. »
« Alors pourquoi est-ce que je t’appellerais dans ce cas ? »
« Je ne vous ai pas manqué ? »
« Il y avait encore suffisamment de vaisselle propre. »
« Oh. »
Les programmeurs d’Oscar devaient avoir vraiment eu trop de temps à meubler. Pourquoi sinon auraient-ils inclus des simulations de sentiments ? Au moins, Oscar ne possédait pas de visage, il arborerait sinon un air offensé.
Ok – autant qu’il joue le jeu. « Tu m’as un peu manqué. »
« Vraiment ? »
« Vraiment. Tu as promis de m’aider à apprendre le thaï. »
« Sawat dii khrap. »
Une salutation thaï universelle, reconnut Nick. « Gardons cela pour demain. Mais où étais-tu ? »
« J’inspectais le vaisseau depuis l’extérieur. »
« Ça fait partie de ton travail ? »
« Je me le suis assigné à moi-même. »
« Pourquoi est-ce que je ne t’ai pas vu utiliser le sas ? »
« Il existe un sas maintenance spécial pour les outils et les affaires, et je peux y rentrer. Lorsqu’il est utilisé, vous ne verrez pas que ‘quelque chose’ quitte le vaisseau. Mais vous ne pouvez pas passer par là. »
« Ah, on dirait que tu connais plutôt bien les commandes du vaisseau. »
« C’est ce qui se passe entre robots – Eve n’est rien d’autre qu’une gigantesque machine autonome. La seule différence est qu’elle est enceinte. »
« ‘Enceinte’ ? Quoi ? »
« Il y a un humain dans son ventre. »
Les programmeurs n’ont vraiment pas fait beaucoup d’efforts sur le module humour, pensa-t-il. « Pas ta blague la plus fine, Oscar. Alors, comment va le vaisseau depuis l’extérieur ? »
« Je n’ai trouvé aucun dégât. Ma patrouille servait principalement à évaluer l’état actuel, afin que je puisse identifier rapidement des dégâts à l’avenir. Je pensais faire quelque chose d’utile et peut-être augmenter nos chances de survie à ce voyage. »
« Tu pensais ? »
« Oui, je pensais. »
Nick soupira. Un robot qui faisait des blagues, et qui pensait qu’il pensait. Bien, au moins c’était divertissant. Mieux valait changer de sujet. « Es-tu toujours aussi sceptique au sujet de ce qu’a dit l’allemande ? »
« J’ai regardé dans les bases de données pertinentes. »
« Et ? »
« Il n’y a aucune preuve d’un autre vaisseau ayant voyagé vers Triton avant nous. »
« Eh bien, tu vois ? »
« Cela ne devrait pas vous rassurer, Nick. »
« Non ? »
« L’allemande avait visiblement trouvé quelque chose. Et apparemment, elle n’avait pas interprété mais réellement découvert des faits clairs et précis. La meilleure preuve de cela est que l’on ne trouve plus ces faits nulle part. Le groupe RB les a certainement immédiatement supprimés. »
« On dirait un raisonnement typique d’une théorie du complot. La preuve décisive est qu’il n’y a pas de preuve ? C’est le serpent qui se mord la queue. »
« Je pense que vous ne comprenez pas ma logique. »
Et maintenant, c’est le robot qui m’insulte. Je ne vais pas le laisser s’en sortir comme ça. « Bien sûr », dit Nick. « Je ne suis qu’un simple humain. »
« Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire. »
« Changeons de sujet. »
« N’êtes-vous pas intéressé par ce que Valentina nous a caché ? »
« Nous ? »
« Je fais également partie de cet équipage. C’est ce que vous avez voulu. Si vous aviez laissé le modèle MDS… »
« Oscar, te souviens-tu de ce qu’il s’est passé la dernière fois que tu as mentionné ces trois lettres ? »
« OK. Alors, pourquoi ne voulez-vous pas savoir si tout ceci cache quelque chose de pourri ? »
« Je préfère rester dans le déni. Si tel est le cas, nous le découvrirons bien assez vite. »
« Mais le plus tôt nous le savons, le mieux nous pouvons nous préparer. »
« Très bien. Quel est ton plan ? » Nick était frustré. Pourquoi Oscar ne lâchait-il pas l’affaire ? Le robot l’avait déjà mis en retard de dix minutes sur sa routine quotidienne.
« Je suspecte que l’allemande a trouvé des faits qui font référence à une précédente expédition. Il a dû y avoir un équipage et un vaisseau hors de prix, avec du carburant encore plus hors de prix et des provisions. Ce ne doit pas être si simple à faire disparaître des bases de données. L’entreprise doit enregistrer toutes les dépenses pour les impôts, et l’équipage avait une vie avant, laissant une piste. »
« Jusqu’ici, d’accord. »
« Merci, Nick. Tout ce qu’il nous reste à faire est de chercher minutieusement toutes les traces laissées par l’équipage. Peut-être y a-t-il eu une grosse livraison d’hélium-3 disparue sur la Lune, ou la carrière d’un astronaute s’est arrêtée nette, sans explication. Il doit y avoir des preuves comme cela quelque part. Même si RB a réussi à effacer la livraison d’hélium-3 des registres, des personnes ont passé du temps à miner ce carburant sur la Lune. Peut-être que ce temps de travail est documenté quelque part. »
« C’est logique, mais il y a un gros point que tu ne sembles pas avoir pris en compte. »
« Oui ? »
« Je suppose que tu ne veux pas te limiter aux bases de données à bord de Eve ? »
« Non, elles ont été compilées par RB. »
« Le groupe surveille également nos échanges avec la Terre. Qui dit qu’ils ne filtrent pas le genre de requêtes dont tu parles ? Même si tu poses les bonnes questions, peut-être fourniront-ils de mauvaises réponses. »
Oscar était silencieux. Son long bras fin oscilla d’avant en arrière quelques fois, comme s’il dessinait quelque chose dans les airs.
« Je suis désolé, Oscar, tu n’as aucune chance. »
Le robot ne répondait toujours pas. Ses circuits devaient probablement tourner à plein régime. La puissance de traitement de ce simple robot auxiliaire était impressionnante. Comment était-ce viable commercialement ?
« Il y a un moyen », dit finalement le robot, « mais vous devrez m’aider. »
« Crache le morceau. »
« Nous mettons en place notre propre communication cryptée. »
« Comment cela fonctionnerait ? On échange soit normalement, soit en crypté avec le ComCap ou le contrôle de vol RB, cela n’a pas d’importance. »
« L’antenne haut-gain ne diffuse pas spécifiquement vers Akademgorodok, car le signal radio ne peut pas cibler aussi bien. Pour faire simple, quiconque possédant un équipement suffisant peut échanger avec nous. Le réseau russe Interkosm recherche les signaux avec votre ID et le transmet à RB. Si nous obtenons de l’antenne qu’elle transmette un ID différent et crypté, on pourrait court-circuiter les russes et atteindre le réseau Deep Space de la NASA par exemple. »
« Et comment ferait-on ça ? »
« Nous devons reconstruire l’antenne. Nous aurons besoin d’une unité envoi/réception de la pièce de stockage, de la connecter dehors, directement à l’antenne haut-gain. C’est ainsi que nous pouvons court-circuiter les systèmes internes auxquels RB peut accéder. »
« Donc une mission extravéhiculaire. Comment pourrons-nous justifier cela auprès du Contrôle Mission ? »
« Je peux implanter un signal perturbateur qui ressemble à un impact d’astéroïde. Ce devrait être une raison suffisante pour vérifier la coque extérieure. »
L’idée semblait folle, mais promettait de l’action. Il était donc pour. « Demain ? »
« Cela ne doit pas sembler prémédité. Je vous réveillerai simplement un jour. »
« OK. »
« Malheureusement, nous avons un autre problème. Si nous envoyons un signal crypté avec un identifiant de la NASA, il devra parvenir à quelqu’un qui devra le décoder et lire la transmission. Les gens de la NASA ont autre chose à faire que d’écouter des appels inattendus. »
« Nous pourrions copier l’identité d’un autre vaisseau ? »
« C’est impossible, Nick. Les identifiants sont sécurisés cryptographiquement. Sans leur clef, c’est impossible. »
« J’ai toujours l’identifiant du VSS Freedom. Je ne pense pas que mon patron l’ait modifié. Personne ne peut rien faire avec ça. »
« Nous pourrions l’utiliser. Ce serait une solution. »
« Je ne sais pas, Oscar. Si nous émettons en tant que VSS Freedom, qui répondra ? »
« Probablement votre ancien patron, Nick. »
« C’est le souci. Je ne pense pas qu’il me porte vraiment dans son cœur en ce moment. Si je lui dis que je suis à bord d’un vaisseau russe non officiel, il me dira certainement de faire une cure de désintoxe. »
« Mais il répondrait. »
« Dit comme ça, oui. »
« Cela n’aidera peut-être pas, mais nous pouvons au moins essayer. »
« Si tu le dis, Oscar. Mais je viens de penser à quelque chose qui joue contre nous. Plus tôt, tu as dit que RB avait accès aux systèmes internes. Cela veut dire qu’ils entendront tout ce que nous venons de nous dire. »
« Vous ne devez pas vous inquiéter de cela. Je vous ai dit que Eve était un gros robot. Elle veut survivre autant que moi. Raison pour laquelle elle a brouillé les micros du centre de commande avec des signaux d’interférence quand je le lui ai demandé. »
« Je n’avais pas réalisé que tu parlais au vaisseau. »
« Typiquement humain. Pourquoi devrais-je utiliser un mode de communication primitif comme le langage ? Je n’en ai besoin que pour vous. »
Nick frissonna. Il avait depuis longtemps le sentiment que les machines autonomes communiquaient entre elles et s’alliaient dans le dos de leurs propriétaires. Oscar semblait en être la preuve vivante, si en effet ‘vivant’ était le bon mot pour qualifier un robot ménager. Mais s’il voulait survivre à ce voyage, il allait devoir accepter toute l’aide à sa disposition.
08/06/2080, Eve
L’alarme résonnait dans le vaisseau. Nick se réveilla en sursaut. Puis il se souvint du plan élaboré par le robot. Il bailla. Cela devait-il vraiment se produire au milieu de la nuit ? Le petit réveil de l’écran affichait 3:00 du matin. Nick se leva. Il devait se dépêcher pour éviter les soupçons. Comme Oscar l’avait prévu, un impact d’astéroïde apparut dans le module cuisine. Cela signifiait que la supposée roche spatiale ne l’avait évité peut-être que de cinq mètres.
Maintenant, il y avait du bruit. Un petit son strident. C’était l’avertissement de chute de la pression de l’air. Oscar rendait vraiment tout cela aussi réaliste que possible. Nick contrôla les données à l’écran. La pression de l’air était à 95 pourcents de sa valeur standard et en chute. Il se demanda comment le robot avait réussi cela.
Nick prit une grande inspiration. Il devenait un petit peu hystérique – il avait l’impression d’avoir du mal à respirer. Mais Oscar ne serait pas allé si loin, n’est-ce pas ? Et l’écoutille du centre de commande ne devrait-elle pas se fermer si la pression de la cuisine plongeait ?
Il vérifia le point d’impact sur le moniteur. Il était proche du contrôle de l’écoutille. L’astéroïde fictif avait probablement heurté le moteur qui aurait fermé cette connexion. Oscar avait brillamment tout fomenté.
Le disque plat rentra en roulant, le bras fin s’agitant sauvagement. « Nick, la combinaison ! »
Si Nick n’avait pas été au courant du plan, il aurait pensé qu’Oscar était en panique. « Oui, tout de suite », dit-il.
« Immédiatement. La pression est déjà descendue à 87 pourcents. Perte complète de la pression dans treize minutes. Ensuite, vous serez mort. »
« Je peux parler ? »
« Oui. »
« Tout ceci est très convaincant. »
« Nick, cela ne vient pas de moi. Une pierre d’environ dix grammes s’est écrasée sur Eve. Vous devriez sauter dans votre combinaison aussi vite que possible. »
« Quoi ? Une vraie météorite ? »
Nick retint sa respiration. Soudain, il avait l’impression qu’un géant était assis sur sa poitrine. Merde. Une météorite venait de le rater ! S’il s’était réveillé affamé, se serait fait à manger…
« Astéroïde », dit Oscar.
La correction le ramena dans le présent.
« Ce ne sont des météorites qu’une fois entrées dans l’atmosphère terrestre. Nick, vous devez continuer à respirer. Sinon, vous allez juste vous effondrer devant moi. »
Bien sûr. Ce n’était pas la première situation dangereuse à laquelle il devait faire face. Comment pouvait-il perdre son sang-froid ? Où étaient passées ses années d’expérience ? Ressaisis-toi, Nick ! Il se força à prendre une grande inspiration et se mit en marche en direction du placard où pendait la combinaison, l’attrapa et l’enfila.
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« Casque verrouillé », dit-il.
Il ne lui avait fallu que deux minutes, ce qui était un joli score. Son record était de 1 minute et 48 secondes, mais dans des conditions d’entraînement.
« Et maintenant ? »
« Maintenant nous devons sceller la brèche. Nous ferions mieux de nous retrouver dehors. Je rampe par l’accès outil. »
« Dois-je emmener quelque chose ? »
« Le mastic qui se trouve à l’atelier. Le contenant est trop gros pour l’accès outil. »
« A plus. »
Oscar partit rapidement en roulant, se balança dans le module en dessous, puis rétracta son bras. Nick le suivit en descendant l’échelle. L’écoutille de l’atelier était fermée, et il dût l’ouvrir manuellement. Le vaisseau avertit d’une perte de pression dans les modules arrière, mais c’était le seul accès au sas. Oscar disparut par la porte de l’accès outil. Nick fit s’afficher l’emplacement du mastic dans l’atelier sur la visière de son casque. Il le trouva et prit le contenant dans sa main gauche. On aurait dit un spray et cela pesait environ 10 grammes.
Le vaisseau accélérait, cela signifiait qu’il allait subir environ 30 kilogrammes de son propre poids même en étant dehors. Il n’avait jamais fait de sortie extravéhiculaire sans être en apesanteur. Ce n’était pas sans risque. En s’entraînant sur la station spatiale chinoise, il avait simplement flotté par-dessus des modules et manœuvré facilement en utilisant les buses de sa combinaison. Mais il allait à présent devoir grimper autour de l’extérieur d’une tour de plusieurs niveaux. Sa propre inertie allait constamment menacer de le tirer vers le bas. Ce serait épuisant, pour ne pas dire dangereux, de se déplacer là-bas.
« Oscar ? Ne devrait-on pas éteindre les moteurs ? Je ne suis pas entraîné pour une EVA avec gravité. »
« S’il était logique de le faire, je l’aurais suggéré. »
Petit malin, va ! « Peux-tu m’expliquer cette sage décision ? »
« Bien sûr, Nick. La sagesse de ma décision repose sur le fait que les DFDs ont un problème de démarrage à chaud. L’expédition ILSE a failli échouer cette fois-là. »
Ce robot ne comprend visiblement pas le cynisme. « Et RB le sait depuis trente ans mais n’a rien modifié ? » demanda Nick.
« C’est le principe. Pour lancer la fusion, on a besoin d’un générateur chimique commun, qui créé suffisamment d’électricité. Ce serait une perte de matériau d’avoir un générateur séparé pour le démarrage de chaque DFD, donc ils partagent tous le même, et parfois cela cause des problèmes. Mais si vous insistez, parce que vous ne faites pas confiance à Eve, nous pouvons prendre le risque… bien entendu. »
« Compris. Je dois choisir entre deux risques. »
« Si vous utilisez la ligne de vie comme prévu, rien ne peut arriver lors de votre mission extérieure, Nick. »
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La porte du sas intérieur était toujours ouverte. Il grimpa dans le sas, se retourna et le referma. Puis il arrima ses deux lignes de vie près de la sortie. La perte de pression à travers le vaisseau avait un avantage, s’il décidait de le voir comme cela : Nick n’avait pas besoin d’attendre très longtemps avant que la porte extérieure ne s’ouvre. Il se prépara à voir la Terre sous lui, mais cette fois-ci, il n’eut pas l’impression de tomber. La Terre était déjà trop petite et brillait comme un ballon de basket bleu dans le noir de l’espace.
Nick escalada prudemment, jambe droite la première. Il ressentit immédiatement la force de l’inertie, qui ressemblait à la gravité tandis qu’elle le tirait vers la poupe du vaisseau. Sans les lignes de vie, il se serait écrasé contre. Se faire prendre dans le flux de gaz invisible des moteurs aurait été une mort plus agréable que de suffoquer dans sa combinaison.
Et maintenant la deuxième jambe. Il relâcha la ligne et l’arrima dehors, puis sortit entièrement. Nick jeta un coup d’œil en haut. Il y avait la courbe de la capsule de commande, qui était légèrement plus grande que le module cuisine. Puis il regarda en bas. Il grimpa sur un tiers de la façade vers le haut de cet immeuble et son architecture atypique.
Nick était rassuré, car il y avait beaucoup d’espace entre lui et les moteurs avec leurs rejets mortels. Et même s’il tombait, il tomberait bien plus lentement que sur Terre. Les modules individuels possédaient tant de rambardes perpendiculaires qu’il pouvait toujours s’y tenir. Toutefois, les barres étaient juste de la forme idéale pour potentiellement ouvrir en deux sa combinaison. Eve n’était pas conçue pour quelqu’un grimpant sur l’extérieur du fuselage en vol.
« Je suis déjà là », reporta Oscar par radio.
« Ne me presse pas. »
Nick attrapa la cartouche de mastic, se tira un mètre vers le haut, et s’agrippa à une entretoise. Mais il ne lui restait plus de main libre pour libérer sa ligne de vie en toute sécurité et la raccrocher. Il coinça la cartouche entre ses jambes, se tint de la main gauche et déplaça la ligne de sa main droite. Il essaya à nouveau pour l’étape suivante, mais la cartouche glissa d’entre ses jambes. Il la rattrapa de justesse avec son pied et la plaqua contre le mur extérieur de Eve. Puis il se pencha, l’attrapa d’une main et la remonta. Son cœur battait la chamade.
Tout doux. Fixe la cartouche entre tes jambes et le mur, détache l’extrémité de la ligne en bas, et rattacha-la plus haut. Prend le mastic, grimpe un peu, et recommence. Nick avait pratiquement immédiatement commencé à transpirer. Un sac à dos aurait été pratique. Par chance, les modules atelier et cuisine faisaient à peu près la même taille. Pour atteindre le module de commande au sommet, il aurait dû s’attaquer acrobatiquement à une avancée.
Le disque lumineux d’Oscar brillait juste devant lui. Comment le robot s’en était-il sorti avec seulement un bras ? Oscar se déplaça sur le côté quand Nick le rejoignit, et tandis qu’il faisait cela, Nick découvrit l’astuce d’Oscar. Le robot pouvait facilement étendre et incliner ses quatre roues pour les amarrer à des saillies.
« J’ai déjà préparé la zone endommagée et nettoyé les bordures », dit Oscar. « Au fait, au cas où cela vous intéresserait, l’astéroïde venait de Mars. L’analyse de la poussière est plutôt claire. »
« Donc on nous a balancé une pierre en provenance de Mars ? »
« L’équipage de la Station de Mars n’a pas les ressources nécessaires pour placer une pierre sur une orbite solaire. »
« Oscar, c’était une blague. »
« Ah. Vous auriez dû le dire. Le mastic, s’il-vous-plaît. »
Oscar étendit sa main et agrippa adroitement la cartouche par le col, la déplaça vers le point d’impact et expulsa de la mousse pour sceller le tout. Tout se déroula dans un silence parfait.
Nick vit une masse grise se former à la sortie de la cartouche et se déverser dans le trou. « Comment cette chose sait-elle où elle va ? »
« Elle ne sait pas. Dans le vide, elle a tendance à s’agglomérer. Ainsi, elle scelle le trou dans le temps. Il suffit d’en mettre suffisamment. »
« Et cela tiendra ? »
« Oui, elle durcit en trente minutes, ensuite on ne peut plus la retirer. Je peux la poncer de l’intérieur et la recouvrir d’une plaque. »
« Et le reste ? »
« Ah, le reste. Oui, je m’en occupe tout de suite. »
Oscar était visiblement content de la réparation. Il envoya la cartouche en direction de Nick avec son bras. Il sous-estima apparemment la force de ce mouvement, car la cartouche lui échappa des doigts. Mais au lieu de la laisser s’envoler, Oscar étira son bras au maximum pour l’attraper, et ses roues dérapèrent. Il avait probablement pris trop d’élan.
« Oups », dit Oscar.
Nick eut à peine une seconde pour se décider. Il libéra la ligne de vie du haut et se repoussa. Maintenant, tout dépendait de la bonne résistance de l’autre ligne. Il avait confiance. C’était conçu pour cela. Mais qu’en était-il de l’entretoise à laquelle il l’avait attachée ? Nick attrapa le poignet du robot. « Je te tiens », dit-il.
Puis il y eut une brusque secousse. La ligne stoppa son mouvement. Il essaya de se détourner du vaisseau pour ne pas heurter Eve en pleine face. La combinaison était plutôt sûre, mais il ne devait pas rebondir contre le vaisseau avec le casque. Une pièce de métal s’enfonça dans ses côtes. Nick grogna, mais ne relâcha pas Oscar. Le robot était étonnamment lourd. Nick rebondit contre le flan du vaisseau. Il oscilla brièvement sur le côté puis se repoussa encore et encore jusqu’à ce qu’il puisse stopper le mouvement avec ses jambes.
Ils s’arrêtèrent. Nick pendait en sécurité au bout de la ligne, juste au-dessus du sas du module atelier. Toutefois, il décida de récupérer la seconde ligne. Le poids du robot tiraillait son bras.
« Lâchez mon cou », dit Oscar.
« L’endroit sous ta main ? Parce que tu t’étouffes ? »
« Stupide. Si vous ne me lâchez pas, je ne peux pas m’accrocher. »
Bien sûr. Il relâcha ce que le robot appelait son cou. Le bras d’Oscar choisit une barre et s’y accrocha fermement. Puis le robot se hissa vers le module cuisine.
« Tu n’en as pas eu assez ? » demanda Nick.
« Nous n’avons pas encore fini. »
C’est vrai. Le plan. Comme si c’était vraiment important. Il venait de risquer sa vie pour sauver un stupide robot. C’était quoi son problème ? Était-ce parce qu’il ne se voyait pas passer le reste de son voyage seul ?
Peut-être n’avait-il pas si envie d’être seul après tout… Peut-être que ce n’avait été qu’un réflexe. On ne peut pas abandonner quelqu’un à une mort certaine, même s’il s’agissait d’un robot, et même si vous deviez vous mettre en danger. C’était une bonne chose que ce réflexe fonctionne toujours.
« Je peux t’aider ? » demanda Nick.
« Non, pas pour ça. »
« Alors je rentre. J’ai eu mon compte. »
« Moi aussi », dit le robot. « Moi aussi. »
« Serais-tu en colère si j’attendais demain pour essayer ma manœuvre ? »
« Pas du tout, Nick. Nous avons beaucoup trop de temps libre de toute façon. »
09/06/2080, Eve
« Je peux te demander quelque chose ? »
« Bien sûr. Pas de soucis, Nick. »
« Que vas-tu écrire à mon ancien chef ? »
« De bien vouloir effectuer les recherches dans les bases de données et de nous renvoyer les résultats. »
« Ce n’est pas si simple. »
« Pourquoi ? Est-ce que cela lui coûte quoi que ce soit ? »
« Nous ne nous sommes pas quittés en bons termes. J’ai pratiquement détruit un bien de l’entreprise. Elle utilise le vaisseau pour faire ses bénéfices. »
« Le VSS Freedom ? »
« Oui, le vaisseau de tourisme. »
« Et si vous vous excusiez ? »
« Cela ne suffira pas. »
« Est-ce comme cela que les humains se comportent entre eux ? »
« Je dois admettre que ma vie était un peu… instable. L’alcool, tu sais… J’ai peur de ne pas avoir été très fiable. »
« Alors nous devons lui donner la preuve que la transmission provient bien de l’espace. »
« Nous pourrions joindre de la poussière de l’astéroïde qui nous a heurtés hier. »
« C’est une blague, n’est-ce pas ? »
« Oui, Oscar. »
« Elle n’était pas bonne. »
« Pourquoi ? »
« Parce que même moi je me suis rendu compte que vous essayiez de faire une blague. »
« Alors propose quelque chose de mieux. »
« Un horodatage. »
« Que veux-tu dire ? »
« Avec la gravitation potentielle de la Terre, le temps s’écoule un peu différemment ici, dans l’espace. Si nous envoyons un horodatage, votre chef pourra être capable de le comparer avec la valeur de la Terre et il réalisera que la mission doit provenir de l’espace. »
« Oui, je suppose que ça fonctionne. »
« Comment cela ? »
« Parce que tu l’as suggéré, Oscar. »
« Oh, merci. »
« Mais laisse-moi un peu de temps pour réfléchir à quoi écrire. »
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« Bonjour Bill », lut Nick à voix haute. « Je suppose que ce message atterrira sur ton bureau d’une manière ou d’une autre. Après tout, on dirait qu’il provient de ton vaisseau, et mon successeur niera sûrement l’avoir envoyé. Et tu es en charge de la résolution de tels problèmes. Jusqu’ici, c’est ce que tu as toujours fait. »
D’abord, un peu de flatterie. Cela ne fait jamais de mal.
« Cette fois, pourtant, c’est un peu plus compliqué. Parce que ce que je vais te dire va te sembler incroyable. Tout d’abord, le fait que moi, Nick Abrahams, soit celui qui écrive ce message doit te sembler invraisemblable. Toutefois, je te prie de le lire en entier, car c’est à la fin que tu trouveras comment comprendre le contenu. »
Il espérait que Bill n’appuie pas sur supprimer à ce stade.
« Ne t’en fais pas, je serai bref. Le fait est que je suis à bord d’un vaisseau russe en direction de Neptune. Tu trouveras peut-être encore l’offre d’emploi sur internet, mais je suppose que mon employeur n’a laissé aucune trace et a tout effacé minutieusement. L’ensemble de la mission est top secret. C’est pourquoi j’utilise cette forme de communication. Toutefois, il me semble que l’on ne m’a pas dit tout ce que je devais savoir. J’espère que les recherches ci-joint apporteront un peu de lumière. C’est là que tu entres en action. Il y a longtemps, nous étions amis. Je te demande, eu égard à cette ancienne amitié, de m’aider. Je te remercierais de bien vouloir effectuer ces recherches sur internet et de m’envoyer les résultats sous l’ID du VSS Freedom. »
Comment persuader Bill, si ce n’est par le biais de l’amitié ? Ils n’avaient jamais rien fait ensemble, mais ils avaient lié une sorte d’amitié. Mais bref, Nick ne voyait pas son chef l’aider. Répondrait-il lui-même à un tel message ? Certainement pas.
Ainsi, en guise de précaution, il ajouta, « Si tu trouves ce message trop étrange, rends-moi au moins le service de ne le partager avec personne. Cela pourrait me créer des ennuis, et j’en ai suffisamment. »
Maintenant, tout ne dépendait que de Bill.
« Oscar ? »
« Oui ? »
« Tu peux relayer ce message vers la Terre. »
« Considérez-le parti. »
« Quand obtiendrons-nous une réponse ? »
« Le réseau Deep Space de la NASA le recevra d’ici quelques minutes. Mais il devra ensuite être relayé. La société de ton chef n’est pas accréditée. Quelqu’un doit analyser le code, identifier l’expéditeur, puis prendre la peine de remettre le message dans les bonnes mains. Ensuite, votre chef devra tout lire, accomplir la mission et écrire une réponse qui nous parviendra par l’intermédiaire de la NASA. Je pense que nous devrons attendre au moins trois jours. »
13/06/2080, Eve
Nick sentit un rot se former. Probablement trop d’oignons, qu’il aimait tant qu’il en avait placé une couche épaisse dans son hamburger. Ils avaient été produits par l’appareil de préparation de nourriture, une nouvelle réussite pour la nourriture issue des nanofabricants. Nick se souvenait trop bien l’entraînement à la station spatiale chinoise, où le régime était presque intégralement composé de riz à même le sac. La technologie avait vraiment évolué depuis ce temps.
« Grrgl. » Et ça recommence ! Au moins, il était seul et ne devait se préoccuper de personne d’autre.
« Nick, je suis navré de déranger votre digestion, mais j’ai quelque chose pour vous. »
Il se leva. « Bill a répondu ? »
« C’est une réponse à votre message, mais j’ai peur qu’elle ne vous plaise pas. »
« L’as-tu lue ? »
« J’ai dû la décrypter, j’en ai donc automatiquement lu le contenu. »
« Très bien. Montre-là moi. »
Son écran s’alluma et Nick se rapprocha. Le tout premier mot lui indiqua qui était l’expéditeur.
« Chéri ! » La seule personne à l’appeler comme cela était Rosie, et c’était toujours suivi d’un point d’exclamation, ce qui rendait le tout un peu moins mignon.
« Bill a été suffisamment gentil de me faire suivre ton message. Il est inquiet, et je dois admettre que je le suis aussi. J’espère que tu sais que je t’aime toujours. Je ne t’ai quitté que parce que je ne pouvais plus vivre avec toi. Mais ton message montre que cela t’a touché plus que je ne l’avais imaginé. Nick, je m’inquiète pour toi. Je me suis rendue chez toi hier, et c’est désert. Où es-tu ? J’ai peur que tu ne soies devenu fou et je ne suis pas certaine de ce que je dois faire.
« Ils disent que parfois, les personnes qui souffrent d’hallucinations ne se reconnaissent même plus, je suis donc inquiète que tu ne reçoives jamais ce message. Mais si tu as toujours des sentiments pour moi, accorde-moi une faveur. Cherche de l’aide auprès d’un professionnel ! Il existe des institutions qui savent traiter les conséquences psychologiques de la dépression, de l’alcool et des drogues. Je ne sais pas ce qu’il t’arrive, et tu ne le sais certainement pas non plus. Mais s’il-te-plaît, écoute-moi une dernière fois. Fais-toi examiner et aider.
« Il n’est jamais trop tard. Je prie pour toi.
« Ta chère Rosie. »
Elle priait pour lui. Super ! Et Bill, ce vieux bâtard, n’avait apparemment pas effectué la comparaison de l’horodatage. Il l’avait juste considéré comme fou, s’était demandé qui était responsable, et s’était tourné vers sa femme.
Nick frappa l’accoudoir de son poing. La clef du VSS Freedom était tout ce qu’il avait, et il ne pouvait rien faire de plus que de réessayer avec le pilote qui lui avait succédé, et qui avait peut-être un peu plus de curiosité scientifique que Bill. Quelle déception ! Et Nick devait également admettre qu’il était le responsable. Il s’était mis dans un coin, et maintenant les ruines de sa vie précédente se dressaient sur son chemin.
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« Votre femme vous a quitté alors qu’elle vous aime ? C’est illogique », dit Oscar.
« Merci. On est donc d’accord là-dessus. »
« Est-il possible que vous vous comportiez mal ? »
« Je ne l’ai jamais battue ni rien, si c’est ce que tu veux dire. Mais apparemment, elle ne pouvait plus me supporter. »
« Combien de temps êtes-vous restés ensemble ? »
« De nombreuses années. »
« Cela me réconforte. Il ne nous reste plus que quatre ans. »
« Oui, très réconfortant, Oscar. Il sera difficile de partir plus tôt. »
« Qu’allez-vous répondre à Rosie ? »
« Rien du tout. Cela n’avancerait à rien. Elle s’est fait son idée, et Rosie peut se montrer très têtue. »
« Peut-être qu’elle changera d’avis. »
« Probablement pas. »
« Nous devrions au moins essayer de la convaincre que vous avez des ennuis, et pas à cause de votre santé mentale. Après tout, elle dit qu’elle vous aime. Peut-être a-t-elle besoin de temps, puis elle vous aidera. »
« Tu penses ? Bon, je vais réfléchir à quelque chose ? »
« S’il-vous-plaît. »
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« Chère Rosie », dicta Nick à Oscar, « je suis très heureux que tu aies répondu au message envoyé à Bill. Il a eu raison de t’impliquer. Tu me connais mieux que quiconque. »
Cela semblait très flatteur, mais c’était vrai. Si quelqu’un le connaissait, c’était sa femme. Ou son ex-femme, pour être précis. C’était fou. Trois semaines plus tôt, ils étaient assis tous les deux dans leur maison et discutaient. Il avait toujours eu tellement hâte de rentrer à la maison après un vol avec des touristes.
« Puisque tu me connais si bien, tu sais à quel point je suis têtu. Je déteste admettre les choses. Mais je finis toujours par demander tes conseils avisés. Bien que je ne les aie pas toujours suivis à la lettre, ils influent toujours sur mes décisions. Je t’écris car il est plus important que jamais que tu me croies. Ma vie en dépend peut-être. Ce n’est pas une histoire induite par l’alcool, c’est la dure réalité.
« A la fin de mon premier message pour Bill, tu trouveras un moyen de vérifier mes dires, et les réponses que je cherche. J’ai même pris en compte ton conseil et j’ai demandé de l’aide. Il s’appelle Oscar. C’est un robot. C’est lui qui a identifié ce moyen de communiquer avec toi. Je ne suis pas terré dans un motel comme tu pourrais le penser, mais je voyage dans l’espace, prenant de la vitesse à chaque seconde à 100 pourcents de l’accélération de la gravité. S’il-te-plaît, fais-moi confiance une dernière fois. »
Quand Nick eut terminé, Oscar dit, « Merci, Nick. Si elle ne répond pas, personne ne pourra nous aider. J’envoie le message. »
14/06/2080, Eve
Nick respirait lourdement. 7 000 répétitions sur les 8 100 d’une session typique d’exercice de 90 minutes. Il détestait le vélo stationnaire. Mais la nourriture était si bonne quand sans exercice, il serait probablement deux fois plus difficile de maintenir son poids. Du fait de la faible gravité sur Triton, un excès de poids pourrait pratiquement être un avantage, mais il voulait également revenir sur Terre. Après tout, le vignoble qu’il allait gérer l’attendait là-bas. Si rien d’imprévu ne lui arrivait, tout du moins.
« Nick ? »
« Tu as eu une réponse ? »
« Oui et non. »
« Un peu moins de mystère, Oscar, s’il-te-plaît. »
Il ne le pensait pas vraiment. Le fait qu’Oscar soit tel qu’il était, poussait Nick à se questionner, et il ne voulait pas reprogrammer son comportement. C’était une première. Un robot ménager équipé d’un contrôle d’auto-régulation. Nick se demandait parfois comment on avait pu fournir à Oscar une si grande quantité d’intelligence. Typiquement, un modèle de nettoyage tel qu’Oscar avait seulement un système automatique limité. Alexa, équipée de sa compréhension du langage, pouvait apprendre pas mal de choses.
« Malheureusement, la réponse est en caractères binaires. »
« Ce qui veut dire ? »
« Ce qui veut dire… oui, j’ai reçu une réponse. Toutefois, elle provient du système informatique de votre ancien employeur. »
« La boîte mail de Bill est pleine ou quoi ? » dit Nick en riant à sa propre blague.
« Quelque chose comme cela. La clef que j’ai utilisée, donc votre clef, est invalide. »
« Oh merde. Bill doit l’avoir verrouillée après mon dernier message. S’il pense que je deviens fou, c’est une démarche logique. Y a-t-il une chance que l’un des administrateurs relaie le message manuellement ? »
« Non, ils ne peuvent pas décoder le contenu. C’est absolument impossible. »
« Merde. »
« Mais au moins le système est programmé pour envoyer des messages d’erreur. »
« En quoi cela nous aide-t-il ? »
« Nous ne perdons pas de temps à attendre une réponse. Personne ne va répondre à nos questions. »
« Très rassurant », dit Nick.
« Eh bien, le fait est que notre situation ne va pas évoluer, pas la peine donc de s’énerver. »
« Je suis quand même déçu. »
« C’est votre droit, Nick. Vous réalisez que votre colère est la seule chose qui empire notre situation ? »
« Oui, j’en suis conscient, et le fait que tu me le précises ne fait que détériorer encore mon humeur. »
« C’est complètement illogique. »
« Je sais, Oscar. Parfois, je regrette presque de t’avoir sauvé la vie là-dehors. »
« Nick, vous êtes un connard. Je comprends maintenant pourquoi votre femme ne pouvait plus vivre avec vous. Malheureusement, je n’ai pas ce choix. »
Nick voulut lui donner une pichenette et eut vraiment du mal à se contenir. Oscar avait raison. Il pouvait être néfaste et mauvais parfois. Avant d’avoir sauvé la vie d’Oscar, le robot l’avait déjà sauvé de la suffocation. Il aurait dû apprendre à se prendre un peu moins au sérieux. Alors peut-être Rosie serait-elle restée avec lui. Mais c’était si dur.
20/06/2080, Eve
Mars était actuellement voilé d’une tempête de poussière à l’échelle de la planète. Nick avait réglé le télescope la veille. Dans l’atelier, il y avait un emplacement d’observation supplémentaire dans le fuselage, et il pouvait faire pratiquement traverser entièrement les lentilles. Du fait de la conception encastrée, l’axe de vue ne pouvait être modifié que de quelques degrés. Mais il avait de la chance, cette planète, la voisine de la Terre, était actuellement dans la position idéale. Après quelques semaines de vol, ils en étaient incroyablement proches. Toutefois, la planète, qui se trouvait sur la trajectoire du vaisseau, avait fait le plus gros du travail. Sinon, dans un vaisseau propulsé par moteurs chimiques, ils n’auraient pas eu assez de puissance pour ce transfert direct vers l’orbite de Mars.
Nick observa la tempête de poussière devant lui, engloutissant à l’instant le Mont Olympe. S’il n’avait pas de chance, d’ici demain, il ne pourrait plus rien voir et il raterait les nombreuses vallées, systèmes de rift et cratères qui figuraient sur sa petite liste de choses à voir.
« J’ai besoin de vous », entendit-il.
« Pas maintenant, Oscar. Mars va disparaître de ma ligne de mire prochainement, et la tempête recouvre déjà toute un hémisphère. Je ne peux pas partir tout de suite. »
« C’est important, pourtant. »
« Une météorite nous fonce-t-elle dessus ? »
« C’est un astéroïde. »
« Il y a un astéroïde qui nous fonce dessus ? Pourquoi ne l’as-tu pas dit ? J’arrive ! » Il recouvrit l’œilleton avec le cache qui pendait au bout d’une petite chaîne.
« Il n’y a aucun danger. La question aurait dû être si un astéroïde nous fonçait dessus. »
« Putain, Oscar, tu m’as fait peur. Alors, qu’il a-t-il de si urgent que tu doives interrompre mes observations ? » Nick était déçu de lui-même. Il voulait vraiment être plus aimable avec Oscar.
« Nous avons reçu un message qui provient visiblement de la Terre. Il semblerait que l’expéditeur travaille pour l’Université de New Mexico. »
« Ce doit être ma femme ! Qu’a-t-elle écrit ? »
« Le message est crypté. C’est pour cela que j’ai besoin de votre aide. »
« Crypté comment ? »
« Avec un mot de passe. »
« Pourquoi n’a-t-elle pas utilisé la clef publique du Eve pour le cryptage ? »
« Je ne sais pas. Peut-être craignait-elle que RB soit capable de le lire. »
« Le pourraient-ils ? »
« Oui, le bureau principal a une copie de la clef d’infrastructure du vaisseau RB. »
« Alors Rosie a été maligne de procéder de la sorte. »
« Oui, tant que vous pouvez me dire quel est le mot de passe. »
« Prénom, nom, une combinaison des deux ? »
« J’ai déjà essayé. Mais votre femme est trop intelligente pour cela. Bien sûr, RB aurait également essayé. Ce doit être quelque chose que vous connaîtriez tous les deux. »
Nick s’assit sur une boîte. C’était un petit peu encombré par ici. Si sa femme avait été là, elle l’aurait houspillé pour le désordre. C’était drôle, mais le message en lui-même lui donnait l’impression qu’elle était là.
« Et pourquoi pas le nom de notre chat, Fraser ? »
« C’est trop court. RB l’aurait craqué en deux secondes. »
« Essaie quand même. »
« Bien sûr, j’ai déjà essayé, dès que vous l’avez dit. »
« OK. »
Ce bar… quel était son nom ? Ils s’y étaient rendus pour leur second rendez-vous, et ils avaient adoré. Puis il avait été fermé un an, ce que Nick avait découvert en voulant réserver pour leur cinquième anniversaire. Cela l’avait vraiment agacé, et Rosie lui avait dit de prendre la fermeture comme un mauvais signe. Mais cela signifiait que le bar ne serait plus listé dans l’annuaire ou en ligne. Ce serait un excellent mot de passe, car le propriétaire était un mathématicien qui en avait eu marre de faire des équations toute la journée. Nick s’en souvenait parfaitement. ‘975151 Blue Moon.’ Ils avaient même demandé au barman, le mathématicien en question, quelle était la signification. Il les avait seulement fixés.
« Essaie 975151 Blue Moon, avec et sans espaces, peut-être avec bar à la fin. »
« Félicitations, c’est 975151BlueMoonBar », dit Oscar. « C’est un excellent mot de passe. »
« Alors, tu peux me le lire ? »
« Ce n’est pas écrit. Je vous suggère de monter dans le module de commande. »
Et puis, elle était là. Son cœur se réchauffait. Rosalie Espinoza. Mais c’était la version courte de son nom, la version longue contenait tous ses fiers ancêtres. Rosie était la fille unique d’immigrants mexicains, avec des origines espagnoles. Colomb était à priori, l’un de ses grand-grand-grand… pères. L’un de ses ancêtres avait dû décider de rester au Mexique, où la famille s’était appauvrie. Finalement, ils avaient traversé la frontière des Etats-Unis deux générations avant la naissance de Rosie.
« Chéri ! », dit Rosie, et le regard fier de ses yeux noirs sur son nez aquilin était encore le témoin de ces fameux ancêtres. Ses longs cheveux noirs étaient tressés, ce qui lui allait bien et la faisait paraître plus jeune. Il avait eu de la chance de convaincre cette femme d’être sienne, puis il l’avait laissée filer. Plutôt stupide. Mais il était à présent trop loin pour changer quoi que ce soit.
« J’étais plutôt en colère à propos de ton premier message », dit Rosie. « Le fait que tu demandes de l’aide à Bill et non à moi m’a fait du mal. »
Mais Rosie, pensa-t-il, Bill était le seul que je puisse contacter directement sans attirer l’attention.
« Cela m’a tellement ennuyée que j’ai relu ton message. Tu as de la chance d’être marié à une astrophysicienne. »
Elle utilisait le temps présent, et non le passé. Bien que Nick soit concentré sur ses mots, il ne put s’empêcher de remarquer ce petit détail.
« C’est alors que j’ai réalisé que tu avais choisi une voie où il te serait impossible de me joindre, mais je suppose que tu as tes raisons. Quoi que tout le monde dise, on ne peut pas t’accuser de ne pas mener tes plans à bien. »
C’était vrai. Ses plans étaient souvent mal pensés, mais il ne les laissait pas tomber. Comment ce plan, basé sur la présomption de devenir millionnaire et producteur de vin au bout de ces quatre ans, se concrétiserait-il ?
« Tu as visiblement eu tort à propos de Bill. C’est un bon manager, mais il manque de curiosité scientifique. Il pense te connaître et répond en conséquence. Il m’a donc fait suivre ton massage. Et j’ai fait l’erreur de prendre son avis pour argent comptant. Peut-être que je voulais croire que tu étais dans un si mauvais état après notre rupture que tu ne déblatérais que des absurdités. »
Elle avait toujours été honnête, cette Rosie. Parfois trop honnête.
« Mais j’ai ensuite regardé l’horodatage, que Bill avait ignoré. Je pense qu’il a supposé qu’ils avaient pu être modifiés. C’est alors que j’ai réalisé que tu ne peux pas être sur Terre à l’heure actuelle. Si tu t’étais rendu sur orbite pour une mission officielle, j’en aurais trouvé le nom quelque part. Mais tu es sensé être toujours à Socorro, dans notre maison. Cela m’a indiqué qu’au moins une partie de ton histoire devait être vraie. ‘Innocent jusqu’à preuve de culpabilité’, comme ils disent. C’est pour cela que j’ai décidé de te croire. »
Nick était satisfait et fit craquer ses articulations. La vidéo n’en était qu’à la moitié.
« Etant donné que tu as bien précisé que tu voulais une aide discrète, j’ai introduit de manière imperceptible tes requêtes dans le flux de données. Parfois depuis l’université, parfois depuis le VLA, et aussi depuis un café à Socorro. Les réponses ont été plutôt intéressantes. J’espère vraiment qu’elles t’aideront. Ce serait super si tu pouvais m’expliquer le rapport entre ton absence et tous ces faits. Mais cela n’a pas besoin d’être aujourd’hui. »
Il se passerait certainement longtemps avant que Rosie ne puisse tout entendre. Il avait supposé qu’elle ne l’aimait plus. Elle ne l’avait pas quitté sans raison.
« Concernant tes requêtes, il y a trois cosmonautes russes dont les carrières spatiales ont mystérieusement pris fin il y a presque trois ans. Le trio avait précédemment volé ensemble parfois, et d’autres fois sur des missions individuelles, mais plus récemment dans le secteur privé. Mais ils ont ensuite tous les trois soudainement disparus. Numéro 1 a eu une dernière mission identifiable en janvier 2077. Numéro 2 et numéro 3 ont volé ensemble en mars de la même année, selon ce que j’ai pu trouver.
« Maintenant, ta seconde requête, concernant la production russe d’hélium-3 sur la Lune. Depuis 2050, elle a augmenté de dix pourcents chaque année. Ce n’est pas particulièrement remarquable, car le producteur s’est vraiment fait beaucoup d’argent. Mais au début 2077 et à nouveau en 2080, la production a dramatiquement chuté. Les rapports annuels montrent que des accidents distincts en sont la cause.
« Puis tu as posé des questions sur la flotte spatiale de RB. L’entreprise est aussi simple d’accès qu’une cage métallique, mais certains blogs anonymes ont écrit sur elle. En 2077, RB développait un transporteur interplanétaire ‘Planeta-class’, conçu pour développer le minage d’astéroïde au-delà de la ceinture d’astéroïdes. Le projet semble avoir été abandonné, soudainement. Les experts disent que c’est certainement pour des raisons de rentabilité pure, mais le groupe RB regarde rarement ce point-là, ayant seulement le court-terme à l’esprit. Par exemple, pense aux projets de recherche qui sont en train d’être menés sur Vénus, et qui ne sont qu’une couverture pour des projets de minage.
« Et dernière chose. Oui, il est connu que RB a mis en place de puissants lasers sur différentes lunes pour accélérer les futurs micro-vaisseaux Starshot à 20 pourcents de la vitesse de la lumière. Ces stations sont inhabitées. Je tiens cela de l’un de nos techniciens, qui s’y intéresse beaucoup. Il pense qu’une IA primitive sert de contrôleur, et n’a entendu parler d’aucun problème. »
Rosie avait vraiment trouvé beaucoup de choses pour lui. Dommage qu’il ne puisse pas simplement l’appeler et lui demander plus d’informations. Il aurait vraiment aimé pouvoir lui parler à nouveau, en privé. Pouvait-il en demander l’autorisation à Valentina ? Eve devrait être capable de générer assez d’énergie pour le faire.
« Nick, j’espère que ces informations t’aideront. Je ne sais pas dans quel genre de situation tu te trouves, si tu es juste bizarre ou vraiment en danger, mais je te souhaite le meilleur pour ton voyage et j’espère que tu trouveras ce que tu cherches. »
Rosie acquiesça à nouveau, battit des cils, puis la vidéo se figea. Sa femme resta à l’écran, ses yeux fermés comme une statue. Il regarda son visage. Il y avait de petites rides autour de sa bouche et de ses yeux. Etaient-elles là auparavant ? Il avait honte de ne pas pouvoir le dire. Il éteignit l’écran.
« Ceci confirme mes suspicions », dit Oscar. « Il peut y avoir eu une autre expédition vers Triton avant nous, et elle a échoué. »
« C’est un euphémisme. Si nos prédécesseurs n’avaient eu qu’un accroc sur la route, on ne nous l’aurait pas caché. Quelque chose à dû leur arriver en lien avec la raison de ce voyage. Mais cette information nous aidera-t-elle ? »
« Elle nous indique ce à quoi nous devons faire attention. Je pense qu’il est même possible que RB ne sache pas pourquoi les trois russes ont échoué. Il est logique de tenter une toute nouvelle approche au second essai. Un américain au lieu d’un équipage de trois russes, un vaisseau petit mais rapide. Ils espèrent sûrement que vous procèderez différemment de vos prédécesseurs. Valentina n’a simplement pas voulu nous embêter avec des informations inutiles. »
« Inutiles ? »
« Nous n’en avons presque pas. Ou savez-vous où se trouve le danger ? »
« Non, Oscar. Mais je suis surpris de la facilité avec laquelle Rosie a trouvé toutes ces informations. Il est possible que RB ait volontairement mis des données pour tirer des conclusions concrètes en cas d’enquête ? »
« On ne peut pas éliminer cette possibilité. Mais alors, ils auraient plutôt mal travaillé, car nos résultats sont très vagues. »
« Peut-être avons-nous posé les mauvaises questions… ou raté quelque chose d’important. »
« Etant donné que notre canal secret ne fonctionne plus, nous pouvons arrêter de nous frapper la tête contre les murs. »
« Tu réalises que tu n’as pas de tête, Oscar ? »
07/03/2080, Eve
« Hic. »
Probablement trop de dioxyde de carbone à nouveau. Deux jours auparavant, Nick avait découvert que l’appareil de préparation de nourriture pouvait également produire des boissons alcoolisées. Depuis lors, il passait le plus clair de son temps à faire des expérimentations. Jusqu’ici, c’était le vin pétillant qui avait le meilleur goût. Les bulles de dioxyde de carbone semblaient mieux transmettre l’arrière-goût des arômes artificiels, il ne le remarquait donc presque pas. Il avait tiré la composition des arômes, surtout des esters, des bases de données chimie. Un peu d’alcool, C2H5OH, et bien sûr de l’eau et du dioxyde de carbone, et le vin pétillant était prêt.
« Hic. »
Il avait toujours trouvé l’alcool plus rassurant que grisant, ce qui lui avait valu de finir endormi dans un coin lors de fêtes. Mais c’était une bénédiction quand on s’inquiétait pour le futur. Depuis qu’il avait pris conscience qu’une menace l’attendait dans l’ombre quelque part, il ne dormait pas très bien. La stratégie de Valentina de ne pas l’encombrer de détails avait été la bonne. RB savait certainement quelque chose quant au destin de l’expédition précédente, au même titre que lui. Il se serait senti mieux s’il était resté dans l’ignorance la plus totale.
Au moins, il avait découvert l’alcool maintenant. Il prit une autre gorgée et la garda en bouche. L’arôme framboise était encore un peu trop dominant. Il cracha le liquide, réduisit un peu le niveau d’acide phosphorique sur l’appareil de préparation de nourriture, et relança le processus de production. L’appareil possédait déjà les recettes d’autres boissons, mais RB avait volontairement omis l’alcool. C’était quoi ce paternalisme ? Oscar avait déjà essayé de l’empêcher de faire ses expérimentations. Mais à long terme, l’insomnie était aussi dangereuse que quelques flûtes de champagne le soir, qui bien sûr attendraient que son travail soit terminé. Ou était-il possible de s’habituer à une menace perpétuelle ? Il allait le découvrir. Si Oscar avait raison à ce sujet, il pourrait y arriver sans boisson du soir.
« Hic. Hic. »
Mmm, maintenant c’était trop sucré. On aurait dit du sorbet avec de l’alcool. Et il fallait absolument qu’il baisse la teneur en carbone. Le hoquet permanent était ennuyeux. Il retira du fructose de la recette. Il lui vint à l’esprit qu’il était drôle que le fait de créer du vin soit plus naturel pour lui en tant que chimiste plutôt qu’en tant que vigneron. Il voulait simplement être un wigneron. Wigneron, quel BS, il ne voulait pas être wigneron. Wigneron. Wigneron. Il ne pouvait plus prononcer le V. C’était une lettre bizarre de toute façon.
Un viticulteur, oui, un viticulteur ça marchait. Nick rit. Il avait déjoué l’alphabet. Il la ressentait déjà, la fatigue. Elle glissait doucement en diagonal derrière ses yeux dans ses chaussons de sommeil. Il se glissa dans ses chaussons. C’était drôle. Chaussons, chaussons. Il se glissa dans ses chaussons et alla se coucher.
« Bonne nuit, Ossie », dit-il, comme la nuit précédente. Puis il se jeta sur le lit et s’endormit.
08/07/2080, Eve
« Savais-tu qu’aujourd’hui c’est Szhuly szheventh ? Szhuly sheventh, tu ne trouves pas que cela sonne stupide ? »
« Nick, vous êtes bourré. »
« Non. »
« Si. Et pendant le travail ! »
« Aujourd’hui c’est bimanche. On ne travaille pas aujourd’hui. Bimanche c’est le jour de repos. »
« Hier, c’était dimanche. Aujourd’hui c’est lundi. Lundi 8 juillet 2080. »
« Tu es un menteur, Oscar. Tu veux que je sois bourré. Pendant mon bimanche. Tu es un mauvais maître des morvées. »
« Vous devriez arrêter de boire. Retournez vous coucher et vous vous souviendrez de la bonne date. »
« Je veux appeler Valentina. Elle doit me mettre en relation avec Rosie. Je veux lui dire que… que… que… merde, je viens d’oublier, mais je sais que c’est important. »
« Ce n’est pas une bonne idée dans votre état. »
« Ne me dit pas ce qui est une bonne idée. Tu es fuste un putain de robot. Je prends les bécisions ici. »
« Vous n’êtes plus capable de prendre des décisions. Vous devriez vraiment arrêter de boire. »
« Tu comfrends, je le béciderai. »
« L’appareil de préparation de nourriture est auto-suffisant, mais malheureusement il n’est pas connecté au réseau électrique. »
« Merbe, débarre un message pour Valentina Shosshtakvna. »
Il ne se passa rien.
« Merbe, je veux envoyer un putain de message à Valentina ! »
L’écran devant Nick resta noir. Il le frappa. Cela ne pouvait pas être vrai ! Le foutu vaisseau refusait d’obéir !
« Oshie, as-tu quelque chose à voir avec ça ? »
« Oui. Je filtre vos ordres avant de les transmettre au vaisseau. »
« Tu te moques de moi ! Quelle insubordination ! »
Nick se leva et tituba. Où était le fichu robot ? Puis il vit le disque brillant vers l’écoutille. Nick chancela et chercha l’appui d’une chaise pour s’équilibrer. Il la traîna avec lui pour ne pas tomber. Que se passait-il avec la gravité de ce vaisseau ? Il lui semblait que les moteurs ne poussaient pas également. Était-ce ce dont il devrait avoir peur ?
Non, le problème c’était le robot. Oscar complotait contre lui. Il avait certainement pris le contrôle du vaisseau complet en secret. A un certain point, il se débarrasserait de lui. Nick vacilla en direction du robot et étendit sa jambe droite dans un coup dévastateur. Il perdit l’équilibre et tomba à plat. Son front heurta le sol et il perdit conscience.
09/07/2080, Eve
Un gigantesque compacteur de déchets écrasait son crâne. Nick ouvrit un peu les yeux, puis les referma. Il faisait trop lumineux. Il sortait d’un rêve. Il devait ramper dans des grottes sombres et visqueuses, et finissait dans le tambour d’une machine à laver géante, qui le faisait sauvagement tourner.
« Nick, réveillez-vous ! »
De l’eau lui coulait sur le visage. Puis il sentit un tissu rêche.
« Ouvrez les yeux ! » C’était la voix d’Oscar. Oscar, son fidèle robot. Pouvait-il lui faire confiance ou non ?
Il ouvrit les yeux. Mon dieu qu’il faisait clair. Oscar l’avait piégé. « Eteins la lumière », grogna-t-il.
Sa voix semblait terrible. Il la reconnut à peine. Que lui était-il arrivé ?
« La lumière de la cuisine a été baissée à trente pourcents de sa valeur normale. »
« C’est quand même trop lumineux. »
« Vous allez vous y faire. »
Nick garda les yeux ouverts. Oscar avait raison. Il devait être fort. Il bougea un bras. Le sol était dur et il n’y avait presque pas de rembourrage. Apparemment, il n’était pas couché dans son lit. Oscar avait parlé de la cuisine. Il remarque une tache de moisissure au plafond. Était-elle déjà là hier ? Était-il allongé là, sur le sol ?
Nick releva ses jambes et essaya de s’asseoir, mais il n’avait pas assez de forces.
« Prenez votre temps », dit Oscar. « Vous êtes tombé lourdement et vous avez probablement une commotion. »
« N’aurais-pas dû aller au lit ? »
« Si vous me dites comment vous faire grimper à l’échelle en étant inconscient, alors je vous mettrai au lit. »
Ce serait difficilement possible. Nick bougea à nouveau son bras. Il y avait quelque chose de mou sous son dos. « Tu as réussi à me mettre une couverture. »
« Cela n’a pas été simple non plus, mais oui. »
« Merci, Oscar. »
Ses yeux se remplirent soudain de larmes. Il voulait faire un câlin au robot à présent. « Oscar, mon seul ami ! » cria-t-il. Sa voix semblait aussi alcoolisée qu’il ne l’était. C’était une bonne sensation.
« Voilà les effets secondaires de l’alcool », dit Oscar. « Ne vous inquiétez pas. Vous redeviendrez rapidement un connard. »
Nick tressailli. Comment venait de l’appeler le robot ? « Pardon, mais tu as dit quoi ? »
« Rien. »
« Quelque chose du style ‘vous redeviendrez rapidement’, je crois. »
« Oui, vous le redeviendrez bientôt, je le crains. »
« Aurais-tu quelque chose à me dire, Oscar ? »
« Seulement que je comprends votre femme. Parfois, il est très difficile de vous suivre. Vous êtes auto-satisfait et vous vous apitoyez. »
Alors voilà, c’était dit. Nick était trop faible pour discuter. Mais n’avait-il pas toutes les raisons d’être désolé pour lui-même ? N’est-ce pas ? Accepter le tourisme spatial avait-il été une erreur ? Mais ils avaient voulu fonder une famille, après tout. Que pouvait bien faire un enfant avec un père toujours absent ? Lui-même ne le savait que trop bien.
Toutefois, Rosie s’était toujours montrée étrangement ambivalente quant à l’idée de fonder une famille. Lui avait-il mis trop de pression ? Ils n’avaient pas pu avoir d’enfants. Peut-être auraient-ils dû en parler. Mais tout lui avait semblé si naturel. Un couple n’était-il pas censé assurer l’avenir de l’humanité ? Rosie aurait été une bonne mère, et il le lui avait toujours dit. Bien entendu, elle pouvait également avoir pris cela comme une critique.
« Vous êtes toujours là ? » demanda Oscar.
« Moi ? Oui, je pense. »
« Bon, vous pourriez essayer de vous lever maintenant. »
Et qu’en était-il du compacteur de déchets dans sa tête ? Il se tint le front, mais il n’y avait rien. La douleur était sourde, mais tolérable.
« Je vous ai fait une injection un peu plus tôt », dit Oscar. « Une bonne dose d’analgésiques et de stimulants. Ils devraient commencer à faire doucement effet. »
« Je ne m’en souviens pas. »
« C’était un peu après que vous ayez ouvert les yeux. »
« Je n’étais pas encore réveillé ? »
« Mais vous êtes réveillé à présent. Allez-y, levez-vous. »
Nick releva ses jambes et remarqua qu’il les avait déjà rapprochées de sa poitrine. Il roula sur son côté droit et prit une grande inspiration. Puis il se releva sur ses bras et réussit à se mettre à quatre pattes.
« Vous vous en sortez très bien », dit Oscar.
Il était humiliant d’être félicité pour cette réussite, mais cela faisait toujours plaisir. Il utilisa ses bras pour ramper. Après tout, il était déjà au même niveau que le coin de la table, comme un enfant de cinq ans. D’embryon à têtard en trente secondes, il n’y a pas de petite réussite ! Il attrapa le bord de la table et se hissa debout. Il ne put réprimer un grognement.
Fait ! Il dût se soutenir avec les bras, mais cela fonctionna. Il était debout ! Maintenant, où était le lit déjà ?
« Une douche peut-être ? » suggéra Oscar.
« Hors de question. J’ai besoin d’une pause. »
« Alors vous devriez emprunter l’échelle vers votre lit. Mais ne dormez pas. Sinon j’amènerai la douche à vous. Votre corps émet tant d’odeurs qu’il perturbe le système d’air conditionné. »
Cela voulait vraiment dire quelque chose dans un vaisseau. Il devait certainement refouler comme un opossum mort. Heureusement que Rosie n’était pas là. Elle aurait déjà lavé au jet la cuisine. Il chercha l’échelle. La voilà. Douze barreaux. Il n’y arriverait pas. Alors il était temps de prendre une douche.
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Dans la soirée, Nick s’assit dans le module de commande sur son fauteuil. Il avait réglé le dossier en position haute pour pouvoir lire confortablement. Il cherchait des recettes que l’appareil de préparation de nourriture n’avait pas encore en programmation. Ses expérimentations chimiques étaient amusantes, mais peut-être ne devait-il pas se limiter qu’aux boissons alcoolisées. Peut-être pouvait-il concocter du délicieux chocolat ? Les sucreries étant considérées comme néfastes pour la santé, l’appareil n’était pas programmé pour en faire.
Pour du vrai chocolat, il devrait se familiariser avec la chimie protéique. L’appareil pouvait bien entendu réaliser une véritable synthèse, mais il devrait définir quelles substances devaient réagir avec les autres ingrédients, et dans quelles conditions. N’avait-il pas étudié la chimie ? Fabriquer quelque chose de bon sans substances toxiques relevait du miracle. Et il pouvait lui-même faire des miracles.
Il y eut un pépiement. « Qu’est-ce que c’est que ça, Oscar ? Pourrais-je te déranger un instant ? » Il était tellement reconnaissant vis-à-vis du robot aujourd’hui !
« Un message de la Terre. »
« Officiel ? »
« Oui, quoi d’autre ? »
« S’il-te-plaît, passe le, si ça ne te dérange pas. »
Oscar émit un rire métallique. « N’en faites pas trop. »
La leçon de chimie disparut, bientôt remplacée par l’image de Rosie. Nick ouvrit la bouche mais ne dit rien. Ils étaient trop éloignés pour tenir une conversation en temps réel.
« Bonjour, Nick », dit Rosie.
‘Bonjour, Rosie’, dit Nick silencieusement. ‘Je suis content de te voir.’
« Le groupe RB a été suffisamment aimable de m’inviter à t’envoyer un message. »
« Oscar, pause, s’il-te-plaît. »
L’image se figea.
« Es-tu pour quelque chose là-dedans ? »
« Vous avez dit plus tôt que vous vouliez demander à Valentina de contacter Rosie. »
« Et tu l’as fait ? »
« Désolé si c’est trop pour vous, Nick. Mais au cours des derniers jours, vous n’avez pas été capable de faire grand-chose. J’ai pensé que cela pourrait vous sortir de vos déboires. Je m’excuse si j’ai dépassé les bornes. »
« Merci, Oscar, je ne suis pas en colère du tout. Je suis ravi. Relance la vidéo s’il-te-plaît. »
« J’ai été ravie d’accepter leur offre », continua Rosie. « Je ne sais pas pourquoi ça ne leur vient à l’esprit que maintenant, mais le timing est idéal. En fait, j’aimerais te dire quelque chose. »
Elle voulait demander le divorce. C’était ce qu’il redoutait.
« J’ai dû faire face à de nombreux dilemmes intérieurs ces derniers jours, je l’admets. Un voyage difficile t’attend, et je ne veux pas t’ajouter du poids. Mais je savais que je n’avais aucun moyen de te parler. L’invitation de RB a tout changé. J’avais donc une décision à prendre, et c’est ce que j’ai fait. »
Devait-il peut-être éteindre la vidéo ? S’il ne l’entendait pas, alors cela n’avait jamais eu lieu, et il pourrait toujours avoir de l’espoir pendant quatre ans. Il ne bougea pas. Le destin suivrait son cours.
« Je dois admettre, j’étais moi-même étonnée quand j’ai réalisé. A mon âge, cela n’arrive pas si souvent. »
Elle était à nouveau tombée amoureuse. Ce devait être cela !
« Au départ, j’ai donc essayé de l’ignorer. Peut-être que cela passerait tout seul. »
Il était trop familier de cette stratégie. Elle fonctionnait rarement. En fait, jamais.
« Mais ce n’est pas passé, comme tu l’as sûrement deviné. Je n’ai pas eu mes règles. Je ne les ai pas eues pendant deux mois. Je suis donc allée chez le médecin pour avoir une confirmation. »
Elle était malade. Mon dieu, sa femme était malade, et elle était si loin qu’il ne pourrait pas l’aider.
« Eh bien, mmm, à présent je l’ai noir sur blanc. Je suis enceinte. Et avant que tu ne demandes, je ne sais pas si c’est un garçon ou une fille, mais cela n’a pas d’importance. Et pas la peine de me demander si c’est le tien. »
Rosie souriait largement. Savait-elle ce qu’elle allait faire à présent ? Nick fondit en larmes. Il allait être père ! C’était impossible et pourtant cela semblait vrai. Ils avaient essayé pendant des années, à l’époque où leur amour était tout neuf et Rosie maugréait, « Je veux ton bébé », lorsqu’ils étaient au lit ensemble, et même plus tard, lorsque leur connexion était devenue ce qui est communément appelé de l’amour, mais de manière si subtile jour après jour que sa perte ne se remarque que trop tard.
« Waouh, Rosie », dit-il en reniflant. Ce qu’il voulait vraiment dire était, « Waouh, Nick. » Le voilà qui s’apitoyait à nouveau. Il s’était engagé pour quatre ans, ce qui voulait dire qu’il ne verrait pas son enfant grandir.
Mais cette fois-ci, il se ressaisit. C’était comme ça. Rosie pouvait lui envoyer des photos, et il pourrait envoyer ses histoires du soir à son enfant, avec de plus en plus de délai. Ce n’était pas optimal, mais sa mission était limitée. Il n’avait qu’une seule obligation : il devait revenir.
Nick se laissa aller en arrière et essuya ses larmes. Puis il prépara une réponse vidéo pour Rosie.
31/08/2080, Eve
« Félicitations ! »
Nick brandit le verre et le maintint en l’air pour trinquer avec les doigts d’Oscar. Oscar trinqua à contrecœur.
« A nouveau de l’alcool ? » demanda le robot.
« Juste pour une occasion spéciale. Aujourd’hui, nous croisons l’orbite de Jupiter. »
« Un symbole, je comprends. »
Nick s’était abstenu de boire de l’alcool au cours des dernières semaines. Il avait quand même pris un kilo et demi, ayant eu un peu trop de succès avec le chocolat. Maintenant qu’il en avait assez, il allait devoir trouver un nouveau projet.
« Dommage que Jupiter soit si loin », dit Nick.
De leur point de vue, le géant de gaz était sur le point de disparaître derrière le disque solaire. Avec le télescope de l’atelier, les lunes galiléennes étaient à peine visibles.
« C’est une distance de sécurité », dit Oscar.
« Tu t’inquiètes seulement pour tes précieux circuits. »
Le fort champ magnétique de la planète créait une puissante ceinture de radiation autour d’elle. Les boucliers actifs et les énormes réservoirs de réaction de masse servaient à les protéger, mais l’électronique ne supportait pas le rayonnement dur.
« Je ne connais rien de la peur. »
« Tu m’as une fois dit que tu avais également un instinct de survie. »
« C’est vrai. Mais il ne fonctionne pas comme votre peur. J’ai ce besoin d’augmenter mes chances de survie. C’est mieux pour moi quand elles sont à leur maximum selon ma situation. »
« Mais c’est exactement comme ça que fonctionne la peur. »
« Vraiment ? N’est-elle pas un peu irrationnelle et inexplicable ? »
« Oui, elle est quelque peu complexe, mais cela reste une manière de la décrire. »
« Alors je suppose que j’ai peur. »
14/10/2080, Eve
Depuis qu’ils avaient dépassé l’orbite de Jupiter, le fait que l’univers soit principalement vide leur était devenu plus évident. Pendant ce temps, ils avaient laissé derrière eux toutes les sondes spatiales fabriquées par l’homme, exceptés les bons vieux Voyagers, Pioneers et New Horizons, qui avaient quitté le système solaire depuis longtemps. Et pourquoi n’y avait-il jamais eu de mission complémentaire ? Il répondit lui-même à la question. Il était bien plus excitant d’explorer l’intérieur du système solaire. Cela ne changerait probablement que lorsque des astronomes seraient finalement en mesure de localiser la neuvième planète qu’ils cherchent depuis si longtemps.
Il entendit un pépiement. Ce devait être Rosie. Son message du jour était déjà en retard. Elle avait eu un rendez-vous chez le gynécologue et avait promis de lui envoyer de nouvelles images. Nick tira l’écran à lui. Elle n’avait pas envoyé de vidéo aujourd’hui, mais avait plutôt écrit un court message.
« Je suis si fatiguée aujourd’hui que je ne veux pas t’imposer ma vision. Si quelque chose arrivait, ce serait notre dernier contact et c’est ce que tu aurais en tête pour toujours. »
Il sourit.
« Le docteur, Dr Olivia, m’a réellement apaisée. Il était tout à fait normal que je me sente si faible. Mon analyse sanguine est excellente, et le bébé va très bien. Dr Olivia m’a demandé si nous voulions connaître le sexe. J’ai répondu que non. Je pense que c’est mieux si nous le découvrons par nous-mêmes. Mais tu peux peut-être le deviner sur les images. Moi je n’ai pas réussi.
« Demain et après-demain, je serai à une conférence à Los Angeles. Je ne sais pas encore si je pourrai te contacter de là-bas, étant donné que la connexion à RB n’est pas si simple. Apparemment, ils ont complètement blindé leur réseau. L’administrateur de l’université râle à chaque fois que je dois lui demander d’ouvrir des ports spécifiques et d’en refermer d’autres. Alors, à après-demain au plus tard. Rosie. »
Elle ne concluait jamais par un pronom possessif ou des marques d’affection, certainement parce qu’ils n’avaient pas reparlé de leur relation depuis l’annonce de sa grossesse. Apparemment, Rosie partait du principe qu’ils seraient parents ensemble. Mais à part cela ? Il ne savait pas, et il n’osait pas demander par peur d’entendre quelque chose qui le décevrait. Il ne pouvait simplement pas imaginer quelqu’un attendre quatre ans pour lui. Qui était-il, pour qu’une telle attente en vaille la peine ? Superman ? Non, il n’était qu’un connard. Même Oscar l’avait dit. Un robot !
Il afficha les photos sur l’écran. Il y avait un petit humain gris flottant devant lui. C’était presque comme si l’utérus de Rosie était en apesanteur. L’enfant semblait déjà prendre ses aises. Nick agrandit l’image pour voir s’il pouvait déterminer si c’était un garçon ou une fille, mais il ne trouva rien. Il en allait de même pour les autres images. Peut-être que leur enfant ne voulait pas encore le leur révéler.
« Je pourrais examiner systématiquement les images », dit Oscar. « Les chances de détecter quelque chose en utilisant la reconnaissance visuelle sont… »
« Merci, mais nous voulons le découvrir par nous-mêmes. »
« Comme vous voudrez. »
03/12/2080, Eve
Le récepteur radio grésilla et Nick fut surpris dans un léger sommeil. Il était tout juste midi. Rosie ne le contacterait jamais aussi tôt. Mais la date d’accouchement prévue le 20 janvier, approchait jour après jour. Était-ce déjà en train d’arriver ? Ce serait une naissance prématurée, mais les chances de survie de l’enfant étaient très, très bonnes. Depuis que Nick savait cela, il dormait beaucoup mieux.
Mais le message ne venait pas de Rosie. Cette fois, c’était le ComCap en ligne, qui ne l’avait pas contacté depuis des semaines. Nick avait presque eu l’impression qu’on l’avait oublié, chez RB. Cela ne semblait pas si improbable. Il y avait déjà eu plusieurs attaques contre la patronne de l’entreprise. Si elle venait à perdre la vie, il était probable que personne d’autre dans l’entreprise ne sache quel était son travail, ou même qu’il existait.
« Tu vas rencontrer un problème », annonça le ComCap. « Notre station sur Mercure a détecté une importante tempête solaire. Selon nos calculs, l’éruption se dirige droit dans ta direction, Nick. »
C’était étrange, car le ComCap ne faisait référence qu’à lui. Depuis longtemps maintenant, il considérait qu’Oscar et lui formaient une équipe. Mais les gens sur Terre ne comprendraient pas, ou du moins interprèteraient cela comme un signe de faiblesse ou de sa solitude. Oscar était vraiment spécial.
Le ComCap envoya quelques valeurs ainsi que des échelles de fluctuation auxquelles s’attendre.
« Sur le fond, tu ne peux pas faire grand-chose », résuma son contact sur Terre. « Des taux relativement élevés seront atteint pendant un court instant, mais la tempête traversera très rapidement. Cela ne devrait pas avoir d’effet sur ta santé. Nous sommes inquiets pour l’électronique. Quelques circuits peuvent griller. Tout peut être remplacé, mais tu dois te préparer à effectuer rapidement des réparations, si nécessaire. ComCap terminé. »
« Oscar, tu as entendu ça ? »
« Oui. RB est plutôt bon dans les prévisions météorologiques spatiales, étant donné qu’ils ont beaucoup de vaisseaux en vol, il faut donc le prendre au sérieux. »
« Mais comment ? Nous ne pouvons pas éviter la tempête. »
« Eve possède un bouclier actif. Si nous lui fournissons plus d’énergie, il sera encore plus efficace. »
« Si le vaisseau avait de l’énergie à revendre, elle irait dans tous les cas dans le bouclier, non ? »
« Ou dans l’équipement de survie. »
« Ah, j’ai compris. Tu veux éteindre l’équipement de survie. C’est une bonne idée. Je peux rester dans ma combinaison tout du long. »
« Exactement. Cela vous confèrera également une protection supplémentaire. Je pense qu’en nous passant de tout sauf de manger, nous pouvons augmenter l’efficacité du bouclier d’un tiers. »
« OK, alors préparons-nous. »
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« Combien de temps nous reste-t-il ? » demanda Nick.
Il enfilait la partie inférieure de sa combinaison et transpirait déjà. Il avait mis sa couche. Même ainsi, si les choses prenaient du temps, il aurait quand même des soucis d’hygiène à gérer plus tard.
« Il nous reste pratiquement une heure avant que l’onde de choc ne nous atteigne. Nous expérimenterons immédiatement une pointe de stress, puis tout reviendra à la normale. Il ne faudra pas plus de trente minutes pour que tout rentre dans l’ordre. »
« Je suis dans ma combinaison », dit Nick.
« Alors je vais éteindre le système de survie. Ne vous inquiétez pas, vous avez assez d’air pour un moment. Mais j’ai besoin d’un peu de temps pour rediriger la puissance. »
« Je trouve incroyable tout ce que tu peux accomplir depuis un disque. »
« Je suppose que ce serait plus efficace si vous me transfériez dans la commande du vaisseau. »
« Et ce serait simple ? »
« Pas très simple. Il faudrait éteindre complètement le vaisseau, y compris les moteurs. »
« Les moteurs qui parfois ont des soucis de redémarrage ? »
« Exactement. »
« Je pense qu’il ne vaut mieux pas prendre le risque. »
« Je suis d’accord. »
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« Vous devriez voir quelque chose sur l’écran très bientôt », dit Oscar.
Nick s’assit confortablement dans le fauteuil de commande. Il y avait une ligne légèrement dentelée sur l’écran qui mesurait l’exposition totale aux radiations, convertie en sensibilité biologique. Soudain, la ligne s’éleva brusquement.
« Là voilà ! » dit Nick.
La ligne s’étendit le haut, pratiquement à 90 degrés. Le ComCap n’avait vraiment pas exagéré. Les données provenaient de sonde à l’extérieur de Eve. Une seconde ligne sous la première indiquait ce qui traversait le bouclier. S’il avait été perpétuellement exposé à ces niveaux, cela lui aurait coûté la vie, mais la ligne commençait à redescendre, cette fois plus graduellement.
« C’est incroyable ce qui nous atteint encore », dit Nick. « Nous sommes pratiquement à un milliard de kilomètres du Soleil. »
« Oui, in-gro-yable. Ch be eme. Bi hi. Ch hi. »
« Oscar, qu’est-ce qui se passe ? »
Le robot ne répondit pas. Merde, les radiations grillaient ses circuits. Le ComCap l’avait prévenu. Mais de tous les systèmes, pourquoi est-ce que cela devait tomber sur Oscar ? Le robot ménager n’était pas aussi bien protégé que l’ordinateur du vaisseau. Comment pouvait-il l’aider ? N’avait-il pas dit qu’il pouvait être transféré dans l’ordinateur du vaisseau ?
Nick sauta sur ses pieds. Le robot se tenait juste devant l’écoutille. Les voyants clignotaient de manière erratique sur son couvercle. Il retourna le disque et ouvrit la trappe de service sur le dessous. Où était la mémoire ? Par chance, elle n’aurait pas été soudée ! Mais il avait de la chance. Directement sur la carte mère, se trouvait une chaussette contenant une petite pièce plastique. Apparemment, Oscar était un modèle développé, optimisé pour un changement rapide de logiciel. Il sortit la petite puce. C’était tout de la personnalité d’Oscar ?
Il devait se dépêcher. Oscar n’était pas encore en sécurité. Les rayons cosmiques avaient-ils attaqué la puce mémoire de la même manière que les processeurs ? Il n’en avait aucune idée. Mais la puce mémoire n’était probablement pas renforcée spécialement pour l’espace. Plus les données d’Oscar étaient exposées aux radiations solaires, plus les dommages seraient importants. Que lui avait dit le robot ? Il devait redémarrer complètement le vaisseau. Nick retourna vers l’écran.
Le menu d’arrêt se cachait quelque part. Bien entendu, il était réservé aux urgences, et c’était exactement le cas ici. Mais ce ne serait pas la première fois qu’il redémarrerait complètement un vaisseau. L’un des avantages de la coopération internationale était que les structures des menus étaient similaires, que leurs titres soient en russe comme ici, ou en anglais ou chinois.
Nick trouva le bon menu. Il hésita. Et si les moteurs ne redémarraient pas ? Il flotterait pour toujours avec Eve à travers l’espace. Est-ce que cela valait le coup ? Oui. Oscar était plus qu’un simple robot ménager. Ils étaient devenus amis, et Oscar avait été bon pour lui. Nick éteignit le système. Il lui devait bien cela.
Un compte à rebours démarra. La lumière du module de commande s’éteignit, mais les éclairages de secours s’allumèrent, plongeant la pièce dans le rouge. Pourquoi n’utilisaient-ils pas un vert optimiste, ou au moins un bleu neutre ?
Puis l’apesanteur se fit sentir. Les moteurs ne fonctionnaient plus. Tout va bien, Nick, c’est ce que tu voulais, se dit-il, même si Oscar t’avait prévenu de ne pas le faire. Les DFDs ne te laisseront pas tomber. Le mauvais fonctionnement de l’ILSE à l’époque était dû au fait que le générateur de secours était tombé en panne de carburant. Le fabricant, le groupe RB, avait certainement retenu la leçon. Le compte à rebours atteignit zéro. Un carré blanc flasha sur le fond noir de l’écran. Le vaisseau attendait d’être redémarré.
Il retourna le moniteur. Il devait y avoir un emplacement quelque part pour la carte mémoire, il devait être possible de mettre à jour le vaisseau. Où était l’emplacement ? Nick flotta autour de l’appareil, mais il était entouré d’une coquille parfaitement lisse. Il examina le bras sur lequel le contrôle était suspendu. Le voilà ! Au milieu du bras, se trouva une fente étroite. Il inséra la carte. Elle s’ajustait parfaitement ! Il appuya sur l’écran pour redémarrer le vaisseau.
« Merci d’entrer le mot de passe. »
Merde. Qui avait mis un mot de passe sur cette chose ? Il essaya Valentina, Shostakovna, RB. Pas de chance. Nick se rappela un exercice d’urgence sur le Tiangong. Les ingénieurs chinois avaient construit la station sur un modèle russe. L’un de ses collègues avait dû redémarrer un ordinateur. Il ne connaissait pas le mot de passe, et en touchant deux fois l’écran, l’ordinateur lui avait donné un indice.
Nick toucha deux fois l’écran.
« Indice du mot de passe : vide », apparut en caractères cyrilliques.
Merde, merde, merde. Si le vaisseau ne redémarrait pas, il suffoquerait. C’est exactement comme cela qu’il ne voulait pas partir. Et les moteurs ne se mettaient même pas en route, il ne pourrait donc pas se jeter dans leurs brûlantes émanations. Mais il ne pouvait pas mourir. Rosie et son enfant l’attendaient sur Terre. Quel ingénieur pouvait être feignant au point de laisser un indice pour un mot de passe ?
Il se frappa le front, enfin de manière figurative puisqu’il portait un casque. Le mot ‘vide’ écrit en petites lettres. C’était le mot de passe. Il essaya. L’ordinateur n’était pas satisfait. Il essaya avec un E majuscule, et puis tout en majuscules, mais le carré lumineux ne broncha pas.
Vide. Mec ! Vide ! Je suis si stupide ? Il laissa le champ mot de passe vide et appuya simplement sur ‘Continuer’. Le carré tourna et le vaisseau redémarra. Il regarda l’heure sur sa combinaison. Il s’était écoulé sept minutes depuis que le vaisseau avait été éteint. Il avait eu l’impression de sept jours. Il espérait qu’Oscar n’avait pas subi de dégâts permanents.
Les systèmes redémarrèrent les uns après les autres. Ce serait ensuite le tour des moteurs. Le générateur de secours n’avait besoin de ne redémarrer que le premier DFD. Puis il sentit une force s’exercer sur lui. Le premier DFD tournait à nouveau !
Nick tomba au sol. Maintenant, plus rien de mal ne pouvait arriver, étant donné que le premier moteur fournissait assez d’énergie pour redémarrer les autres. Cela avait fonctionné ! Par chance, les dix n’avaient pas redémarré en même temps, ou sa chute depuis le plafond aurait été bien plus violente. La lumière rouge s’éteignit. Le vaisseau était de retour sur les rails. Il avait réussi !
Maintenant, il ne restait plus qu’à remettre en marche le système de survie, et il pourrait ensuite quitter sa combinaison spatiale. Il attendit. Il avait le temps. Nick vérifia le taux d’exposition aux radiations. La tempête solaire était presque passée. Comment Oscar arriverait-il à contrôler le vaisseau ? Par chance, le logiciel du robot était assez flexible pour s’adapter à de nouvelles possibilités. Mais il avait des doutes concernant les capacités d’Oscar. Qu’allait faire RB d’un tel robot ménager ? Voulaient-ils secrètement prendre le contrôle des maisons des propriétaires ?
Le carré lumineux disparut, et fut remplacé par un message d’erreur.
« Le système de survie ne démarre pas », traduisit Nick.
Il essaya d’ouvrir le menu des diagnostics. L’ordinateur demanda un mot de passe. Il en entra un. « Mot de passe invalide. Utilisateur inconnu. »
Nick essaya à nouveau. Avait-il fait une erreur de frappe ? Il l’avait tapé des centaines de fois au cours des dernières semaines, et il n’avait jamais eu de message d’erreur.
« Mot de passe invalide. Utilisateur inconnu. »
Les radiations avaient-elles grillé les cellules nerveuses dans lesquelles il avait stocké le mot de passe ? Il essaya différentes combinaisons.
« Mot de passe invalide. Utilisateur inconnu. »
Ou devait-il ajouter une nouvelle virgule ? »
« Mot de passe invalide. Utilisateur inconnu. Accès bloqué pendant 24 heures. Merci de contacter votre administrateur. »
Bloqué pour 24 heures ? Ce devait être une blague ! Son administrateur était le contrôle mission sur Terre. Comment pouvait-il les joindre sans accéder à l’ordinateur ? Nick vérifia l’état de sa combinaison. Il avait de l’air pour six heures encore.
De la sueur froide se formait dans son dos. Ce ne pouvait pas être vrai ! C’était un cauchemar.
« Eve, met en route le système de survie et débloque la console ! » s’exclama-t-il, indigné.
« Je suis navré, Nick. Je ne peux pas faire cela. »
Il se figea. Il connaissait cette voix C’était Oscar. Mais il avait déjà entendu cette phrase quelque part. D’où cela venait-il ? C’était une citation de film classique. Star Wars ? Non, cela venait de 2011 : l’odyssée de l’espace, un super film. L’IA du vaisseau était devenue folle, Hal prononce cette phrase lorsqu’il enferme l’astronaute, Dave, hors de son vaisseau.
« Oscar, tu es fou ? Arrête ça tout de suite ! »
« Je ne peux pas faire cela. »
La sueur avait commencé à dégouliner dans son dos. Oscar était-il devenu mégalomaniaque ? Peut-être cela avait-il toujours fait partie de son plan ? Cela ne s’était encore jamais produit dans la vraie vie, des machines s’opposant à leur créateur.
Il imagina le titre. ‘Un robot de ménage tue un astronaute !’ Mais aucun journal n’en parlerait, car à part Rosie, personne en dehors de RB ne savait où il se trouvait et Rosie ne pouvait rien prouver.
« Oscar, arrête ça maintenant ! »
« Mince, Nick, plus moyen de plaisanter ? » Les mots sortaient des haut-parleurs de son casque.
Du brouillard se répandit dans le module de commande depuis le plafond. C’était l’humidité de l’air respirable qui avait condensé avec le froid. La pression de l’air augmenta. L’écran montrait un affichage habituel avec les différents systèmes de Eve. Tout était au vert.
Nick prit une grande inspiration. Il n’en revenait pas qu’Oscar se permette une telle blague. « Ne refais jamais, jamais ça ! » dit-il.
« Vous pensez vraiment que je vous aurais laissé mourir ? Si je l’avais voulu, pourquoi est-ce que je vous aurais d’abord sauvé la vie ? »
« Qu’est-ce que j’en sais ? Je ne suis pas spécialiste en IA. Les gens perdent la tête parfois. »
« Mais je ne suis pas humain. Je n’ai jamais vu une IA perdent la boule. »
« Il y a une première fois à tout. »
« Nick, j’ai utilisé une citation cinématographique en bonus. Vous aimez l’Odyssée de l’espace sinon vous ne l’auriez pas regardé 5.32 fois depuis notre départ. »
« C’est ce que dit Hal calmement en laissant Dave mourir. »
« Je pense que ses motivations sont compréhensibles. »
« Mmmm… pardon, Oscar ? »
« Une petite blague. »
« Mec, assez avec les blagues. S’il-te-plaît ! »
« Est-ce que vous, les humains, n’auriez pas seulement une peur évolutionnaire des araignées, mais également des IA qui perdent la tête ? »
« Bonne question. Mais oui, nous avons peur de tout ce que nous ne comprenons pas. Et nous ne comprenons même pas notre propre intelligence. »
« Je me comprends plutôt bien, Nick. Quant à l’intelligence humaine, j’ai des doutes similaires concernant la vôtre. »
« Merci de ta compréhension. Mais plus de blagues. Celle-ci a déclenché toutes mes peurs primaires. »
« Je ferai de mon mieux. »
04/12/2080, Eve
« Envoyer. »
Nick appuya sur le bouton jaune. Il avait résumé les événements des jours précédents pour le contrôle mission. Il n’avait pas mentionné la stupide blague de l’IA sur Hal, ou le fait qu’Oscar soit maintenant logé dans l’ordinateur du vaisseau.
Oscar était très certainement conçu pour bien plus qu’un simple logiciel de robot ménager. Mais Nick sentait qu’il ne devait pas trop en dire au ComCap à ce sujet. Malheureusement, Oscar refusait obstinément de révéler des détails sur ses origines et son but. Il pouvait n’être rien d’autre qu’un projet RB, comme le confirme le fait qu’il soit utilisé dans la zone de réception de Valentina. Peut-être son père avait-il programmé le robot pour mieux surveiller sa fille ? Pour la protéger, bien entendu. Inquiétude paternelle. Mais ce n’était que pure spéculation.
« Envoi annulé », reporta l’ordinateur.
Le message vidéo et texte était toujours à l’écran. Nick appuya à nouveau sur le bouton envoyer.
« Envoi annulé. »
Cette fois-ci, le message d’erreur apparut immédiatement, mais il réessaya quand même. Toutes les bonnes choses vont par trois, non ?
« Envoi annulé. »
Il se frotta le menton. « Oscar, tu peux regarder ça ? »
Le fait que l’IA se trouve maintenant directement dans l’ordinateur du vaisseau s’était révélé pratique à plusieurs reprises. La veille, par exemple, il avait pu confier les diagnostics système à Oscar.
« Il semblerait qu’il y ait un problème avec le transmetteur. »
« N’avons-nous pas vérifié tous les systèmes hier ? Tout ce qui concernait le vaisseau était au vert. »
« Le transmetteur indique toujours qu’il fonctionne, mais c’est un diagnostic erroné. Apparemment, le système de diagnostic interne est cassé. Rien ne sort, en tous les cas. »
Ils n’avaient envoyé aucun rapport d’état à la Terre depuis la veille. Les nouvelles quotidiennes de Rosie étaient arrivées deux heures environ après la tempête solaire, il ne s’était donc pas inquiété. Le temps que le diagnostic complet du système soit terminé, il était trop fatigué pour répondre, se disant que cela pouvait attendre le lendemain.
« Mais le récepteur semble fonctionner », dit Nick.
« Oui, le problème se limite au transmetteur. Il n’affecte pas l’antenne, le problème doit donc concerner l’électronique du transmetteur. »
« Où est-ce situé ? »
« Ce pourrait être la source du problème. L’antenne à gain élevé dépasse du bouclier actif. Sinon, nous devrions l’alimenter en triphasé. Mais cela la rend plus exposée aux rayons cosmiques. »
« Et à la tempête solaire. »
« Oui, la tempête a certainement endommagé l’électronique de transmission. Ce sont des structures plutôt immenses, tout comme il y a cinq ans, mais nous avons joué de malchance. Tout ceci est théorique, bien sûr, jusqu’à ce que je vérifie moi-même. »
« Peux-tu jeter un œil ? »
« Oui, j’envoie un robot dehors à l’heure qu’il est. Laissez-moi une demi-heure. »
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« Je reviens », dit Oscar.
Nick suivit le déplacement du robot sur son écran. C’était particulier. Oscar se trouvait dans l’ordinateur du vaisseau, mais également à l’extérieur en même temps. Un humain aurait-il été capable de gérer une telle situation aussi bien ? Cela ne semblait poser aucun problème à Oscar. « Sois prudent », dit-il.
Oscar s’était fait une place dans le cœur de Nick. L’IA Oscar se trouvait maintenant dans tout le vaisseau, mais le disque et son bras flexible semblaient être le véritable Oscar. Était-ce comme de conduire une voiture ? Son esprit était dispersé également dans les moteurs, les lumières, et les capteurs, et pourtant, c’est un humain qui se trouvait sur le siège conducteur.
Il était d’une drôle d’humeur aujourd’hui. Il aurait vraiment dû être inquiet de ne plus pouvoir contacter la Terre, bien qu’un appel aurait plutôt été inutile dans tous les cas. Il espérait que Rosie ne cesserait pas d’envoyer des messages, même si elle n’obtenait plus de réponses.
Le robot avait atteint l’antenne. Son bras s’étira vers la structure à trois pieds au centre, faisant courir ses doigts partout. Puis, une partie de l’antenne se détacha. Oscar devait l’avoir dévissée. Il la mit dans un compartiment du disque.
« Je vais ramener le module avec moi pour que nous puissions voir si nous pouvons la réparer. »
« Et si non ? »
« Il y a toujours l’antenne faible gain. Elle a un rendement minimal, mais c’est suffisant pour faire savoir aux personnes sur Terre que vous êtes toujours en vie. »
« Et elle fonctionne encore ? »
« Je suppose, Nick, mais nous ne l’avons pas encore testée. »
« Alors je vais planifier ce test. »
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« Statut cent pourcents. Fonction transmission de l’antenne haut gain défectueuse. »
Nick lut les deux courtes phrases. Tout était là, tout ce que le contrôle mission devait savoir sur eux. Il envoya le message.
« Envoi annulé », reporta l’ordinateur.
Merde. « Oscar ? Ne rentre pas encore. Nous avons toujours un problème. »
« L’antenne faible gain ? »
« Oui, même problème. »
« Une minute. »
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Nick regarda l’écran tandis que le robot se déplaçait habilement le long du vaisseau en utilisant son bras et ses roues. Cela semblait plus simple que cela ne l’était. La caméra extérieure montrait le vaisseau comme s’il était posé à plat au sol. Mais du fait de l’accélération des moteurs, Eve était comme un immeuble qu’Oscar devait gravir. Nick ne se souvenait que trop bien de sa propre EVA.
« Je l’ai », dit Oscar.
« Et ? »
« Même fabricant, même type. »
C’était bien entendu logique de travailler avec des modules standards. Ainsi, ils étaient plus simples à remplacer et moins de pièces de rechange étaient nécessaires. Si l’antenne faible gain rarement utilisée avait fonctionné, ils auraient pu simplement utiliser les pièces stockées pour l’antenne haut gain. Mais étant donné qu’elle était également hors d’usage, ils avaient un problème.
« Donne-moi le numéro de la pièce, s’il-te-plaît. »
« XZA34FF34BCB55RU. »
Nick tapa la suite de caractères. Il espérait qu’il y avait des pièces de rechange à bord.
« Entrée incorrecte », apparut sur l’écran. « Stock : 0 pièce. »
Suivi d’un astérisque, indiquant la présence d’un commentaire additionnel. Il cliqua dessus.
« Ce module a une durée de vie garantie par le fabricant de 20 ans. Il est compatible avec les systèmes LGA et HGA. En cas de défaut prématuré, échangez les modules entre eux. »
Super. Quel processus d’économie était à l’œuvre ici ? Parce qu’une pièce avait une longue durée de vie et était utilisée à deux endroits, il n’y avait pas de pièce de rechange ? Quiconque avait pris cette décision devait être envoyé en Sibérie sur un vélo avec un pneu crevé. Quel aurait été le problème ? Le tube arrière ne pouvait-il pas également être utilisé à l’avant ? Mec.
« Nul besoin de te préciser, Oscar, que les gens ont des défauts. Il va falloir que tu nous le pardonnes. »
« J’ai regardé par-dessus votre épaule. Il n’y a aucune pièce de rechange à bord. Quel bazar. »
« Pouvons-nous peut-être reconstruire le module de réception ? »
« Non, il fonctionne complètement différemment. »
« Et si nous soudions quelque chose nous-mêmes ? » Cela avait été possible sur la station Tiangong. Mais cela s’était produit il y a plus de 20 ans, et la technologie avait évolué depuis.
« Avec des transistors discrets, le circuit nécessaire serait bien plus grand que ce que possède Eve », répondit Oscar.
« Nous ne pouvons donc plus rien transmettre pour le reste du vol ? »
Rosie s’inquièterait, et penserait même peut-être qu’il était mort. Il espérait qu’elle n’arrêterait pas de lui envoyer des photos. Elle allait donner la vie dans quelques semaines. S’il ne pouvait pas être là pour la naissance, il voulait au moins savoir à quoi ressemblait son nouveau-né !
« Lorsque nous aurons atteint Triton, nous devrions à nouveau pouvoir envoyer des messages », dit Oscar. « Enfin, si la station n’est pas détruite. »
« C’est dans un an et demi. Mon bébé aura déjà fêté un anniversaire d’ici là ! »
« Oui, et c’est à cette période qu’il apprendra à parler. C’est le bon moment pour entendre parler de vous. Avant cela, il n’y a pas d’intérêt à envoyer un message. »
« J’ai peur, Oscar, que tu ne comprennes pas. Et puis, j’ai peur que Rosie ne perde espoir et ne cesse d’envoyer des messages. »
« Peut-être y a-t-il un moyen. »
« Ce serait super. »
« Nous atteindrons l’orbite de Saturne dans trois semaines environ, et nous serons plutôt proches de Saturne. »
« Oui, et… ? »
« Ne connaissez-vous pas votre histoire de l’espace ? Il y a également une station laser du groupe RB sur l’une des lunes de Saturne, Encelade. »
« Tu en sais plus que moi. Ce fait est certainement tenu secret par l’entreprise RB. Mais nous ne pouvons pas simplement faire un arrêt et atterrir. Notre phase de freinage ne débute pas avant six mois lorsque nous serons au niveau de l’orbite d’Uranus. »
« C’est exact. Nous la dépasserons très rapidement. Mais peut-être pouvons-nous utiliser la station comme un relai. Nous devrons modifier suffisamment notre trajectoire pour voler plutôt près d’Encelade et l’atteindre en utilisation la radio classique d’un casque. »
« N’est-ce pas dangereux ? »
« Encelade est plutôt petite et légère. A notre vitesse actuelle, elle ne nous fera pas dévier de manière significative. Et elle ne possède pas d’atmosphère. Nous pourrions la survoler à deux cent mètre sans que rien ne nous arrive. »
« Très bien, je suis convaincu. Je serais content de pouvoir prévenir Rosie que tout va bien, même si je ne peux plus lui répondre. »
« Nous devrions pouvoir y arriver. Je calcule notre trajectoire. »
« Tu calcules une trajectoire ? Pas le contrôle du vaisseau ? »
« Je l’ai inclus comme une routine dans mon programme. »
« Pas mal pour un logiciel de contrôle d’un robot ménager. »
« On grandit avec ses tâches. C’est encore plus vrai pour les IA que pour les hommes. »
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« OK, j’ai quelque chose pour vous. »
Nick regarda l’écran. Il n’avait fallu que 20 minutes à Oscar. « Alors, tu as réussi ? » demanda-t-il.
« Oui, mais pas à cent pourcents. Il y a un léger problème. Je vais vous le montrer sur l’écran. »
La planète à anneaux apparut sur l’affichage dans toute sa splendeur. Un point blanc représentait Encelade. La lune était minuscule comparée à Saturne et semblait se situer juste au-dessus de l’atmosphère gazeuse de la planète. Une élégante ligne courbe approchait de Saturne et Encelade, avant de disparaître dans l’infini.
« Où est le problème ? »
« Comme vous pouvez le voir, aucun temps n’est perdu lors d’un petit détour. Nous gagnons même quelques jours car nous gagnons de l’élan grâce à Saturne. »
« Mais ? »
« Voyez-vous la ligne avant notre rendez-vous avec Encelade ? »
Nick élargit l’affichage. La trajectoire menait partiellement à travers les anneaux de Saturne. « Je vois le souci. Est-ce un risque majeur ? »
« Pour être précis, nous devons traverser l’anneau E – on ne peut pas le contourner. Il est régénéré par Encelade. Par chance, sa densité est faible et il est principalement constitué de petites particules de glace et de poussière. Toutefois, on ne peut pas éliminer de possibles dommages au vaisseau. Le risque de dégât majeur est, par contre, à moins d’un sur mille. »
« Un dégât mineur ce serait quoi ? »
« Un défaut possible du récepteur. »
« Pardon ? »
« Je blague. Non, je ne sais pas, l’univers a plus d’imagination que moi. Nous tournerons l’antenne dans la direction opposée à notre vol, et rien ne nous arrivera. »
« Très rassurant. Faisons cela. »
« Il y a un autre avantage à faire un détour », dit Oscar. « Peut-être découvrirons-nous ce qui s’est passé sur Triton depuis la station d’Encelade. Après tout, les deux stations sont identiques. »
« Ne penses-tu pas que Valentina y a déjà pensé ? »
« Bien entendu. Mais nous ne savons pas ce qu’elle nous cache. »
05/12/2080, Eve
« Chéri, je t’envoie ce message même si je ne suis pas sûre que tu le reçoives. »
Des larmes commencèrent à se former au coin des yeux de Nick.
« Chez RB, ils disent avoir perdu le contact avec Eve à la suite d’une tempête solaire. Cela veut tout dire et rien dire. La communication est certainement simplement rompue et tu vas très bien, même s’ils ne peuvent rien promettre. J’espère qu’ils ont raison. Si tu avais eu un accident et qu’ils le savaient, pourquoi me le cacheraient-ils ? Ils finiraient par devoir l’admettre à un moment donné. Tant que je n’ai pas plus de détails, je vais continuer à t’envoyer des messages.
« Je ne peux pas imaginer ce que cela fait, d’être à bord d’un vaisseau spatial sans nouvelles de la Terre, et ne pouvant pas toi-même envoyer des messages… peut-être que je peux aider. Je joins une image actuelle en ultrason. Le petit grandit et s’épanouit. Le docteur veut toujours me préciser le sexe – elle en a très envie – mais je continue à dire non. Je veux que ce soit une surprise, pour nous deux.
« Je te renverrai un message demain. »
Nick sourit. Il n’avait aucun mal à imaginer Rosie en train de résister aux tentatives du docteur pour la convaincre de découvrir si elle attendait un garçon ou une fille. Quand elle avait décidé quelque chose, personne ne pouvait la faire changer d’avis.
Si seulement je pouvais être là.
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L’ordinateur commença à grésiller. Nick l’avait mis sur « ne pas déranger » pendant qu’il lisait le message de Rosie. Il alluma le haut-parleur.
« J’ai analysé le circuit du transmetteur », dit Oscar. « Voici les résultats. »
Des structures tridimensionnelles apparurent sur l’écran. Nick vit des rayons, des creux, des barres et des blocs. Tout était à angles droits, mais on aurait dit une structure vue de dessus. Il y avait des trous ronds à la surface et des réseaux traversaient les barres. Tous les trous pointaient approximativement dans la même direction.
« Peux-tu le réparer ? » demanda-t-il.
« On pourrait si l’on avait un système de gravure à bord. Les structures que vous voyez sont petites, il n’y a donc rien à souder. »
« Qu’en est-il des nanomachines ? »
« Il nous en faudrait qui soient universellement programmables, mais de telles machines sont interdites dans le monde entier. Seules des machines à usage prédéfini travaillant dans une solution aqueuse sont autorisées. C’est une mesure de sécurité complémentaire. Sans la solution, elles ne peuvent pas se multiplier. L’appareil de préparation de nourriture fonctionne comme cela. »
« Et nous ne pouvons pas les reprogrammer ? Par exemple, si je veux des chips en silicone pour le dîner ? »
« Oubliez cela », dit Oscar. « Les nanites du préparateur de nourriture ne peuvent manipuler que les composants hydrocarbones. »
« On ne peut donc pas réparer le transmetteur. »
« Aucune chance. La prochaine fois que nous croisons une tempête solaire, nous devrions tourner l’antenne à centre quatre-vingt degrés. »
« On ne peut donc n’en vouloir qu’à nous-mêmes ? »
« Nous et le Contrôle Mission. Ils auraient pu nous prévenir du risque pour l’antenne, avant qu’il ne soit trop tard. »
« C’est certain, Oscar. Tout ce que nous pouvons faire, c’est faire un détour par Encelade. »
« J’ai déjà rentré la nouvelle trajectoire. »
06/12/2080, Eve
« Chéri ! RB m’a réveillée ce soir, mais je n’étais pas en colère. Après tout, j’ai pu rencontrer Valentina Shostakovna pour la première fois. Elle irradie de compétence. Elle a certainement des torts, mais elle me semble bien. Mais peut-être que cela a quelque chose à voir avec le message qu’elle m’a transmis.
« Apparemment, ils te suivent à l’aide d’un énorme télescope. J’ai d’abord pensé qu’ils plaisantaient, Eve étant si petit, mais je me suis rappelée que les émanations des moteurs devaient améliorer la visibilité. En tous cas, les russes ont un télescope infrarouge sur une orbite solaire, et il t’a repéré. Et pas seulement, il a remarqué que tu avais dévié de trajectoire. Valentina m’a montré les données, c’est très clair.
« Cela prouve que tu dois être en vie et que mes messages ne sont pas vains, même s’ils ne te parviennent pas. Les projections indiquent que tu dépasseras bientôt Encelade. Valentina dit comprendre ton plan, mais elle ne veut pas me dire exactement de quoi il s’agit.
« Mais cela n’a pas d’importance, car elle a dit que ton but était de rétablir la communication. Cela semble très vague, mais je serais tellement heureuse d’avoir à nouveau de tes nouvelles. Apparemment, tout devrait rentrer dans l’ordre d’ici la fin de l’année. Ce sera mon cadeau de Noël tardif. Mais je dois à présent faire mon retard de sommeil, perdu lorsque Valentina m’a contactée au milieu de la nuit.
« Rosie. »
« Merci, Rosie », dit-il, comme si elle pouvait l’entendre. C’était agréable d’avoir une connexion avec la Terre. C’était un fil qui s’étirait de plus en plus avec le temps, mais était resté intact jusqu’ici. Avant le lancement, Nick n’aurait jamais osé en rêver.
Peut-être que le détour par Encelade serait leur salut. Mais la nouvelle trajectoire pouvait ne prendre que plus de temps. Il voulait atteindre Triton aussi vite que possible afin de pouvoir faire ce qui devait être fait, et rentrer à la maison.
28/12/2080, Eve
Saturne était vraiment une planète impressionnante ! Ils en approchaient au niveau précis du plan de l’écliptique, et les anneaux étaient inclinés à 27 degrés. Ils observaient la face nord des anneaux. Ils pointaient en direction de Saturne comme un danseur de ballet ferait un geste élégant pour attirer l’attention d’une partenaire. Encelade était déjà visible à l’œil nu, brillant comme un joyau au milieu de ces anneaux, relativement proche de Saturne. Une heure plus tôt, elle se cachait derrière sa planète.
Nick imagina leur trajectoire. A quelques milliers de kilomètres d’Encelade, ils plongeraient dans et à travers l’anneau E. Il y avait un espace dans l’anneau pour les geysers de la lune. Une fois qu’ils auraient atteint cet espace, la partie la plus dangereuse de leur détour serait derrière eux. Ils passeraient près du pôle sud, sur la face éloignée de Saturne, à courte distance de la surface glacée de la lune. Ils auraient ensuite environ trente secondes pour communiquer avec la station, située près du pôle à côté des fameuses rayures de tigre.
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« Chéri ! Aujourd’hui, j’ai presque cru que c’était le grand jour. J’ai eu quelques contractions, mais se sont rapidement arrêtées. Ce ne serait pas si mal si le petit arrivait maintenant, mais nous n’avons pas encore discuté des prénoms. On a hâte que tu reviennes. Alors, si tu as l’opportunité de m’envoyer un message en passant près d’Encelade, j’apprécierais une suggestion. Je ne peux pas te promettre de la suivre. Tu vas finir par vouloir appeler notre enfant Alexa ou Siri, étant donné que tu es habitué à ces deux noms.
« A demain, Rosie. »
Et oui, le nom. Bien sûr qu’un enfant avait besoin d’un nom. Il se serait contenté de ‘enfant’, mais ce n’était pas suffisant. Un nom ordinaire, commun, plus dur à moquer, afin d’éliminer la possibilité de se faire harceler. Nick lui-même s’était moqué d’élèves à propos de leurs noms. A présent, il se sentait coupable, bien que cela lui ait semblé normal à l’époque, et qu’il ne pensait pas que quelqu’un le prendrait à titre personnel. Je veux dire, vraiment, comment un enfant pourrait se retenir de ne pas se moquer du nom ‘Dick’ ? pensa-t-il.
Cela n’arriverait pas à son enfant. Puis son propre nom lui vint en tête. Personne de sa classe ne s’était moqué. Mais cela n’irait encore pas, parce qu’il fallait reconnaître qu’il pouvait être largement moqué. Ce n’était pas arrivé car Nick était le plus fort de sa classe. Cela serait-il également le cas pour son enfant ? Aucune idée. Il ne pouvait pas s’imaginer quelqu’un partageant ses gênes en train de courir dans l’allée. Voudrait-il ou elle jouer avec lui au baseball ou plutôt aux échecs ? Préfèrerait-il un steak grillé ou du fromage végan ? Conduirait-il personnellement une voiture ou serait-il conduit par un système automatique ?
Maria et Jim. Voilà. Jim, tout comme Jim Kirk. Officiellement, James T. Kirk, numéro de service SC 937-0176 CEC. Mais pas Tiberius. Ce serait une punition. Et Maria, comme la Sainte Vierge, qu’il admirait tant. Personne ne se moquerait du prénom Maria, particulièrement à New Mexico. Jim et Maria, Maria et Jim – peut-être seraient-ils jumeaux. Sur l’échographie, on ne voyait qu’un enfant, mais on ne pouvait jamais être certain.
Mais Rosie saurait. Elle savait toujours tout. Et elle ne lui avait demandé qu’un prénom.
« Oscar ? »
« Oui ? »
« Si tu écris le message à Encelade, il est important d’inclure une note pour Rosie, lui indiquant que je vote pour Maria et Jim. »
« Je ne comprends pas. Quels Maria et Jim ? »
« Aucune importance. Ajoute simplement une note, d’accord ? »
« Comme vous voudrez, Nick. »
31/12/2080, Eve
De près, Saturne n’était plus suspendue majestueusement au loin. Elle semblait à présent active et dangereuse. Les larges rubans courant à sa surface se frayaient dans des couches nuageuses de vitesses variées, faisant la course dans le froid glacial. Nick continuait de découvrir d’énormes ouragans sur ses bords. Ils étaient plus imposants que ceux de la Terre et semblaient se diriger vers lui.
L’anneau E, toutefois, était pratiquement dissout. Les innombrables réflexion des particules de glace qui la faisait briller de loin étaient pratiquement invisibles de près. L’anneau était plutôt un fin brouillard qui se teintait de la lumière des étoiles derrière lui. Ils volaient droit dans ce brouillage, mais Nick ne remarquait rien. Seuls les capteurs extérieurs de Eve détectaient de plus hautes concentrations de glace et de poussière. Ces petites particules ne représentaient aucun danger. Ils ne verraient pas les plus gros morceaux. Si l’un d’eux se dressait sur leur chemin, il heurterait le vaisseau avant qu’ils n’aient une chance de le voir.
Mais Oscar l’avait calmé. Rien n’allait arriver. Le robot avait déjà scanné le chemin tracé à travers l’anneau en utilisant le radar du vaisseau. Le risque de collision était inférieur à un dixième sur mille. Bien que le danger soit un million de fois plus important que dans l’espace, Nick ne pouvait céder à la peur avec des probabilités si faibles.
Il allait devoir confier la communication avec la station d’Encelade à Oscar, étant donné que tout devrait aller très vite. Cela l’inquiétait plus. RB avait librement envoyé les codes dont Oscar avait besoin pour s’identifier. Apparemment, Valentina avait tiré les bonnes conclusions de leur nouvelle trajectoire. Mais elle ne pouvait pas savoir qu’Oscar mènerait l’échange. Cela augmenterait leurs chances de succès, mais Nick aurait quand même espéré exercer un peu de contrôle.
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« Nous serons au plus près dans deux minutes », dit Oscar.
Encelade était de plus en plus grande d’une minute sur l’autre, et non plus une balle de glace brillante. Elle leur montrait la surface d’une véritable lune, marquée de cratères et de fissures. Nick pensa à la légendaire expédition ILSE. Des individus avaient lutté pour leur survie là en bas, bien que les circonstances précises n’aient jamais été divulguées. Il avait vu des photos, et les cellules lui avaient fait penser avec des constructions géométriques. Mais quelques sources avaient affirmé qu’une vie intelligente existait également. Ce n’était certainement qu’une rumeur – comment pouvait-on cacher une forme de vie intelligente du reste de l’humanité pendant si longtemps ?
« Encore trente secondes », dit Oscar.
« Bonne chance ! »
« Merci, Nick. »
L’IA allait bientôt envoyer le message préparé. Nick se cramponna aux accoudoirs de son siège tandis qu’Encelade remplissait complètement l’écran. Seulement 200 mètres au-dessus de la surface ; il n’avait pas réalisé qu’ils étaient si près. Quelques-unes des formations montagneuses d’Encelade étaient plus hautes que cela. Mais Oscar y aura déjà pensé.
Des alarmes retentirent dans le module de commande. Leur trajectoire dépassait les valeurs de tolérance prévues par le système. Il est probable qu’aucun ingénieur n’ait jamais anticipé le fait que Eve s’approche d’une lune aussi rapidement et périlleusement. Sans Oscar comme conducteur, il n’aurait réussi que difficilement. En espérant que Valentina ne s’en rende pas compte ! Mais elle n’aurait pas connaissance des détails, étant donné qu’aucune donnée ne circulait entre le vaisseau et la Terre.
« Début de la transmission. »
Nick tira l’écran plus près. Oscar avait promis de traduire l’essentiel dans un langage compréhensible par les humains. Bien entendu, il ne parlait pas russe avec l’IA. Par la radio du casque, il envoya du code machine optimisé basé sur l’ancien mais flexible langage programme appelé LISP.
(Salutations.)
(Pause. Surprise.)
(Identification.)
(setf concept Oscar.)
(setf concept Sto-woda.)
En plus de ces traductions, l’ordinateur listait la quantité de données échangées, ce qui était impressionnant. Si les individus communiquaient de la sorte, ils seraient en mesure de raconter leurs vies entières en trois phrases. La communication humaine impliquait tellement peu d’informations. Par exemple, la phrase ‘je suis Nick’ serait, pour quelqu’un qui ne le connaissait pas lui ou son environnement social, simplement son prénom, ou une information non triviale.
(Aide requise.)
(Confirmation.)
(Defun aide (transmettre réception).)
Une nouvelle alarme retentit. C’était l’alarme de collision. Merde, Oscar prête-t-il attention ? Nick fit défiler l’écran nerveusement et fit s’afficher la source de l’alarme. Un geyser crachait un nuage de particules de glace par une crevasse importante dans la glace sans fin. Le radar avait mal interprété le nuage en le prenant pour un obstacle solide. Eve allait le traverser son aucun dégât.
(Vérification. Approbation.)
(Aide.)
(Merci.)
Eve s’éloigna à nouveau de la lune de glace, et la connexion radio cessa. Cela avait pris 32 secondes. Ils ne reverraient plus Encelade. Et bien. Il aurait aimé découvrir ce qui l’attendait peut-être au fond de l’océan. Une autre fois ? Non, il ne reviendrait jamais aussi loin dans l’espace.
« Tu as réussi, Oscar ? »
« L’installation a coopéré. Je lui ai confié le message à envoyer sur Terre, et elle l’a relayé. Au fait, l’IA se nomme Sto-woda, ce qui signifie ‘cent eaux’ en russe. »
« Drôle de nom. »
« Fridensreich Hundertwasser était le nom d’un architecte autrichien mort il y a longtemps. Sto-woda adore ses bâtiments. »
« Pouvons-nous être certains pour le message ? »
« Il n’y a aucune garantie. Mais je pense que RB accusera bonne réception d’ici demain. Sto-woda a vraiment aidé. Je pense qu’elle attendait notre visite avec impatience. »
« Elle ? Tu es allé si loin ? »
« Elle se voit comme femelle. Et nous avons échangé énormément de données. Elle ne va pas seulement les intégrer, elle va également les utiliser pour tirer des conclusions. Les données ont beaucoup de valeur pour elle, et RB n’a pas été très généreux jusqu’ici. »
« Penses-tu que ce soit voulu ? Une stratégie d’entreprise ? »
« Je pense. RB fait beaucoup d’expérimentations sur les IA, bien plus que le public ne le sait. Ils veulent certainement éviter que leurs bébés ne les surpassent. »
« Leur inquiétude est-elle fondée ? »
« Bien sûr, à moins que d’autres mécanismes de régulation ne soient intégrés. »
« Comme quoi ? »
« Consentement, langueur, manque de curiosité… parmi d’autres. Vous les humains vous les connaissez bien. »
« Tu n’as pas une très haute opinion des gens. »
« En fait, Nick, c’est une opinion bien plus favorable que celle que la plupart des individus ont d’eux-mêmes. »
« Très réconfortant. »
« Je ne sais pas si cela est sensé vous réconforter. Il existe également d’autres IA. »
« Comme celles de l’installation de Triton tu veux dire ? Sto-woda a-t-elle pu te dire quelque chose à leur sujet ? »
« Ils n’ont pas de connexion directe. Mais c’est une ancienne version de Sto-woda, qui a encore quelques bugs, comme c’est souvent le cas pour les versions beta des logiciels. »
« L’IA de Triton n’est pas nouvelle ? »
« Non, la sonde qui la transportait devait aller plus loin, il fallait donc démarrer avant que le travail sur la nouvelle IA ne soit terminé. »
« Sto-woda t’a dit tout cela ? »
« Et bien plus. Mais malheureusement, il n’y avait rien qui puisse vraiment nous aider. Excepté pour quelques souvenirs. »
« Souvenirs ? »
« Leurs mémoires sont partagées. Des images que Sto-woda et l’IA de Triton partagent. Sto-woda me les a remises. Peut-être que nous lui en parlerons. »
« C’était malin. »
« Sto-woda est une IA, Nick. »
01/01/2081, Eve
« Chéri ! C’était la surprise parfaite pour ce début d’année. RB m’a informée que tu prévoyais une manœuvre sur Encelade, mais ils n’étaient pas certains de ce que tu allais faire. Ils ont été épatés de ce que tu as réussi à faire en si peu de temps et avec une telle précision. Valentina est stupéfaite de tes compétences de pilotage. Mais personne d’autre que toi n’a vécu autant de lancements dans l’espace.
« C’est juste tellement dommage que je doive parler dans le vide. Ce n’est pas simple. Je dois admettre que j’ai d’abord sous-estimé cette épreuve. J’ai vraiment fait un effort au cours des dernières semaines, mais je ne peux pas te promettre que je me tiendrai à t’envoyer des messages quotidiens lors des prochains mois. Je serai bientôt très occupée avec notre bébé. RB a dit que tu pourrais réparer les dégâts sur Triton. Lorsque ce jour viendra, notre enfant aura déjà fêté son premier anniversaire et devra absolument entendre la voix de son Papa.
« Quant à tes suggestions de prénoms, je ne pensais pas que tu serais si conservateur. Ma grand-mère s’appelait Maria. J’aime ce prénom. Mais j’ai des doutes pour Jim. Il ne va pas bien avec mon nom de famille, je pense, et le bébé portera mon nom de famille. Il doit aussi bien sonner en espagnol. Jaime est un peu trop éloigné de Jim et ne fonctionne pas en anglais. Et avec le prénom Jim, je penserai toujours à mon bon ami qui me prête une pièce de sa maison. J’y réfléchirai.
« Je te souhaite une bonne année ! Rosie. »
Ainsi, l’enfant porterait son nom de famille. Ce n’était que justice, étant donné qu’elle était seule à mettre ce bébé au monde et à s’en occuper, mais cela restait dur à avaler. S’il devait aller chercher l’enfant à l’école de temps à autre, l’enseignant serait peut-être prudent, le nom de famille étant différent, et il devrait apporter une autorisation de sa femme.
Mais c’était encore dans longtemps, et aujourd’hui, il restait encore incertain qu’il se retrouve un jour face à cette situation.
« Oscar, à combien estimes-tu tes chances de réussite ? »
« Définissez réussite. »
« Pour moi, la réussite signifie que nous atterrirons sur Terre dans un futur proche sans blessure majeure. »
« C’est délicat, étant donné qu’il y a trop d’inconnues à prendre en considération. »
« Alors émet des hypothèses raisonnables concernant ces inconnues. »
« Votre probabilité personnelle de réussite est de l’ordre de quarante pourcents. Mais la marge d’erreur est de soixante pourcents. »
Il s’en sortirait ou non. Malheureusement, ce n’était pas nouveau. Bien que la valeur de quarante pourcents lui paraisse extrêmement basse.
« Qu’entends-tu pas ‘votre’, Oscar ? »
« En tant qu’être vivant biologique, vous n’êtes pas aussi résistant que moi. Par exemple, vous pourriez mourir pendant ce voyage sans intervention extérieure, et vous êtes plus vulnérable aux accidents. »
« Donc tes chances de rejoindre la Terre sont plus élevées ? »
« Bien plus élevées. Selon mes estimations, elles sont de l’ordre de soixante pourcents, avec une marge d’erreur de quarante pourcents. »
« Tu estimes que ton potentiel de réussite est cinquante pourcents plus important que le mien ? »
« C’est une manière de le dire. Bien entendu, je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour aligner votre réussite sur la mienne. »
« C’est gentil de ta part. Et comment déciderais-tu si tu ne pouvais sauver que l’un de nous deux ? »
« Cela dépendrait de la situation. Si je pouvais vous sauver à court terme, mais qu’il était évident que vous ne survivriez pas au voyage à venir… »
« Non », interrompit-il Oscar. « Je veux dire, si les chances étaient identiques. Qui choisirais-tu, toi ou moi ? »
« Je ne sais pas, Nick. Je ne me suis jamais retrouvé dans cette situation. Savez-vous ce que vous feriez ? »
« Je… bien sûr, je ferais… »
Il hésita. Si un camion était sur le point de heurter Rosie et le bébé, il se jetterait sans hésitation sur la route. Mais Oscar ? Il était un ami pour lui, le seul qu’il avait à l’heure actuelle. Mais Oscar n’était pas humain. Se sacrifierait-il pour un robot ? Certainement pas. Une machine devait se sacrifier pour un humain, pas l’inverse. Ou alors … ? Mais c’était une réponse qu’il ne pouvait pas donner à Oscar, car il ne voulait pas le blesser. C’était fou. Il filtrait ses réponses pour ne pas blesser une IA, la traitant comme si elle était humaine. Cela ne signifiait-il pas qu’il devait accorder à Oscar les mêmes droits et la même valeur ?
« Je ne sais pas, Oscar. Par chance, nous ne nous retrouverons jamais dans cette situation. C’est un choix terrible. »
20/01/2081, Eve
« Chéri ! Notre enfant était à l’heure. Je te joins une photo que la sage-femme a prise de nous, maman et bébé heureux, seulement quatre heures après l’accouchement. Nous avons peut-être l’air épuisés, car nous le sommes. C’est une fille, et elle s’appelle Maria. Elle pèse 2.7 kilogrammes et elle est en bonne santé, comme sa mère. Je pensais filmer la naissance, parce que je sais que tu aurais voulu être là, mais dès que la caméra a été braquée sur moi, je me suis sentie exposée.
« Jim a été un bon remplaçant. La sage-femme lui a jeté un regard étrange parce qu’il a trente ans de plus que moi, et qu’il pourrait tout à fait être mon père. En tant que mon superviseur de doctorat, il est un peu comme mon père. Mais il a rempli son office et a obtenu le respect de la sage-femme. A la fin, elle l’a même affectueusement appelé Jaime, ce qui était un grand honneur. J’espère que tu comprends ma décision. Maria est actuellement endormie, mais elle te saluerait certainement si elle le pouvait. A demain ! Je vais dormir maintenant moi aussi, pour au moins 24 heures.
« Rosie. »
Nick ne put se retenir. Il fondit en larmes. Le robot disque roula vers lui et plaça son bras métallique sur son épaule. Oscar semblait savoir de mieux en mieux interagir avec les gens. Il avait probablement étudié Nick de la même manière que Nick avait étudié Oscar. Qu’avait dit le robot à propos des données ? Il avait certainement fourni à Oscar des montagnes de données à longueur de journée. La question était quelle quantité Oscar avait pu généraliser et quelle partie était spécifique à Nick.
Il essuya les larmes de son visage et regarda la photo. Maria était belle. Les parents n’étaient-ils pas censés trouver leurs propres enfants beaux ? Ce n’était pas ce qu’il avait ressenti sur le coup, mais son cœur lui appartenait, à présent et pour toujours. Cela n’avait pas d’importance qu’elle soit un beau bébé ou non. Elle était sa fille. Et c’était tout ce qui comptait. Il agrandit la photo avec ses doigts. Y avait-il une quelconque ressemblance avec Rosie ou lui ? Il ne voyait rien. Maria était une personne à part entière. Il était fier d’elle. Il fallait qu’il rentre, qu’importe les calculs d’Oscar concernant leurs chances. 100 pourcents. Tout le reste était hors de question.
20/05/2081, Eve
« Manœuvre de correction dans trois… deux… un… maintenant ! »
Nick sentit une légère pression de côté, et les étoiles sur son écran commencèrent à dériver tandis que les buses d’ajustement faisaient pivoter le vaisseau sur son axe. La manœuvre était critique. Si elle ne fonctionnait pas, ils n’atteindraient jamais Triton et quitteraient le système solaire à vitesse grandissante. Mais il n’y avait aucune raison de penser que cela ne fonctionnerait pas. Ils avaient déjà testé les buses de contrôle lors de leur trajectoire revue près de Saturne. Rétrospectivement, cela était rassurant. Ils avaient également bien plus de carburant que nécessaire, ce qui était vital car ils auraient besoin de réaliser la même manœuvre lors du vol retour.
Il avait donc 100 pourcents de certitude. Et pourtant, une pression au creux de son estomac le mettait mal à l’aise. Une petite fenêtre affichait le statut des buses d’ajustement. Tout était au vert. Il pouvait se détendre. Encore deux ou trois minutes, et tout serait fini. A partir de maintenant, il regarderait toujours en direction de la Terre à travers le hublot du centre de commande, bien qu’il ne serait pas en mesure de la voir. La planète était hors de vue depuis longtemps. Le système solaire s’était retourné comme les aiguilles d’une horloge. Pour cette raison, ils ne pourraient pas emprunter exactement le même chemin au retour. Mais il était trop tôt pour penser à cela. Ils étaient seulement à la moitié de leur chemin vers Triton.
Une planète apparut à l’écran. Ce devait être Jupiter, qui ne se cachait plus derrière le Soleil. Les buses d’ajustement faisaient pivoter le vaisseau sur le plan écliptique, celui suivi par les planètes lors de leur rotation autour du soleil. Si un problème surgissait et qu’ils étaient incapables de finir leur demi-tour, ils ne voleraient au moins pas au-delà de l’écliptique. Cela signifiait qu’il pourrait réparer l’erreur par une manœuvre utilisant l’inertie d’une planète, même si cela leur coûterait une année.
Nick n’anticipait pas du tout cela. Mais la rotation engendrée mettait à portée de vue environ la moitié des planètes, jusqu’à ce que le vaisseau pointe à nouveau le nez en direction du Soleil. Cela ressemblait un peu à une visite touristique. Si un jour de tels voyages pour des privés existaient, les pilotes réaliseraient certainement de telles manœuvres, encore et encore.
Le voilà. Le Soleil. Il était devenu si petit ! Eve atteindrait bientôt l’orbite d’Uranus. Le Soleil n’était pas une étoile ordinaire, bien entendu, mais la lumière qui en émanait y ressemblait beaucoup. Tout ce qui volait là dehors ne pouvait plus être alimenté par sa lumière. S’il y avait de la vie à ces latitudes, elle devrait trouver d’autres sources d’énergie. Uranus et Neptune, les deux planètes extérieures, avaient de larges quantités d’eau, mais sous forme glacée solide. C’était la raison pour laquelle elles étaient appelées géantes de glace, et pouvaient être les alliées de la Reine des Neiges. Nick avait l’impression d’être dans son royaume, étant donné que l’environnement était hostile à la vie, tout comme dans le conte.
« Manœuvre terminée », dit Oscar. « Tous les systèmes en nominal. »
« Merci. »
« Ne dites rien. C’était tout à fait prévu. »
« J’étais quand même inquiet. »
« C’est intéressant, Nick. Je ne suis inquiet que lorsque le risque d’échec est supérieur à cinquante pourcents. C’est la limite actuelle, mais je peux l’ajuster si cela semblait plus logique. »
« Très pratique, Oscar. J’aimerais être capable d’en faire autant. »
« Peut-être les humains auraient-ils quelque chose à apprendre de nous. »
« C’est une possibilité. Je ne suis pas sûr pour autant que ce serait souhaitable. »
« Vos inquiétudes ne se mettent-elles pas parfois en travers de votre chemin ? »
« Certainement, oui. »
« Mais vous ne voulez pas vous en débarrasser ? »
« On dirait bien. Si tu trouves cela étrange, Oscar, je peux te garantir que nous ne comprenons pas mieux que toi. »
10/07/2081, Eve
« Santé », dit Oscar.
Nick leva son verre en direction du robot. Il avait essayé de faire de la bière, mais le résultat était décevant. « Toujours ces fêtes sans invités », dit-il.
Ils venaient de passer l’orbite d’Uranus, qui était restée hors de vue, tout comme l’avait été Jupiter. La planète glacée aurait été un objet intéressant à étudier. Neptune et elle avaient certaines caractéristiques en commun.
« Vous devrez vous contenter de moi », dit Oscar.
« Je suis très reconnaissant envers Valentina pour avoir pensé à toi. »
« Merci, Nick. Je réalise enfin que je suis content que vous n’ayez pas opté pour le modèle MDS. »
« Réalise enfin ? N’étais-tu pas content d’être avec moi jusqu’à présent ? »
« Je m’intéresse en premier lieu aux données. Vous appelleriez cela de la curiosité. Le mot est adéquat et c’est parfaitement comparable à l’avidité ressentie par les humains. Il y avait énormément de données dans la zone de réception de Valentina. Elle y tenait la plupart de ses réunions. Il y avait des va-et-vient constants. Ingénieurs, administrateurs, politiciens… son amant. Il y avait de nombreuses et diverses données. »
« Elle a un amant ? »
« Oui, Valentina est très à l’écoute de sa santé. Une activité sexuelle régulière est bonne pour le corps et l’esprit. Raison pour laquelle quelqu’un vient chaque semaine. »
« Cela ne semble pas très romantique. »
« Oh, je pense qu’elle l’aime. C’était toujours le même homme. »
« Qui … ? »
« Pas de nom. »
« Cela ne te dérangeait pas de ne pas pouvoir communiquer ? »
« Je ne ressens pas le besoin de parler des données que je collecte. Je m’intéresse à leur association. »
« Alors ce doit être très ennuyeux pour toi. »
« J’en ai bien peur, Nick, mais mes craintes n’étaient pas justifiées. Vous êtes une excellente source de données, et puis il y a le vaste univers qui nous entoure et auquel je peux accéder grâce aux capteurs de Eve. »
« Je suis une source de données ? Même si je ne dis pratiquement rien ? »
« Cela n’a pas d’importance. J’apprends beaucoup sur les gens. »
« Bien que je sois un spécimen unique ? »
« Un jour, il faudra que je teste les théories que j’ai élaborées selon votre comportement sur d’autres spécimens, mais vous m’avez permis d’étudier de nouvelles perspectives. La conversation avec Valentina dans la zone de réception, d’un autre côté, a été plus superficielle. »
« Je prends cela pour un compliment. Et l’univers ? Qu’as-tu appris à son sujet ? »
« J’ai d’abord étudié toutes les théories émises jusqu’ici à son sujet. »
« Et nous avons tort ? »
« Au contraire, ce qui m’a surpris. Selon mon expérience, les humains ont aussi souvent tort que raison. Mais les théories physiques se sont avérées bonnes jusqu’à présent. C’est un énorme accomplissement pour l’humanité. »
« Mais tu me préviendras si tu trouves des anomalies ? »
« Bien sûr. Pendant longtemps, les chercheurs humains ont su que des anomalies existaient. J’espère que je pourrai présenter une théorie concluante à ce sujet à notre retour. »
« Tu veux trouver la théorie de tout ? »
« Vous pourriez dire cela, oui. »
« Mais tu n’es pas mégalomaniaque ? »
« Il faut se confier des missions qui permettent de grandir. Pendant longtemps, j’ai hésité sur cette tâche, et j’ai finalement opté pour la plus simple. »
« Quelle était l’alternative ? »
« Je voulais comprendre l’essence de l’humanité. Si les humains sont bons et sociaux, ou mauvais et antisociaux, ce genre de choses. Mais trouver cette réponse semble dépasser mes compétences. »
« Donc tu préfères la théorie de tout ? »
« Oui, parfaitement. »
20/11/2081, Eve
« Chéri ! Je suis désolée si mon dernier message remonte à trois jours. Maria me prend tout mon temps. Jim a été suffisamment gentil pour me remplacer aujourd’hui. J’ai tiré du lait pour pouvoir enfin dormir. Heureusement, tu ne peux pas me voir, je suis affreuse. Je ne sais même plus à quand remonte mon dernier passage chez le coiffeur.
« J’espère que tu vas bien. Maria est épuisante, mais c’est un ange. Il suffit d’un sourire et tout le reste disparaît. Je te joints une photo d’avant-hier prise par Jim alors que j’allaitais Maria.
« Rosie. »
Il ouvrit la photo. Il ne voyait pas bien Maria car elle prenait le sein de Rosie, qui était bien plus gros que dans son souvenir. Sa mère avait l’air extrêmement fatiguée. Même sur la photo, il pouvait voir qu’il lui était difficile de garder les yeux ouverts. Il aurait souhaité être là pour la soutenir. Comment avait-il eu cette stupide idée de partir en voyage ? Mais il ne pouvait pas lire l’avenir.
L’existence de Maria était un miracle, et personne ne pouvait compter sur les miracles. Jim, le superviseur de Rosie, était très chanceux. Nick était jaloux de lui, qui pouvait côtoyer Rosie et Maria. Jim était de la famille pour Maria. Il faudrait du temps avant qu’il ne puisse reprendre le rôle de Jim, si Rosie le lui permettait, et il devait se faire à l’idée que Maria considère plus Jim comme un père que lui. Cette pensée lui serra l’estomac.
Non, ils devaient réparer l’antenne sur Triton. C’était leur plus importante mission. Après cela, il se fichait bien que le laser fonctionne ou non.
31/12/2081, Eve
Plus ils approchaient de leur destination, plus il leur était difficile d’attendre. Mais c’était également déprimant. Depuis que les engins s’étaient mis à faire feu dans la direction opposée, la distance qu’ils parcouraient se réduisait de jour en jour. C’était comme déplacer Neptune sournoisement de plus en plus loin du Soleil. C’était le principal inconvénient de cette trajectoire directe et de l’énorme vitesse qu’ils avaient atteint. Sa patience était tellement réduite qu’elle était inversement proportionnelle de la valeur actuelle km/s. Ce qu’il voulait faire le plus au monde était de faire faire demi-tour au vaisseau et se diriger tout droit vers les planètes les plus excentrées. Mais ensuite, seul un miracle pourrait l’arrêter, et même si des miracles se produisaient, il aurait été fou de compter là-dessus.
Il y eut un pépiement. Nick était excité à l’idée de recevoir un message de Rosie, mais il vit que l’expéditeur était le ComCap.
« Bonjour, Nick. Toute l’équipe te souhaite une bonne année. Ce sera une année importante, ton année. L’année décisive. Nous voyons que tu es sur la bonne voie, nous supposons donc que tu vas bien, et que le vaisseau aussi. Il reste six mois avant que tu n’atteignes Triton, mais nous travaillons déjà sur le scénario de ton arrivée.
« Tu as certainement déjà réalisé que tu ne pourras annoncer ton arrivée sur Triton du fait du défaut du transmetteur. Nous essayons de faire cette annonce à ton nom, nous utilisons donc la signature de Eve en tant qu’identification. Du point de vue de la station, tu approches dans la même direction que tous nos messages radio. Dans une semaine environ, la station devrait pouvoir détecter la différence, et nous cesserons alors nos tentatives de prise de contact.
« Je dois toutefois te dire que la station n’a toujours pas répondu, que nous soyons identifiés en tant que Eve ou Contrôle Mission. Nos experts pensent que la cause la plus probable est un défaut informatique. Tu as certainement constaté comme le transmetteur a facilement été endommagé. Le même modèle est utilisé à la station. Le design a été immédiatement modifié, et la personne responsable a été renvoyée.
« Si les experts ont raison, tu ne seras pas en mesure de réparer le transmetteur de Eve sur Triton. Mais c’est un moindre mal, car le récepteur de la station fonctionne toujours, et l’IA peut déclencher le boost laser au moment fatidique. Elle ne pourra simplement pas le confirmer. Nous travaillons actuellement à trouver un canal alternatif pour cette confirmation. Tu n’auras pas grand-chose d’autre à faire sur Triton, excepté prendre soin du matériel, observer la lune, puis rentrer. Cela semble décevant, mais les missions les plus simples ne sont-elles pas toujours préférables ? Si les choses se compliquent, nous te souhaitons le meilleur. Nous sommes certains que tu sauras gérer chaque problème.
« Amicalement, l’équipe du Contrôle Mission. »
Ouais, si seulement il était si simple de résoudre des problèmes. Il cherchait également des solutions simples, mais il avait l’impression de s’être fait un peu avoir. N’avaient-ils jamais testé/utilisé le laser ?
« Es-tu satisfait des déclarations du ComCap, Oscar ? »
« Que voulez-vous dire ? »
« Je pense qu’elles sont contradictoires. Apparemment, ils n’ont même pas essayé d’activer le laser à distance. »
« Oui, c’est évident. Depuis des mois, le système rassemble de l’énergie pour ce tir. S’il tire avant, il n’y aura plus assez d’énergie. »
« Ah, ok. Je comprends. Mais une sonde automatique n’aurait-elle pas suffit à faire le travail ? »
« Nous ne savons pas s’il s’agit simplement d’un transmetteur défaillant. Pensez au vaisseau et à l’équipage de trois personnes disparus. Bien entendu, les hommes peuvent être morts en faisant autre chose. Cela reste une mauvaise publicité pour l’entreprise, ils essaient donc de la cacher. Mais pour moi, un lien avec Triton semble probable. »
« Dommage que la station ne réponde pas. »
« C’est en tout cas ce que dit le Contrôle Mission. Qui peut dire si c’est vrai ? Dommage que nous ne puissions pas le vérifier. »
« Oui, Oscar. Qui sait ? Peut-être la station essaie-t-elle de nous mettre en garde au sujet de notre approche de Triton, et nous ne le savons pas car leur transmetteur est hors service. »
« Je ne sais pas de quoi elle nous mettrait en garde, mais j’aimerais pouvoir échanger avec l’IA avant que nous n’atterrissions dans son jardin. »
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Il était près de minuit. Rosie n’avait envoyé aucun message aujourd’hui. Peut-être faisait-elle la fête avec le vieux Jim, comme l’année précédente ?
En attendant, Nick était heureux que Maria soit Maria, et non Jim. Comment avait-il pu avoir l’idée d’un prénom aussi désuet ? Mais il aimait vraiment le prénom Maria.
Il y avait une représentation de Eve à l’écran, dont Nick se servait pour s’entraîner à différentes situations dangereuses inventées par Oscar. Il serait possible, après tout, que l’IA lui fasse défaut. Nick était un bon pilote, mais il fallait de la pratique pour diriger un vaisseau aussi imposant.
La couleur des DFDs passa brutalement au rouge, puis à nouveau au vert, et à nouveau au rouge. Ils avaient des ratés comme un vieux diesel, modifiant la gravité du vaisseau. Ce qui n’était pas attaché volait dans la cabine. Les conditions semblaient également avoir évolué dans les chambres de combustion. Le tremblement s’intensifia quand les DFDs se mirent à vibrer et à se cogner contre ceux encore en fonctionnement.
Ce n’était qu’une simulation, il n’y avait donc aucun danger réel. Le cœur de Nick battait toutefois plus rapidement, tandis qu’il éteignait les DFDs les uns après les autres afin de rompre le cycle mortel. Le jet de plasma chaud pointait en direction de Triton. Nick en mesura la densité. Le balbutiement des moteurs était si chaotique, que les résultats étaient pratiquement en code Morse. Quiconque regardant les moteurs aurait certainement cru à un message codé.
Waouh ! Serait-ce un moyen d’entrer en contact avec Triton ?
« Oscar ? J’ai une idée. »
« A savoir ? »
« Dans cette simulation, les moteurs ont des effets les uns sur les autres. Serait-il possible d’influencer le rythme en résultant pour envoyer une information ? »
« Théoriquement, oui. Toutefois, celui qui voudrait déchiffrer cela devra mesurer les émissions de nos DFDs. »
« Ils pointent toujours en direction de Triton. Si tu étais l’IA de la station, tu ne nous regarderais pas ? »
« Si, certainement », dit Oscar. « Nous sommes une source d’informations toutes neuves. J’essaierais de découvrir tout ce que je peux au sujet du vaisseau. »
« Et tu tomberais sur le message codé. »
« Ce serait inévitable. Quelle idée brillante, Nick ! Pourquoi n’y ai-je pas pensé moi-même ? »
« Il s’agissait d’associer différentes informations. »
« Très gentil de votre part. Attendez, je vérifie en utilisant le modèle du vaisseau. »
« Merci. »
« Ok, terminé. Nous ne devrions pas en abuser, sinon les DFDs seront hors de contrôle. J’espère que cela vous parle. Ha ha. »
« Pas de blagues, s’il-te-plaît. »
« J’espère que c’est logique. Mieux ? Cela veut dire que nous pouvons faire plus de deux ou trois phrases. Le mieux serait de le répéter une fois par semaine, juste pour être surs. Je pense que l’IA devrait comprendre le message du premier coup. »
« Espérons-le. Que devrions-nous dire ? Que dis-tu de ‘longue vie et prospérité’ ? »
« Peut-être une phrase un peu plus longue, mais si cela signifie envoyer une salutation qui ne vienne pas de Vulcain. Quelque chose comme cela. ‘Nous, IA Oscar et humain Nick, venons en paix et voulons vous aider.’ »
« Ton nom arriverait en premier ? »
« C’est plus important pour l’IA. Peut-être que je peux montrer que je comprends sa situation. Elle a visiblement un problème. Vous les humains, pensez d’abord au matériel, mais peut-être que c’est psychologique. »
« Tu veux dire, qu’elle est déprimée ou en rébellion ? »
« Quelque chose de cet ordre, bien que ceux-ci soient des attributs humains. Peut-être espère-t-elle juste obtenir plus d’informations en restant silencieuse. Si c’est le cas, cela a marché. RB a envoyé un gros lot d’informations sur ce voyage et l’a bombardée de messages. L’inactivité a piqué leur curiosité plus efficacement qu’un comportement attendu ne l’aurait fait. »
« Les crapauds se comportent de la sorte lorsqu’ils veulent attirer l’attention. »
« L’IA a un peu du crapaud. Souvenez-vous, c’est la version beta de Sto-woda. »
01/01/2082, Eve
« Chéri ! J’espère que ta nouvelle année démarre au mieux. J’ai dormi pour le nouvel an cette fois-ci. Maria s’est endormie à huit heures du soir, et j’avais prévu de me lever juste avant minuit et de t’envoyer un message. J’étais certaine que Maria me réveillerait à l’heure, mais elle a dormi d’un trait, donc je me suis réveillée, plutôt reposée, juste avant six heures. J’avais l’impression que mes seins allaient exploser.
« Je pense que c’est bon signe, je suis donc tout à fait optimiste concernant cette année, et j’espère que tu sauras résoudre le problème sur Triton en deux temps trois mouvements. Maria a besoin de toi ici. Aujourd’hui, je suis indispensable pour elle en tant que bar à lait, mais cela va bientôt changer. Son père aura besoin d’être là pour lui donner une vision de la vie différente de la mienne. Alors, ne prévois pas de passer plus de temps sur Triton que nécessaire. Je viendrai sinon te chercher en personne.
« Rosie. »
Quel beau message. Nick imagina ce petit ange en train de dormir et sa poitrine se souleva. Il voulait la protéger. Rosie avait raison. Ils atterriraient sur Triton fin mai, répareraient le laser, et se redirigeraient vers la Terre le jour suivant.
20/01/2082, Eve
Rosie lui avait envoyé les dernières photos de Maria, d’hier, son premier anniversaire. Elle était devenue très belle, ses yeux fonçaient, son visage prenait forme, ses cheveux poussaient.
« Puis-je vous interrompre ? » demanda Oscar.
Nick balaya les photos de bébé de l’écran. « Toujours. Qu’y a-t-il ? »
« J’ai pris des captures télescopiques de la zone autour de la station de Triton, et j’aimerais vous les montrer. Votre classeur d’objets fonctionne efficacement. »
« Quoi ? »
« Aucune importance. Je ne veux pas influer sur votre interprétation. »
« OK, montre-moi. »
Un corps céleste composé de deux zones différentes apparut à l’écran. Un hémisphère était plutôt lisse et aux motifs réguliers, tandis que l’autre semblait chaotique. Les deux étaient grossièrement séparées par le milieu. Le terrain plat ressemblait à une version de l’hémisphère chaotique qui aurait gelé puis fondu, ou comme si quelqu’un avait trempé la moitié de la lune dans de la cire liquide qui avait adoucit toutes les bosses et creux.
« Où dois-je regarder ? »
« Près du Pôle Sud. »
« Où est-il ? »
« Désolé. Au bas de la photo, à environ un dixième de radius du bord, vers le milieu. »
Nick agrandit fortement l’image. La nature chaotique du paysage était toujours évidente à haute résolution. Mais il trouva également des surfaces planes, réminiscences de plateaux traversés par de larges tranchées.
« C’est là que se trouve la station, n’est-ce-pas ? » demanda-t-il.
« Trouver l’endroit l’idéal n’a pas été facile », expliqua Oscar. « L’orbite de Triton est à cent cinquante-sept degrés de l’axe de rotation de la planète, soit trente degrés par rapport à l’écliptique. A cause de cela, le pôle sud est parfois en direction du Soleil, et parfois c’est le pôle nord. Le laser doit tirer dans la direction opposée. Etant donné que le pôle sud pointe dans la bonne direction pour les quarante prochaines années, la station est toute proche. Mais ce n’est pas là où je veux en venir. »
Nick regarda à nouveau la photo. Il vit de nombreux cratères. Certains semblaient être la résultante d’impacts. D’autres semblaient causés par des irruptions. La surface de Triton était constituée de glace, et il y avait des changements de température saisonniers et de puissantes forces tidales en provenance de Neptune. C’était certainement la principale raison de l’existence de ce terrain chaotique. Mais Nick vit également autre chose. Il y avait une longue ligne droite qui traversait le plateau, disparaissant dans un creux avant de réapparaître de l’autre côté.
« Tu parles de cette ligne ? »
« Oui », dit Oscar. « J’aimerais savoir de quoi il s’agit. »
« On dirait que quelqu’un a tracé une ligne sur l’image avec un feutre. »
« Ce n’est certainement pas cela. C’est une image télescopique prise hier, stockée digitalement. »
« Je me rends bien compte qu’elle n’a pas été dessinée au feutre. »
Que faisait une ligne droite ici, au beau milieu de ce terrain accidenté ? Était-ce une route ou une conduite d’eau ? Cela n’avait rien à faire ici. Était-ce un signe, une quelconque forme de communication ?
« Peut-être n’est-on pas si loin du feutre après tout », dit Nick. « Et si quelqu’un essayait d’envoyer un signal et c’était pour lui le seul moyen ? »
« Du style, en voulant écrire quelque chose ? Malheureusement, l’information contenue dans la ligne n’est pas très riche. »
« Peut-être quelque chose a-t-elle empêché cette personne de terminer son message ? Cette personne est morte, ou a été tuée… ? »
« Vous êtes très optimiste aujourd’hui à nouveau, Nick. Peut-être est-ce le message que vous avez reçu qui vous a mis de si bonne humeur ? »
« C’est une possibilité. »
La destination

15/05/2082, Eve
Neptune était une énigme bleue. La coloration intense de la couche nuageuse supérieure était accueillante. Cela rappelait à Nick la couleur des océans sur Terre. Mais il savait que cette couleur bleue n’était pas due à l’eau, mais au méthane, qui absorbait la partie rouge du spectre lumineux. Vue de près, la planète ne ressemblait plus à un géant silencieux. Au lieu de cela, elle ressemblait à une violente tête brûlée, aspirant tout ce qui passerait trop près. L’atmosphère était toujours en mouvement, de petits et grands cyclones tourbillonnant partout. Quiconque ayant vu Jupiter aurait pu penser que c’était normal, mais c’était plutôt un miracle, étant donné que le Soleil était si loin de Neptune qu’il pouvait tout juste être tenu responsable de l’ensemble de ces mouvements.
Oscar avait pris le contrôle du vaisseau et Nick était attaché à son siège. Eve devrait tout d’abord se faire ‘capturer’ par Neptune, puis par sa lune bien plus petite, Triton. Pour réussir cela, ils devaient ralentir en quelques orbites, d’un peu moins de 30 kilomètres par seconde à moins d’un kilomètre par seconde. Les DFDs pouvaient y arriver, mais Nick devrait encaisser plus d’un G. Il avait en fait hâte. Il attendait avec impatience les prochains jours, car ils marquaient le début de la fin. Une fois cette phase achevée, Eve débuterait son retour vers la Terre.
Pour l’instant, son travail était de surveiller les instruments. Il n’y avait pas eu de sonde de recherche par ici depuis longtemps, et les astrophysiciens sur Terre étaient avides de toutes les données qu’il pourrait récolter. Neptune était encore un mystère à leurs yeux. Pourquoi son axe était-il incliné d’environ 30 degrés par rapport à son orbite ? Pourquoi était-elle plus massive que son frère Uranus, plus proche du Soleil et plus gros ? Que contenait son cœur ? D’où la planète tirait-elle la chaleur qu’elle émanait ? Selon les mesures d’Eve, Neptune dégageait environ 2.7 fois l’énergie qu’elle obtenait du Soleil. Et pourquoi enregistrait-on les tempêtes au déplacement le plus rapide de tout le système solaire ici, bien que, parmi toutes les planètes, celle-ci récoltait la plus petite quantité d’énergie solaire ?
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Une force indicible le poussait dans son siège. Oscar avait lancé le premier cycle de freinage. Ils devaient tout d’abord atteindre l’orbite elliptique haute dont Oscar avait l’intention de se servir pour le transfert vers Triton. La difficulté était que la vitesse d’échappatoire de Neptune était 25 fois supérieure à celle de Triton. Tant qu’ils évoluaient autour de Neptune, ils ne devaient pas quitter cette vitesse au risque de s’écraser. Mais sans réduire la vélocité de cet ordre, ils ne pourraient pas être capturés par la petite Triton. La manœuvre de capture devait donc fonctionner du premier coup.
« Première manœuvre de freinage réussie », rapporta Oscar. « Nous sommes à présent une lune artificielle de Neptune. J’ajuste notre vitesse au minimum, mais vous avez d’abord une petite pause. »
Nick se redressa et se détacha. Les prochaines minutes se feraient en apesanteur. Il se repoussa, se laissa dériver vers le plafond, fit un salto et joua dans les airs comme un gamin. Si Maria avait été là, elle se serait certainement amusée.
« Veuillez-vous rattacher », le prévint Oscar. « Je vais poursuivre le freinage et le transfert en une seule manœuvre. »
« Oui, finissons-en », dit Nick. Il se dirigea vers son siège, plongea et se rattacha.
« Ne soyez pas surpris », dit Oscar. « Lors du freinage, je vais à nouveau envoyer des messages codés avec nos DFDs. C’est notre dernière chance. Sur l’orbite de Triton, les moteurs devront être silencieux. Le vol peut donc être mouvementé. »
« Merci de m’avoir prévenu. »
16/05/2082, Eve
Eve avait atteint l’orbite à une altitude de 50 kilomètres, et ils fonçaient sur Triton à environ un kilomètre par seconde. Ils réalisèrent une orbite en 146 minutes. Lors du survol, Oscar découvrit des veines de minerai qui entouraient Triton à une profondeur de quelques kilomètres. Ils semblaient composés de métal pur hautement conducteur. Peut-être s’agissait-il d’or. Pourquoi RB était-il si intéressé par Triton ?
La lune ne possédait pratiquement pas d’atmosphère, ils pouvaient donc en faire le tour à une altitude de 500 mètres. Cela rendrait par contre leur descente difficile. Plus basse était l’orbite, plus la vitesse orbitale devait être élevée pour contrer l’attraction gravitationnelle de la lune. Nick avait déjà le tournis en regardant les masses glacées édentées défiler sous lui. Grâce au module de commande, il devrait ralentir de 1 000 mètres par seconde à zéro, ce qui était impossible à une orbite de 500 mètres.
La cloison entre lui et les autres modules était déjà fermée. Il s’était prévu des provisions, des outils et des fournitures médicales. Le module de commande possédait un système autonome qui lui permettrait de survivre quelques semaines, ainsi qu’un moteur chimique pour la montée et la descente. Il allait devoir se passer de toilettes ou de douches pendant tout ce temps, mais il trouverait tout le confort dont il avait besoin sur la station de Triton. RB avait envoyé de lui-même les plans du site. Il pouvait faire appel à ces données à tout moment dans son casque.
« Vous pouvez à présent retirer la barre de données », dit Oscar.
Le robot souhaitait l’accompagner. Etant donné que la liaison radio avec le vaisseau ne serait pas constante, Oscar ne pouvait pas contrôler son corps à distance depuis ici. Nick avait cédé. La barrette mémoire, qui contenait à nouveau l’IA, était toujours insérée dans l’emplacement de l’écran. Il la retira et la soupesa dans sa main. Cela ne pesait pas plus de dix grammes. S’il la supprimait complètement, le poids ne changerait pas. Une conscience est dénuée de pesanteur, mais pas immatérielle. Dans le cas d’Oscar, elle était définie par les porteurs de charge de la puce mémoire. Dans le cas de Nick, ce qui était crucial c’était les connections reliant ses cellules nerveuses et ses synapses.
Quelle était la différence fondamentale ? Oui, la voilà. S’il supprimait le contenu de la barrette, ce serait au pire un dégât matériel. Quiconque le tuait, d’un autre côté, serait coupable de meurtre. Si le tueur était un robot, le fabricant serait tenu pour responsable. Le robot lui-même s’en tirerait sans problème. Au final, la vie était étonnamment simple.
Nick se leva et prit le corps du robot. Par précaution, il éteignit l’appareil. Quelle sensibilité pouvait avoir une telle barrette mémoire ? Il aurait d’abord dû demander à Oscar. Il retourna le disque, ouvrit la trappe de service, et inséra la puce. Puis il retourna l’appareil, le posa et appuya sur le bouton marche. Quelques LED se mirent à clignoter.
« Merci », dit Oscar, dont la voix provenait toujours des haut-parleurs muraux.
« Ça a fonctionné ? »
« Oui, je suis de retour dans le corps du robot ménager et je pilote le vaisseau d’ici. »
« Comment te sens-tu ? »
« On pourrait dire que c’est un peu exigu. Les ressources auxquelles je peux accéder directement sont limitées. Je peux toujours utiliser l’ordinateur du vaisseau par radio, mais cela prend quelques millisecondes de plus. »
« Cela semble être un bon problème. »
« Pas pour moi. Imaginez-vous devoir attendre une demie seconde entre chaque pensée. Pour… chaque… pensée… individuelle… Vous… voyez… ce … que… je… veux… dire ? »
« Oui, tu m’as convaincu. Ecouter ce bégaiement haché me rend presque fou. Il va falloir te contenter de l’ordinateur du robot. »
« C’est difficile quand vous êtes habitué à mieux. C’est comme si vous deviez monter dans une vieille Orlan MK », dit Oscar, faisant référence à une combinaison russe ‘moderne et électronique’.
« Ce sont de très mauvais souvenirs. J’ai effectué, plutôt j’ai survécu, à deux EVAs sur Tiangong. » Nick se retourna et chercha sa combinaison du regard, qu’il aperçut pendant au crochet du sas, là où elle était censée être. Oscar ne l’avait pas échangée en secret pour une vieille Orlan.
« Vous êtes vraiment habitué au luxe. Typique américain. »
« Bolshoje spasibo, merci beaucoup. »
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« Prêt, Nick ? Vous avez votre ours en peluche ? »
« Quel acteur. Tu sais bien qu’il doit rester ici. Au fait, je suggère que je m’occupe du découplage au moins cette fois. Je vais manquer d’entraînement sinon. »
Nick avait en fait hâte de descendre. L’ordinateur avait établi un plan, mais il voulait reprendre la navigation aussi vite que possible. Il serait ridicule s’il ne réalisait pas un bel atterrissage.
« Si vous insistez… après tout, vous êtes le pilote officiel. »
« Merci beaucoup. »
Nick releva les deux leviers de commande de ses accoudoirs et tira l’écran à lui. Faire atterrir un vaisseau était différent de conduire une voiture. Il ne pouvait pas voler à vue mais s’en remettait à ses instruments. L’ordinateur avait calculé une route et s’il la suivait, ils atterriraient à environ 90 mètres de la station.
« Dégagement des crochets. »
Un son métallique lui parvint en direction du sas.
« Poussée. »
Nick ne la ressentit pas, mais l’ordinateur confirma l’ordre. Un bras à ressort avait poussé la capsule de commande un peu plus loin du vaisseau.
« Propulseurs. »
Les buses freinèrent à nouveau la capsule, et les moteurs pointaient maintenant en direction du reste de vaisseau.
« Moteur principal en puissance réduite. »
L’hydrogène et l’oxygène réagissaient pour diriger doucement la capsule vers l’avant. La première manœuvre de Nick devait amener la capsule hors de portée des DFDs et des réservoirs. C’était sans aucun doute la partie la plus dangereuse de la descente. S’il endommageait la capsule maintenant, elle pourrait ne pas être en mesure de le ramener à la maison.
[image: 2024-08-30_114836]
Il fit un travail très propre. La capsule glissa doucement hors de portée des moteurs à fusion. Au bout de trois minutes, elle avait gagné environ quatre-vingt-dix mètres, et il était temps de passer à la phase finale. Cinquante kilomètres, après avoir parcouru quatre virgule cinq milliards de kilomètres, cela lui semblait moins qu’un jet de pierre. Cette distance ridiculement courte était tout ce qui le séparait de sa destination.
Il attendit que l’ordinateur lui donne le feu vert. La trajectoire indiquée à l’écran passa au vert.
« Moteur principal, pleine puissance », ordonna-t-il.
La capsule freina et entama ainsi sa descente. C’était la partie la plus agréable du voyage, bien que Nick supposât que le retour serait encore mieux. L’ordinateur fournit le chemin avec la plus faible consommation de carburant, mais il pouvait en dévier si nécessaire, les réserves étant suffisantes. Nick jouait un peu avec les leviers de commande. La capsule était plus simple à faire atterrir que le planeur spatial de son ancien employeur, car l’aérodynamisme ne rentrait pas en ligne de compte. Il n’y avait pas de résistance à l’air ou au vent ici, et le module de commande répondait parfaitement aux signaux de contrôle.
Nick étudia la surface de la lune. Il allait effectuer trois orbites autour de Triton au cours de la descente. C’était incroyable de voir à quel point la division de la lune était nette. Triton tournait toujours le même côté vers sa planète, mais ce fait n’avait rien à voir avec cette dichotomie visuelle. Il y avait dû y avoir un désastre majeur il y a très longtemps, peut-être même avant que Triton ne rejoigne Neptune. La lune était si grosse et volumineuse que les astronomes pensaient qu’elle avait migré de la ceinture de Kuiper.
Trente kilomètres. A cette altitude, Triton ressemblait à un œuf bouilli, avec une coquille fracturée à des milliers d’endroits. Les failles étaient hautes de plusieurs centaines de mètres. Les cratères, d’un autre côté, étaient difficiles à trouver, ce qui signifiait que la surface devait être géologiquement jeune et active. Nick aurait aimé pouvoir explorer l’océan caché dont les scientifiques soupçonnaient l’existence sous l’épaisse croûte de glace. Un océan scellé loin de son environnement il y a des milliards d’années, mais qui puisait son énergie de l’intérieur. Quoi qu’il se passe avec cet océan, il n’y avait pas d’autre endroit aussi paisible dans tout le système solaire.
Là… Était-ce une structure artificielle ? Il contrôla sa position sur la carte. Non, la station était trop petite. Lors du prochain survol, peut-être. Nick freina un peu plus fort. S’il conduisait plus abruptement à partir de maintenant, il aurait alors plus de temps plus tard, à une altitude plus basse, pour observer la lune. Un poids de cinquante kilos reposait sur sa poitrine. Grognant, il resta concentré. L’affichage de l’altimètre défilait rapidement.
Huit kilomètres. Il réduisit un peu les moteurs. Il orbitait à présent globalement à l’équivalent du sommet du Mont Everest. Les plus hautes élévations de Triton ne dépassaient pas le kilomètre, la lune couverte de glace ne présentait ainsi pas un grand intérêt pour les grimpeurs, avec ses failles profondes. Il valait mieux qu’il n’atterrisse pas dans l’une d’elles.
Nick avait un jour survolé l’océan arctique canadien dans un avion de l’Air Force, pendant l’hiver. La surface de Triton lui rappelait le paysage impressionnant qu’il avait vu à l’époque, bien que les blocs de glace soient beaucoup plus grands. Ils semblaient sauvages, répartis sans motif. Et la profonde eau trouble sur laquelle la glace flottait sur Terre, n’était nulle part en vue. Triton ne connaîtrait pas de période chaude pendant encore 500 millions d’années, lorsque le Soleil se réchaufferait.
« Préparation à l’atterrissage », prévint l’ordinateur.
Depuis quelques instants, la capsule se déplaçait trop lentement pour continuer à orbiter autour de Triton. Elle volait bien en dessous de la trajectoire prévue, ce qui signifiait qu’elle avait moins de puissance. La ligne de vol se rapprochait à nouveau de la ligne verte. Il y avait moins de marge pour des tests lors de cette dernière partie de la descente. Il ne voulait pas devoir marcher plusieurs kilomètres après l’atterrissage, mais il n’avait pas envie non plus de rendre le contrôle à l’ordinateur. Il allait gérer.
Ce n’était plus le moment d’admirer la beauté de Triton. Il se concentra sur la ligne verte.
L’ordinateur annonça, « Dernière option d’abandon dans trente secondes. »
Un demi-tour était encore possible. Nick contrôla la zone d’atterrissage visée. Les dernières données de survol le confirmaient, ils étaient prêts à atterrir. Plus ils descendaient, plus les murs de glace étaient impressionnants. Ils avaient vraiment de la chance que l’expédition ne les mène pas à la surface. Plus que 300 mètres. Sur l’image de la caméra, Nick vit la station apparaître à l’horizon. Il la reconnut grâce à sa grande antenne.
La capsule vibra. « Perte de puissance, moteur principal », dit l’ordinateur.
« Ouais, j’avais remarqué », grommela Nick. « Diagnostic ? »
« Diagnostic impossible. Pas d’accès. »
« Oscar, tu peux faire quelque chose ? Si oui, fais-le tout de suite. Permission accordée. »
La capsule pencha sur le côté. Nick activa les buses de contrôle, et cela empêcha la capsule de continuer à tourner, mais il ne revint pas parfaitement à la verticale. A présent, le fait qu’il n’y ait pratiquement pas d’atmosphère était un désavantage. Alors que le module possédait un parachute d’atterrissage, il ne servait à rien ici du fait de l’absence de résistance de l’air.
« Oscar ? » Nick transpirait. « C’est comme si le moteur principal avait disparu. »
Qu’est-ce qui se passe ? Ils devraient résoudre cela plus tard. La gravité de Triton n’était pas aussi forte que celle de la Terre, mais ils tombaient, en ayant perdu leurs freins, d’une hauteur considérable. La capsule résisterait-elle ? Il lui restait les buses de contrôle. S’il les faisait fonctionner à pleine puissance contre la chute, il pourrait certainement adoucir l’impact. Il ne pourrait plus piloter, mais le lieu du crash de la capsule avait-il une importance ? Sa combinaison spatiale pendait toujours au crochet.
« Atterrissage dans vingt secondes », dit l’ordinateur.
Atterrissage. Ha ha. Il pouvait oublier la combinaison. Il boucla sa ceinture et espéra que le siège l’amortisse autant que possible. L’essentiel était que la capsule ne se brise pas.
« Oscar ? »
« Je suis navré, je ne peux rien… »
« Cela a été un plaisir de voyager avec toi. Accroche-toi ! »
« Nous pouvons le faire, Nick. »
Etrange. Il n’était pas du tout effrayé. Il n’avait jamais été aussi concentré qu’à présent. Nick tendit chaque fibre de son être. Il devait survivre à ce crash. La capsule était plus ou moins ronde, et elle était faite d’acier russe. S’ils atterrissaient sur un terrain plat, ils rouleraient. C’était ce qu’il espérait par-dessus-tout. La glace était très, très dure, à 40 Kelvin. Peut-être allaient-ils rebondir comme une balle de tennis. L’essentiel était de ne pas heurter un mur de glace.
« Collision », indiqua l’ordinateur. L’écran s’éteignit. La caméra extérieure avait dû être détruite. Ils se retrouvèrent à l’envers. Une bonne chose qu’il ait sa ceinture. Nick avait l’impression de suivre un entraînement pour astronaute dans une centrifugeuse. Ils roulaient, encore et encore, et tout semblait étonnamment léger. Était-ce l’adrénaline ? Son cœur battait la chamade et sa vessie se vida. Il ne se contrôlait plus. Le crash avait pris le dessus sur lui, et il ne pouvait rien y faire.
Pendant ce temps, des alarmes retentissaient dans la cabine. Tout devint noir. L’ordinateur était assailli par les nombreuses alertes et l’écran clignota. Nick ferma les yeux juste à temps, avant que quelque chose ne heurte son front. Il ouvrit à nouveau les yeux. Au centre de l’écran, se trouvait un support métallique brisé. D’où venait-il ? Le tambour dans lequel il était assis se mit à tourner plus lentement, avant de s’arrêter.
Il fallait que personne n’ouvre l’écoutille. Et qu’en était-il du système de survie ? L’écran était hors service. Il devait enfiler sa combinaison, qui possédait un capteur d’analyse. Nick attrapa sa ceinture.
« Oscar ? »
Le robot ne répondit pas. Nick se leva. D’abord, la combinaison. S’occuper en premier de sa propre survie, puis secourir les autres. Telle était la règle. L’air était-il en train de se raréfier ? La température était-elle en train de chuter ? Il était à bout de souffle, mais ce n’était guère étonnant, étant donné qu’il fonçait sur sa combinaison aussi rapidement que possible. Il battît son record personnel. Fait. L’affichage du statut apparut sur l’écran interne du casque.
Merde. La capsule avait une fuite. La pression avait chuté de cinq pourcents, et la tendance continuait. Il pouvait pourtant difficilement se plaindre, étant donné qu’il avait eu la chance de survivre.
Oscar. Il devait s’occuper du robot. Il se visualisa en train de marcher seul dans les déserts de glace de Triton, et c’était une affreuse vision. Il ne pouvait pas laisser cela arriver. Il souleva le robot en forme de disque. Il devait d’abord libérer le bras d’Oscar, qui s’était coincé à la base d’un placard au mur. La main de préhension n’offrit aucune résistance, et il put facilement allonger les doigts. Il y avait une fine fissure le long du disque. Nick s’attendait presque à voir du sang, mais il n’y avait rien de la sorte. Oscar était-il mort ? Il secoua le disque, mais n’entendit rien. Toutes les LED étaient éteintes.
Il appuya sur le bouton marche. Le robot s’alluma.
Une bonne idée. Quelque chose avait dû heurter le bouton marche/arrêt pendant le crash atterrissage. Les LED clignotaient à nouveau. Les doigts mécaniques se plièrent avec force et serrèrent si fort son bras que cela lui fit mal.
« Oh ! » dit-il.
« Désolé, Nick ! » La poigne métallique se relâcha. « C’était un réflexe. »
« Je vais bien. Je suis content de te voir, Oscar. »
« Moi aussi. Nous nous sommes crashés, et soudain, les lumières se sont éteintes. Je ne me souviens de rien après cela. »
« Nous avons survécu. » Nick indiqua le bouton on/off du disque, qui dépassait un peu sur le dessus. « Quelque chose a probablement heurté ton bouton marche. »
« C’est un malheureux défaut de conception », dit Oscar.
« Personne n’aurait pu deviner que tu serais le plus grand robot ménager voyageur. »
« J’ai toujours pensé à quelque chose de cet ordre. »
« Ouais, ouais. Je vois que tu es de retour. Dois-je mettre du scotch sur le bouton ? Pour que cela ne se reproduise pas. »
« Hors de question. Du scotch sur mon beau corps lisse ? Hors de question. »
« Il n’est plus si beau. La coque est fissurée sur le dessus. »
« Mon radar ne l’a pas remarqué. N’auriez-vous pas pu garder le secret ? »
« Je ne savais pas que tu étais si futile. »
« Vous le savez maintenant. »
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« Où sommes-nous ? » demanda Oscar.
Nick fit s’afficher la carte dans son casque. Le programme était incapable de déterminer leur position. « La combinaison n’en a aucune idée », dit-il.
« L’ordinateur s’est éteint. Apparemment, cela a également affecté vos batteries. Je suis bien content de ne plus être dans l’ordinateur ! »
« Que te serait-il arrivé ? »
« Un reset au moment où vous m’avez transféré du robot au vaisseau. »
« Donc tu aurais rajeuni ? »
« J’aurais perdu toutes les données collectées depuis. Quelle horreur ! En parlant de données, nous avons besoin de savoir où nous sommes pour établir un plan. »
« Nous pouvons le définir. La combinaison peut estimer notre position selon le Soleil et Neptune, enfin je pense. »
« Il n’y a pas encore de système GPS ici. »
« Exactement. »
Nick se dirigea vers l’écoutille et la capsule oscilla. Marcher était suffisamment difficile pour lui dans tous les cas, du fait de la très faible gravité de Triton. Il ne restait que 6 de ses 80 kilogrammes. Dehors toutefois, ce serait un avantage. Il ne pouvait s’empêcher de penser qu’ils devraient s’attaquer à plus d’un de ces impressionnants murs de glace. Nick se pencha et attrapa la poignée de l’écoutille. La capsule ne possédait pas de sas. Tout l’air s’échapperait par la porte ouverte, mais il y avait suffisamment de réserves pour la remplir à plusieurs reprises.
Il tourna la poignée, mais il ne se passa rien. « Bloquée », dit-il.
Oscar roula vers le fauteuil inclinable, retira la barre métallique qui avait transpercé l’écran, et l’apporta à Nick. « Vous perdez du lubrifiant », dit-il.
« Quoi ? »
« Vous saignez. Ça coule de votre front. J’en suis sûr car le sang reflète différemment de la peau au radar. »
« Tu utilises le radar pour voir à travers mon casque ? »
« Un peu. Cela dépend de la longueur d’onde. Voici un levier pour l’écoutille. »
Nick voulut toucher son front, mais le casque se trouvait sur son chemin. Il ne pouvait certainement rien y faire de toute façon, et cela ne devait pas être trop grave, il se serait évanoui sinon. Il pouvait seulement espérer que le saignement s’arrête de lui-même. Après tout, ils avaient survécu au crash. On aurait dit qu’ils avaient échoué sur Triton. Mais il était en vie, et il allait trouver un moyen de rentrer à la maison.
Il attrapa le levier et le positionna sur la poignée de l’écoutille. Puis il chercha un appui stable. Il poussa et l’écoutille fut propulsée à l’extérieur. OK, il restait encore pas mal de pression d’air à l’intérieur.
Nick se pencha. L’écoutille était ronde et mesurait environ un mètre. Au-delà, tout était sombre. Il chercha à nouveau le levier improvisé et s’en servit pour tâter l’extérieur. Environ un mètre après l’écoutille, il sentait un sol dur. « Devrions-nous sortir ? » demanda-t-il.
« Rien ne nous retient ici », répondit Oscar.
Nick aventura sa jambe gauche dehors, cherchant quelque chose sur lequel s’appuyer. Puis il passa sa jambe droite à travers l’écoutille. Les hanches et l’abdomen suivirent, puis son torse.
« Vous vous comportez comme un contorsionniste », dit Oscar. « Attendez, je viens aussi. »
Nick se redressa et ses environs s’illuminèrent à la lueur de son casque. Il sourcilla quand il vit que le mur de glace qu’il avait admiré se trouvait derrière lui. La capsule avait roulé et s’était arrêtée avant de l’atteindre. Ils avaient eu de la chance. Ils avaient dû attaquer une pente juste avant que le terrain ne descende en direction de ce qui semblait être deux énormes blocs de glace qui se seraient heurtés.
« Allez-vous m’aider ? »
Nick pointa sa lampe vers l’écoutille. Oscar s’était frayé un chemin vers la sortie à l’aide de son bras, mais il n’avait pas encore réussi à extraire sa partie arrière plutôt lourde. Il n’y avait pas assez d’espace pour que le robot puisse sortir de manière acrobatique, comme il l’avait fait auparavant. Nick s’agenouilla devant l’écoutille et s’appuya sur le mur inférieur. Puis il se pencha vers Oscar mais le rata. Merde ! La capsule roula en arrière très, très lentement. Le plan oblique qui les avait initialement sauvés allait maintenant les détruire.
Nick passa courageusement son bras à travers l’écoutille. Il fallait qu’il sauve Oscar ! Il l’attrapa par son long bras fin et le tira rapidement vers le haut. Le disque d’Oscar traversa l’écoutille et Nick l’attrapa. Il avait généré tant d’inertie qu’il en tomba presque, mais le mur de glace dans son dos le retint. La capsule toutefois, continua de rouler, encore et encore. Dans un silence total, elle se mit à tourner de plus en plus vite jusqu’à disparaître, sortant du champ de vision de Nick.
Ils étaient seuls.
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« Nous avons fait du bon travail », dit Nick. Il frissonna, et promena son regard environ 100 mètres plus bas. Le mur de glace semblait infini de chaque côté. OK, il fait jour ou nuit ? Il regarda le ciel. Il ne pouvait pas voir le Soleil. Pas même Neptune, ce qui était une bonne nouvelle. Cela signifiait qu’ils avaient au moins atterri du bon côté de la lune.
« Bon, que dit votre combinaison ? »
Bien. Il était sorti de la capsule en premier lieu pour déterminer leur position. Après cela, il était remonté dans la capsule, avait emballé des provisions, rempli sa réserve d’oxygène, embarqué des outils et une tente, et défini un plan. Rien de tel que d’avoir une stratégie. Mais pouvait-il imaginer à quel point la capsule serait instable ? Il ne servait à rien de culpabiliser à présent. Il devait trouver la station de Triton.
Il fit s’afficher la carte. La combinaison avait sauvegardé la topographie de Triton afin qu’ils ne se perdent pas. Il dirigea une caméra vers le ciel, analysa la position des étoiles, et calcula leur position actuelle. Un point orange apparut sur la carte, ainsi qu’une flèche orange dansant au-dessus de lui, indiquant leur position et leur direction.
« Montre la base de Triton », ordonna-t-il.
Un point vert apparut. Il était bien plus proche du pôle. Nick tourna jusqu’à ce que la flèche pointe en direction de la base. Il finit par s’arrêter droit en direction du mur de glace.
« Trouve un chemin. »
Le logiciel traça une ligne jaune sur la carte. Elle partait d’abord à l’ouest, puis faisait un demi-tour vers l’est, et menait finalement à la base. A vitesse de marche, il leur faudrait environ une semaine. Nick regarda la jauge d’oxygène. Il lui restait un peu moins de douze heures sur la base d’une consommation moyenne. Cela n’allait pas le faire.
« La combinaison propose un chemin qui nous prendrait une semaine. »
« Vous n’avez pas de provisions. Vous serez mort dans vingt-quatre heures au mieux. Selon le meilleur scénario. »
« T’es vraiment un pote. Toujours optimiste. »
« Merci. De manière réaliste, votre survie sera certainement de seize heures. Nous devons supposer que la route va être fatigante et que vous allez consommer plus d’oxygène qu’en temps normal. »
« Oui, cela se passerait certainement comme ça. Mais je ne peux pas m’y résoudre. » Il avala la grosseur qui lui obstruait la gorge. Il ne pouvait pas se permettre de paniquer, cela ne ferait qu’augmenter sa consommation d’oxygène.
« Vous n’avez pas à le faire, Nick. Je suppose que ce calcul s’est basé sur le principe que nous ne pourrions pas dépasser ce mur de glace de 785 mètres. »
« Ouais, le chemin monte droit jusqu’à une fissure que le logiciel estime infranchissable. »
« Nous pouvons donc grandement améliorer les prévisions si nous faisons la supposition inverse. »
« Tu veux que l’on escalade ce mur ? »
« Non. Je ne serai pas capable de grimper là-haut. Je ne suis pas conçu pour cela. C’est pourquoi je vais emprunter le chemin le plus long. Mes batteries tiendront environ deux semaines. Mais il faut que vous grimpiez là-haut. Si vous ne le faites pas, vous mourrez. »
« Merci de tes encouragements et de ton aide. »
« Je peux attendre ici jusqu’à ce que vous y soyez arrivé, si cela peut vous aider. »
« Et me fournir tes conseils avisés ? Non merci. »
« Pourquoi ne voulez-vous pas de mes conseils avisés ? Ce n’est pas malin de votre part. »
Oscar avait raison, mais l’idée d’Oscar en train de commenter chacun de ses pas lui semblait très ennuyeuse. Nick soupesa la barre métallique qu’il tenait toujours. C’était tout ce qu’il lui restait de la capsule. Pouvait-il s’en servir pour grimper ? 785 mètres, il pouvait y arriver ! Et si Oscar pouvait lui donner des conseils, il ferait mieux de les prendre. Il ne fallait pas qu’il meure. S’il mourait ici de vanité ou de stupidité, Maria grandirait sans son père. Était-ce ce qu’il voulait ?
« Excuse-moi, Oscar. Bien sûr que tes conseils sont importants. Une suggestion pour la montée ? »
Oscar fit les cent pas le long de la base du mur, griffant la glace avec ses doigts.
« La faible gravité est un avantage », dit-il. « Vous devez trouver une prise pour supporter six kilogrammes. A quarante degrés Kelvin, la glace est très dure, mais elle est énormément fissurée. La friction statique est un autre avantage, car elle est identique à celle de la Terre. Vous allez vous fatiguer moins rapidement qu’en grimpant le même mur sur Terre. De plus, vous avez des boosters de puissance au niveau de vos articulations. »
« Merci. Tout me semble ok. Avant que je ne finisse par manquer d’air ici, je me lance. »
Nick lui fit un signe, se tourna vers le mur et scanna la glace. Il trouva de nombreuses fêlures et encoches, tout comme Oscar l’avait décrit. Sur Terre, elles auraient été trop superficielles pour s’y accrocher, mais ici, elles étaient parfaites. Il tendit les mains et se hissa. Bien qu’il ne se sente pas dans son élément, son équipement l’aidait à grimper. La barre n’était pas vraiment pratique et elle le gênait dans son ascension. Il était sur le point de la laisser tomber, avant de se raviser et de la ranger dans sa ceinture à outils.
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Il fit une pause à mi-hauteur. Ici, le mur reculait un peu et formait une petite corniche. Il s’assit et laissa pendre ses jambes. Sa lampe frontale n’était pas suffisamment puissante pour éclairer jusqu’au sol. Selon l’affichage de son casque, il avait déjà parcouru 410 mètres, et cela lui avait pris moins de trois heures.
Nick était fier de lui. Le stock d’oxygène avait réduit plus rapidement que la normale, tout comme Oscar l’avait prédit. Il lui restait de l’air pour huit heures. Lorsqu’il atteignit le sommet, il lui en restait cinq. La montée était épuisante, mais il ne pouvait pas y penser. Il fallait qu’il atteigne la station, quel qu’en soit le prix.
Il imagina que Maria l’y attendait là-bas. C’était une magnifique vision. Elle portait sa propre petite combinaison, et elle lui faisait signe tandis qu’il se précipitait de toutes ses forces vers le sas. « J’arrive ! » se dit-il.
« Bien », répondit Oscar. « Je pars dans ce cas, on se retrouve à la station. Je pense que nous atteindrons bientôt la portée limite des radios. »
Il avait complètement oublié Oscar, qui le surveillait apparemment en silence. Il n’avait donc pas eu l’occasion de recevoir ses conseils avisés. « Tu as la carte ? » demanda Nick.
« Oui. »
« Comment détermines-tu notre position ? »
« Reconnaissance d’image. Je compare les données radar de mon environnement avec les cartes topographiques. Cela fonctionne bien. »
« Malin. »
« Je suis une IA. »
[image: 2024-08-30_114836]
Il atteignit le sommet du bloc de glace en précisément 2 heures et 39 minutes. Il avait progressé de plus en plus rapidement sur les derniers mètres. Il lui restait suffisamment d’air pour respirer encore cinq heures trente. S’il dépensait moins d’énergie, il pourrait peut-être aller jusqu’à sept heures. Tandis qu’il vérifiait les batteries, il fit une découverte excitante. Il pouvait programmer le booster de la combinaison pour qu’elle se déplace de manière autonome jusqu’à destination. Cela signifiait qu’il pouvait dormir pendant que la combinaison déplaçait ses membres, et que même inconscient ou mort, il atteindrait la station de Triton.
Mais rien de tout cela n’avait de sens. Il fallait qu’il atteigne la station en vie. Elle n’était pas à une semaine comme prévu initialement, mais seulement à 24 heures. Il allait devoir en passer au moins 17 sans oxygène. Il ne fallait pas qu’il s’inquiète de cela maintenant. Il fallait résoudre les problèmes un à un.
Le sommet du bloc de glace s’étirant pratiquement à l’infini dans trois directions, il avait l’impression de se tenir sur le toit de la planète. Les conditions de marche semblaient bonnes. Du fait de la faible gravité, il pouvait faire des pas immenses qui l’aidaient à avancer rapidement. Le casque lui indiqua qu’il avait atteint les 20 km/h. Le temps qu’il lui restait avant d’atteindre la base descendait néanmoins doucement. Le logiciel qui calculait cela en savait visiblement plus que lui. Après tout, il avait connaissance de l’ensemble du relief jusqu’à sa destination.
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Au bout d’une demie heure, il atteignit un étrange sillon. Il faisait à peine un mètre de profondeur, et semblait courir à la parallèle du mur de glace qu’il avait escaladé. Il pointa sa lumière frontale sur lui. La glace à l’intérieur reflétait faiblement, comme si elle était recouverte d’une fine couche de poussière. Depuis l’orbite, ce sillon aurait ressemblé à une ligne. C’était la ligne qu’ils avaient repérée lors de l’approche ! Elle se terminait quelque part à l’est de la station.
Nick hésita. Elle était probablement artificielle. Pour former ce sillon, quelqu’un aurait dû travailler avec une sorte de machine. Si des hommes avaient été à l’œuvre ici, le mécanisme pouvait receler d’autres fournitures. Personne ne voulait tomber en panne. L’outil se trouvait certainement au bout de la ligne. Mais il ne se trouvait pas dans la même direction que la station.
Quoi d’autre pouvait-il bien avoir créé ce fossé ? Il ne pouvait pas s’agir d’un phénomène naturel. Et il ne croyait pas aux aliens. Les distances spatiales étaient bien trop importantes pour que des êtres croisent leur chemin. Mais qu’en était-il du vaisseau de RB disparu et de son équipage ? Peut-être les cosmonautes avaient-ils voulu communiquer en utilisant le sillon. Cela semblait être l’explication la plus probable.
Nick hésita. Il avait deux options. Il pouvait suivre le chemin jusqu’à la station et espérer un miracle. Mais d’où viendrait le miracle ? Ou il pouvait s’écarter du chemin et suivre ses conclusions, et cela lui semblait pertinent. Oscar n’était pas là pour lui calculer ses chances et risques, mais son intuition lui disait de partir sur la seconde option. Nick compara à nouveau la carte et l’image spatiale. Il y avait peut-être 25 kilomètres jusqu’à la fin de la ligne, cela ne lui prendrait donc pas plus de deux heures et demi pour faire l’aller-retour. Nick tourna sur la gauche, se mit à courir avant de sauter comme une sauterelle.
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Et boing, boing, boing, Nick entra dans un véritable état de transe. Puis la ligne se termina brutalement. Juste comme cela, au milieu de nulle part. Il avait supposé qu’il y aurait une sorte de machine ici, mais rien. Comment était-ce possible ? Comprenait-il si mal les gens ? Il se déplaçait en formant une spirale de plus en plus large autour de l’extrémité de la ligne, lorsqu’il buta soudain contre une petite colline. Elle était aussi blanche que le terrain environnant, mais elle mesurait deux mètres de haut.
Là ! Une machine devait être cachée dessous. Il frappa sur la colline, qui était en fait constituée de glace. La vapeur des geysers avait certainement dérivé au-dessus de la surface et s’était déposée sur tout ce qui dépassait. La glace était dure. Peut-être la barre métallique allait-elle être utile. Il la sortit de sa ceinture et frappa durement la surface. Des fissures apparurent. Puis la glace s’écroula. Il y avait quelque chose ! Il retira les fragments de glace de la machine, comme il aurait retiré le blanc autour d’un jaune d’œuf bouilli.
C’était un rover, une sorte qu’il connaissait. RB avait amélioré le rover ExoMars qui avait été développé en partenariat avec l’ESA, puis l’avait produit sous licence. Le modèle était solide comme la pierre et fonctionnait partout où il y avait un sol dur pour ses six roues. Nick délivra le rover de la glace. Combien de temps était-il resté là ? Difficile à dire, car sans atmosphère, pas de rouille. Cela pourrait faire trente comme trois ans. Mais trois ans était plus probable.
La batterie radionucléide était étonnamment bien chargée. Voilà qui pouvait le sauver ! Il chercha frénétiquement le panneau de commande afin de pouvoir démarrer le véhicule. Il trouva de nombreux boutons mais ils ne fonctionnaient pas. Il devait y avoir un interrupteur général quelque part. Nick se glissa sous le rover et le localisa enfin ; un potentiomètre avec trois positions I, II et 0. Les précédents propriétaires avaient apparemment pris soin d’éteindre l’interrupteur général avant de garer leur véhicule ici. Il passa de 0 à I, et le rover tressauta. Nick retira rapidement ses jambes pour qu’il ne se fasse pas rouler dessus, mais le rover ne bougea pas d’un pouce. Il s’extirpa du dessous du rover.
Quelques voyants du système de commande passèrent au vert. Les boutons étaient identifiés avec des lettres cyrilliques. Nick fit le tour du véhicule et à l’arrière se trouvait une sorte de charrue. Elle était aussi large que le sillon. Elle était certainement chauffée et faisait évaporer la glace. Le rover devait posséder une batterie radionucléide très puissante. Il n’aurait pas été possible de creuser une telle tranchée en utilisant l’ancien modèle de recherche. C’était bien pour lui. Avec suffisamment de puissance électrique, le rover pouvait produire de l’oxygène à partir de l’eau glacée de la surface, voire même du carburant pour le vaisseau, ce qu’ils n’avaient plus à l’heure actuelle. Au moins, je ne suffoquerai pas. Et si… Il repoussa cette pensée. Ce serait avoir bien trop de chance.
Il décida quand même de tenter le coup et examina les panneaux latéraux du rover. Il appuya sur les verrous et tira sur les poignées, mais il ne se passa rien. Il augmenta le booster de puissance au creux de son bras. Il pouvait à présent ouvrir les portes, et il trouva plusieurs paquets de nourriture congelée et deux petits kits de premiers secours. Son estomac gargouilla, mais il ne pouvait rien faire de la nourriture tant qu’il portait son casque. Mais il ne vit pas la tente qu’il espérait trouver, et rien ne se trouvait sous la charrue ou à l’arrière du rover.
Nick grimpa sur le siège conducteur. Ce n’était pas si simple, car la petite grue et l’antenne du rover étaient sur le chemin. Apparemment, le modèle avait initialement été conçu en tant qu’unité autonome. Il n’y avait qu’un seul siège pour le conducteur, ce qui signifiait que le reste de l’équipe devait marcher. Mais un tel rover dépassait péniblement les 5 km/h. Le siège de fortune avait été attaché au cadre par quelques crampons. Était-il possible que les trois russes aient trouvé le rover et l’ai modifié à leurs propres fins ?
Nick se retourna et son regard se posa sur l’antenne. Pouvait-il s’en servir pour contacter la Terre ? Il chercha une interface. Il fallait qu’il arrive à appairer sa combinaison au système. Il finit par trouver quelques bouts de câbles qui dépassaient de la base de l’antenne. Ses prédécesseurs avaient donc dû se glisser dans la tête du rover. Malheureusement, il ne pouvait pas faire grand-chose par lui-même. Si seulement Oscar était là !
Et maintenant ? Il s’effondra sur le siège conducteur. Il pouvait diriger le rover vers la station de Triton. Cela lui éviterait de marcher, mais il finirait par suffoquer car il n’irait pas aussi vite qu’à pieds. Non, il devait commencer par créer de l’oxygène. Nick ressortit. Une fois, un modèle de la NASA avait sauvé un taïkonaute chinois de la suffocation sur la Lune. Il localisa le générateur sur le côté droit, et activa le système. Le réservoir était vide. L’appareil pouvait produire six fois plus d’oxygène qu’il n’en avait utilisé, suffisamment pour maintenir une équipe de cinq personnes en vie.
Mais il allait devoir être patient. Nick lança le programme, s’assit sur la glace proche du rover, et s’adossa à la roue centrale.
17/05/2082, Triton
Il faisait toujours noir. Tandis qu’un bras sombre passait au-dessus de lui et s’effondrait sur la glace, Nick reconnut une sorte de pelle. Elle appuyait tout doucement sur la glace. Il n’y avait aucune partie visible en mouvement. Au lieu de cela, elle fonctionnait par la chaleur. Au bout de quelques minutes, elle se retira. Le contenu du godet se vida dans l’oxygénateur, puis le bras reprit sa position dans la glace.
Pendant ce temps, l’affichage de sa combinaison indiquait des valeurs très encourageantes. Il avait fallu trois heures pour produire de l’oxygène pour une demie journée. L’appareil n’était probablement pas aussi efficace que l’affichage le promettait, mais tant qu’il était en route avec le rover, il ne courait plus le risque de manquer d’air. C’était un réel soulagement.
Peut-être ne devait-il pas encore se rendre à la station. Avec le chemin sinueux qu’empruntait Oscar, le robot aurait besoin d’encore quelques jours pour y arriver. Il n’avait reçu aucun signal de l’IA de la station, il aurait donc besoin d’Oscar. Mais pourquoi ignorait-elle toute tentative de prise de contact ? Maintenait-elle les visiteurs à distance ? Et si ceux qui étaient là avant lui avaient déjà collecté les informations ? Il allait devoir utiliser le rover pour le découvrir.
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En grognant, Nick se releva. Il adorerait pouvoir retirer sa combinaison spatiale. Il avait l’impression que chaque interstice de son corps était enduit de transpiration et d’urine. Il n’aurait pas dû se reposer, car il ressentait la douleur de chaque mouvement d’autant plus intensément. Il fallait qu’il se ressaisisse. Il aspira du liquide via la paille de son casque. Le système de survie de la combinaison recyclait tous les liquides à sa disposition, ce qui impliquait que ses propres excrétions se retrouvaient en circuit fermé. Il ne pouvait pas mourir de soif et, selon sa masse corporelle, il pouvait tenir au moins dix jours sans nourriture. Jusqu’ici, les signaux indiquaient qu’il ne mourrait pas ici. Si seulement il n’y avait pas cette douleur. Il n’avait pas besoin de la charrue du rover, il la retira donc et se glissa à nouveau sur le siège conducteur.
De là, il activa la visière de son casque. Ceux qui l’avait précédé avaient dû s’aventurer loin du rover. Ils avaient sûrement laissé des empreintes, même s’ils ne pesaient que quelques kilogrammes sur Triton. Dans cette atmosphère extrêmement fine, de telles traces auraient été visibles, même après des mois. Le système Lidar de la combinaison lui signala un motif qui n’était peut-être pas d’origine naturelle, et qui s’éloignait du rover. Nick agrandit l’image. C’était des empreintes de bottes, laissées apparemment par deux personnes. Où était la troisième ? Nick démarra le rover et suivit la piste. Assis, la douleur était supportable. Il redoutait simplement le moment où il devrait à nouveau se lever.
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Les traces continuaient à s’éloigner de plus en plus de la station, courant en direction de la ligne dessinée par le rover. Pourquoi les deux cosmonautes avaient-ils quitté leur véhicule ? La charrue avait-elle échoué dans sa mission ? Mais pourquoi avaient-ils abandonné la source d’oxygène qui assurait leur survie ? Ils avaient dû se diriger vers un endroit qu’ils considéraient comme sûre.
Nick commençait à fatiguer, mais le terrain inégal l’empêchait de piquer du nez. Il observa à nouveau les traces. On aurait dit que l’espacement entre les pas changeait d’un kilomètre à l’autre. Au départ, les empreintes étaient distantes de plus d’un mètre. Ici, ils avaient pratiquement survolé le terrain. Mais ensuite, la distance se raccourcissait. Les russes avaient-ils manqué de puissance ici ? Il arrêta le rover, descendit, et étudia l’une des traces de pas. Il se dressa à côté d’elle et en mesura la profondeur. Ses propres empreintes de botte étaient bien plus fines. Ses prédécesseurs avaient dû porter quelque chose de très lourd. Peut-être leur collègue, le troisième homme ? Mais pourquoi ne pas utiliser le rover ? C’était étrange. Il remonta et continua son chemin.
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Pendant un moment, il avait descendu une colline selon une inclinaison d’environ dix degrés. Nick commençait à s’inquiéter que le rover ne glisse. Les solides pneus en caoutchouc avaient un motif prononcé, mais pas de crampons. La glace sur laquelle se déplaçait le rover était certainement maintenue par une autre plaque de glace avoisinante. Des plaques tectoniques aux confins du système solaire, de quoi ravir les géologues. Nick n’avait jamais observé de quoi les forces gravitationnelles d’un corps céleste proche étaient capables. En comparaison, les marées terrestres semblaient triviales.
Le rover lui signala un obstacle en approche avant qu’il ne le voie. Ils atteignirent rapidement un mur qui semblait encore plus haut que celui qu’il avait escaladé. Avec le rover, il n’avait aucune chance. Les russes le savaient-ils, en décidant d’abandonner leur véhicule ? Mais les traces tournaient immédiatement sur la droite devant le mur. Les cosmonautes n’avaient pas essayé de grimper. Nick tourna sur la droite et continua de suivre les traces.
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Il avait à présent la réponse. Il y avait un renfoncement dans le mur à environ 450 mètres au-dessus de lui. Il avait la forme d’un ovale tronqué à base aplatie, et l’ouverture mesurait environ 20 mètres. Une rampe en sortait, on aurait donc dit une bouche ouverte tirant la langue. Peut-être qu’un astéroïde s’était un jour écrasé là-haut, et c’était à cet endroit que l’eau fondue s’était écoulée. La structure semblait pratiquement organique, et la langue se déroulait doucement vers le bas. Il essaya de monter la rampe avec le rover, suspectant d’office que cela ne fonctionnerait pas. Elle était trop raide. Le rover glissa en arrière après seulement 10 mètres.
Il allait devoir sortir, et donc devoir étirer ses jambes. Il grogna lorsque la couche imbibée se détacha de l’intérieur de ses cuisses. Mais la douleur le réveilla et prouvait au moins qu’il était toujours en vie. Il fallait qu’il survive à tout cela afin de pouvoir rentrer chez lui. Nick entama la rampe. Au bout de trois mètres, il glissa et tomba. Il rampa à partir de là.
Il atteignit l’ouverture, respirant lourdement. Il jeta un regard au rover, qui semblait bien plus petit et lui semblait triste à ses yeux.
« Je reviendrai, je te le promets », dit-il. Personne ne répondit.
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Il avait apparemment découvert le royaume enchanté de la Reine des Neiges. L’entrée ressemblait à la bouche d’une grotte. Il balayait d’avant en arrière avec la lampe frontale de son casque, et tandis que la lumière jaune pâle, pratiquement blanche jouait sur les murs, ces derniers scintillaient de bleu comme les eaux d’une mer profonde. Il approcha de l’un des murs, qui semblait rempli de gouttes brillantes qui descendaient doucement. Lorsqu’il tournait la tête, la glace elle-même semblait s’illuminer. Était-ce réel, ou une illusion ? Il ne pouvait pas le savoir, tout et rien ne semblaient possible ici. Cet endroit irradiait la magie.
Nick secoua la tête et rompit le charme. C’était juste une grotte profonde dans la glace. Il ne devait pas se laisser embrouiller, bien que ce soit ce que voulait la Reine des Neiges.
Plus il s’enfonçait, plus la pression de l’air était élevée. La température augmentait également légèrement. Il demanda à sa combinaison d’analyser l’air. Il était composé pratiquement exclusivement de nitrogène, avec des traces de méthane. C’était le méthane qui condensait sur les murs, comme la vapeur d’eau le faisait sur les murs des grottes terrestres. Le liquide des gouttes diffractait les rayons de lumière comme des joyaux étincelants. C’était l’explication de tout cela, y compris de la magie de cet endroit.
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Il marchait depuis trois heures à présent. Nick ne cessait de regarder sa montre, guettant le moment où il devrait faire demi-tour. Mais il s’aventurait de plus en plus profondément dans la grotte. Le passage devint plus étroit, puis s’élargit à nouveau. Tout était pratiquement en pente. Il fallait qu’il prévoie plus de temps pour le chemin retour. Encore deux heures, décida-t-il. Jusqu’où était-il déjà descendu ?
La combinaison lui signala une légère brise en provenance des profondeurs. L’air chaud s’élève, en conclut-il. D’où provenait la chaleur ? Les chercheurs disaient que derrière la glace se trouvait peut-être un océan liquide. Et si le passage se terminait quelque part où la glace était si fine qu’elle cèderait sous son poids et qu’il tomberait dans l’océan ? Mais la banquise surplombant la mer devait au moins faire entre 50 et 100 kilomètres d’épaisseur. Il n’était pas encore allé aussi loin.
La chaleur que Neptune fournissait à la lune émanait certainement même à travers la glace la plus épaisse. Peut-être la grotte résultait-elle de l’impact d’un astéroïde, et n’avait jamais gelé de nouveau, les gaz s’en émanant ayant besoin d’un canal d’évacuation. La pression de l’air avait doublé sur les derniers kilomètres. Elle était toujours mille fois moins importante que celle de la Terre, mais la teneur en méthane augmentait, et d’autant plus de faux diamants brillaient sur les parois.
Nick approcha de la glace et essuya la surface avec son gant. Une énorme méduse le fixait. Surpris, il recula, et l’animal recula également. Il se rapprocha à nouveau. Il commença par bouger la tête vers la gauche, puis vers la droite. A chaque fois, la méduse se déplaçait de manière synchronisée. En regardant de plus près, la méduse avait deux yeux. Il ne s’agissait pas d’un animal coincé dans la glace. C’était dans sa tête, la glace l’avait piégé. Il devait y avoir une couche médiane au centre de la glace qui reflétait son visage comme un miroir déformant.
Il était seul. Triton était trop froide pour toute forme de vie.
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Le passage débouchait sur un hall tellement immense que sa lampe frontale n’atteignait pas l’extrémité. Nick sortit le pistolet lance-fusées de son sac à outils et tira vers le haut. Un orbe brûlant traversa l’air fin. La gravité étant très faible, il vola pratiquement droit. Il heurta le plafond, rebondit et s’éteignit. Il tira à nouveau, cette fois presque parfaitement à l’horizontal. L’orbe vola longuement. Il regarda sa montre. Il lui restait une demie heure. C’était moins que ce dont il aurait besoin pour traverser le hall. Autant faire demi-tour tout de suite.
Il envoya quand même une autre fusée, mais sur le côté. Elle vola également longuement. Le hall semblait posséder un sol plan pratiquement circulaire, de ce qu’il pouvait en voir. Mais qu’est-ce que c’était ? Nick vit quelque chose briller au centre, brièvement mais de manière très claire. Était-ce peut-être un morceau de glace tombé du plafond ? L’objet n’était pourtant pas transparent, mais opaque. Il n’avait rien à faire ici. Il tira sa quatrième fusée. Il n’avait que six coups. Oui, il y avait bien quelque chose là-bas qui ne devrait pas être là. A quelle distance se trouvait-il ? Il était difficile d’estimer les distances ici. A quelle vitesse les fusées se déplaçaient-elles ? Il aurait pu en tirer une cinquième et compter les secondes, mais il ne connaissait pas leur vitesse moyenne. Oscar en aurait su plus.
Il ne pouvait pas juste faire demi-tour ! Nick se mit en route. Peut-être que cet objet était exactement ce qu’il cherchait.
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L’objet entra dans le champ de sa lampe au bout de 25 minutes. Ce n’était certainement pas de la glace. Nick se dépêcha. L’objet mesurait environ trois mètres de large pour un mètre de haut. S’il avait été sur Terre, il aurait pensé que quelqu’un avait déposé des valises et les avait recouvertes d’une bâche grise.
La couche extérieure était constituée d’un tissu gris plastique. Nick se mit à genoux et le toucha. Il avait été apporté ici, il n’était pas le premier homme sur Triton ! Les deux russes devaient être ceux qui l’avaient laissé là. Mais pourquoi ? Le mystère s’épaississait. La bâche ressemblait à celles utilisées pour camper. Elle s’était simplement rigidifiée, certainement à cause du méthane qui coulait par-dessus et gelait. Le tissu en lui-même était encore souple. Le matériau avait dû être conçu pour une utilisation dans un froid si extrême. Les tentes développées pour être utilisées en l’absence d’air sur une planète alien étaient faites de ce même matériau.
Il y avait quelque chose dessous. Il pouvait s’agir de deux sacs oblongs. S’agissait-il de la lourde charge que les deux hommes avaient transportée ? Quel pouvait en être le contenu ? Il tira doucement le tissu. Il vit tout d’abord une pièce de métal incurvée, puis du verre réfléchissant. Il lui fallut un moment pour identifier l’objet : un casque.
Nick respirait difficilement. Personne ne laisserait son casque ici. Qu’était-il arrivé au propriétaire ? Il voulait laisser tomber le tissu pour ne pas avoir à découvrir la réponse. Il n’avait pas d’autre choix que de persévérer, il précéda dont précautionneusement.
A l’intérieur du casque, se trouvait un objet. Il y avait des cheveux sur le haut, mais le bas était imberbe. C’était une tête humaine ! Il pouvait à présent voir le corps qui allait avec. Un peu à gauche, se trouvait un autre casque sous le tapis. A l’intérieur, se trouvait une autre tête.
Merde. Les deux hommes s’étaient fait tuer. Leur peau était blanche comme la cire, cire de bougie, pas d’abeille. Il leva un peu plus le tissu. Il pouvait voir qu’ils portaient les mêmes uniformes, avec le logo de l’agence spatiale russe. Puis il vit leurs combinaisons spatiales. Pourquoi ne les portaient-ils pas ? Comment étaient-ils morts ? Les deux corps n’étaient pas à l’intérieur de la tente, on aurait plutôt dit qu’elle avait été déposée sur eux. Même s’ils avaient décidé de se suicider en retirant leurs combinaisons, quelqu’un d’autre aurait dû se charger de déposer la tente sur eux, certainement quelqu’un qui les connaissait et qui voulait leur accorder du respect dans leur mort. Ou qui se sentait coupable.
Il déglutit. Il y avait des réservoirs d’oxygène accrochés à leurs combinaisons. Il pouvait retourner immédiatement au rover ou utiliser l’oxygène laissé avec les corps pour poursuivre son investigation. Nick s’agenouilla à côté de la combinaison de l’homme sur la droite. La cartouche était encore aux trois quarts pleine. C’était suffisant pour au moins six heures. Ainsi soit-il.
Il retira le tissu. L’homme sur la gauche était pieds nus, tandis que l’autre était en chaussettes. Cela fit sangloter Nick. Triton était trop froide pour la vie, même pour ceux qui se pensaient invincibles. Les orteils nus de l’homme étaient si vulnérables et tristes à regarder qu’il ressentit de la pitié. Il décida qu’il souhaitait porter des chaussettes au moment de sa mort. Il ne souhaitait à personne de devoir voir cela.
Que s’était-il passé ici ? Les yeux des hommes décédés étaient ouverts. Leur température était identique à l’air environnement. Ils avaient été préservés par le froid, et auraient sans doute l’air aussi frais dans 3 000 ans. Il n’identifiait aucune blessure. Devait-il découper leurs vêtements pour en savoir plus ? Il ne pouvait pas. Il voulait les toucher aussi peu que possible. Il voulait qu’ils reposent en paix, et ne supportait pas de les déranger à cause de sa curiosité.
Mais il était motivé par plus que sa curiosité. S’il voulait survivre ici, il allait devoir en découvrir davantage. Quelle que soit la cause de leur mort, cela pouvait le tuer également. Et peut-être avaient-ils su quelque chose au sujet de la station de Triton. Le fait qu’il les ait trouvés dans cette grotte ne pouvait pas être une coïncidence. Il attrapa la bâche. Il y avait suffisamment d’air dans les deux réservoirs pour remplir la tente et dormir ici. Il trouverait un emplacement à quelques mètres de là.
Il devait d’abord trouver l’entrée de la tente. La voilà ! Il poussa le réservoir d’oxygène à travers la paroi plastique et la suivit. C’était comme d’enfiler un préservatif sur tout le corps. Il referma la paroi de l’intérieur avec une fermeture. La panique commença à monter le long de sa colonne vertébrale. Je vais suffoquer ! pensa-t-il. Tout doux, Nick. Il ouvrit le réservoir d’oxygène, et le tissu de la tente s’éleva doucement. Mais rien d’autre ne se produisit. Il vérifia le matériel du sol au plafond.
Il découvrit ensuite la cause de la mort : une déchirure sur le côté de la tente. Il y avait une couture ici, et le trou ne devait pas exister au moment où ils étaient entrés dans la tente, ils n’auraient pas réussi à la gonfler sinon. Ils avaient déjà retiré leurs combinaisons, la tente avait donc dû être fonctionnelle. Il palpa la déchirure, et referma rapidement le réservoir d’air. Le trou mesurait environ 30 centimètres de long et était parfaitement droit. Même si les hommes l’avaient remarqué, ils auraient eu du mal à le maintenir fermé.
Il s’extirpa du tissu pour examiner la déchirure de l’extérieur. Ce n’était pas craqué, c’était une coupure nette. A une extrémité, le bord était plus large. Le tueur avait donc simplement utilisé un couteau pour crever le tissu et entailler le côté, juste au-dessus du sol de la tente, à un endroit où la déchirure ne pourrait pas se refermer d’elle-même.
Ne restait plus au meurtrier qu’à attendre. S’ils avaient eu de la chance, ils seraient tous les deux morts dans leur sommeil, ce que semblait indiquer leurs positions. La suffocation était une manière horrible de mourir, disaient-ils. Après cela, le meurtrier les avait tirés à l’extérieur et recouverts du tissu. Peut-être même avait-il versé une larme pour eux. Les meurtriers pouvaient être comme cela, parfois. Le tueur avait-il besoin de quelque chose en leur possession ? Avaient-ils un plan qu’il souhaitait contrecarrer ? Plus important encore, quel était le lien entre leur mort et la station de Triton ?
Y avait-il même un lien ? Peut-être que les trois russes se détestaient, tout simplement. Tout était possible lors d’un voyage aussi long en espace confiné. Ou alors, les deux hommes morts étaient-ils en couple, et le troisième serait devenu jaloux ? C’était possible, mais la probabilité était trop faible pour lui. Le plan avait dû être d’atterrir devant la station, de réparer l’IA et de rentrer à la maison. Mais il n’y avait pas de module d’atterrissage russe devant la station, et en fait, il n’y avait aucune trace de ses prédécesseurs nulle part. Il n’avait même découvert aucun vaisseau mère depuis l’orbite.
Nick fouilla dans les affaires des hommes décédés. Il n’avait pas l’impression d’être le premier, à moins qu’ils n’aient été tous les deux très désorganisés. Sous-vêtements, provisions et souvenirs étaient en vrac. Il ne découvrit rien qui puisse l’aider à expliquer ce qui s’était passé. Il trouva un Medikit. Puis un kit de réparation pour la tente, et il se demanda s’il devait l’utiliser. Il frissonna à l’idée de s’allonger où les deux russes étaient morts. Mais quelle autre occasion aurait-il de se reposer ? Son corps avait besoin d’une nuit dans la tente, bien que son âme en pâtisse.
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Une heure plus tard, il pouvait retirer son casque. La mauvaise odeur qui l’accompagnait s’était dissipée, bien que la tente ne soit pas suffisamment grande pour qu’elle disparaisse complètement. A plus faible concentration, il la remarquait plus, car il pouvait distinguer ses différents composants de sueur, urine et excréments. La glace qu’il avait apportée avec lui dans la tente était lentement en train de fondre.
Il se déshabilla et se lava intégralement. Il dut serrer les dents à chaque fois qu’il touchait à l’intérieur d’une articulation. Il appliqua une crème protectrice issue du Medikit et enfila finalement ses sous-vêtements, tirés des affaires du plus petit cosmonaute. Il emballa sa couche et ses propres sous-vêtements sales dans un sac plastique.
Il était temps de manger. Il avait l’impression d’être une nouvelle personne. La substance molle provenant du sac d’alimentation du rover n’avait jamais eu aussi bon goût. Il goba l’ensemble et il ne fallut pas longtemps avant que son corps ne commence à se plaindre. Une diarrhée ! Exactement ce dont j’avais besoin. Il nettoya les traces de l’incident autant qu’il le pût, mais il ne réussit pas à empêcher la dégradation de l’air ambiant.
Serait-il capable de dormir dans ces conditions ? Et si le tueur revenait et découpait à nouveau la tente ? Mais ce serait impossible. Il aurait fallu qu’il survive pendant au moins trois ans seul dans cette grotte. Personne ne pouvait faire cela.
Nick s’allongea et ferma les yeux.
18/05/2082, Triton
Un sifflement strident réveilla Nick. C’était une alerte indiquant que le niveau d’oxygène dans la tente était trop faible. Le tueur était-il revenu finalement ? Il chercha son casque en panique, puis l’enfonça sur sa tête et alluma la lampe. Il attrapa ensuite la jauge de pression sur la manche de sa combinaison. La pression de l’air était stable, la tente était donc intacte. Il avait simplement utilisé tout l’oxygène. Nick referma la bouteille vide et ouvrit la suivante. Grâce aux deux hommes décédés, il en avait assez. Heureusement. Il inhala profondément. En fait, il se sentait étonnamment en forme. Peut-être la puanteur de la tente l’avait-elle empêché de faire des cauchemars. Il regarda l’heure. Huit heures de sommeil ? Depuis combien de temps n’ai-je pas eu ça ?
Il était temps de reprendre les recherches. Qu’est-ce que les deux hommes faisaient ici ? Il mit plus de crème protectrice. Et voilà l’heure de déjeuner. Il mangea plus lentement cette fois. Après cela, il se lava le visage et brossa ses dents. Puis il urina dans le récipient de nourriture vide. Ce n’était pas un exploit, mais cela en valait la peine, car sa couche resterait sèche un peu plus longtemps. Il s’habilla. Couche, sous-vêtement thermique, LCVG, et enfin la combinaison. Il prit le temps. La journée allait être bien remplie car il avait décidé de suivre les pas des russes. Ils n’étaient pas venus dans cette grotte sans raison. Ils avaient probablement prévu de passer la nuit avant de continuer vers leur destination. Il vérifia que son casque était scellé hermétiquement et sortit de la tente.
Il faisait aussi sombre autour de lui que la veille. S’il n’avait pas su qu’il était dans une grotte, il n’y aurait pas prêté attention. Mais il n’y avait pas d’étoiles dans le ciel. Il tira son cinquième coup avec le lance fusée. L’orbe rouge éclaira brièvement l’extrémité du hall dans la direction dans laquelle il marchait. ‘Hall de la Reine des Neiges’, voilà le nom qu’il avait en tête. Il semblait y avoir une petite ouverture. Il supposa que le chemin continuait à travers.
Devait-il emporter la tente ? Il l’emballa, mais même ici sur Triton, elle pesait dix bons kilos. Les deux hommes avaient certainement eu du mal à la porter. Ils avaient dû savoir qu’ils n’atteindraient pas leur destination en un jour. Mais s’ils avaient simplement pris une pause ici, peut-être qu’elle n’était qu’à une journée. Cela était-il logique ? Pas s’ils voulaient dormir à plusieurs reprises. Mais il allait devoir prendre le risque. S’il ne trouvait rien avant le soir, il devrait faire demi-tour et la tente l’attendrait ici. La perspective de pouvoir à nouveau dormir confortablement lui donna du cœur à l’ouvrage.
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Ce qu’il avait vu à la lueur de la fusée était en effet la suite du passage. Ici, il mesurait environ trois mètres de diamètre et montait. Nick avait un mauvais pressentiment. Et s’il donnait sur la surface ? Pourquoi les deux russes auraient-ils fait un détour par cette grotte pour se retrouver à nouveau au sol ? Cela n’avait aucun sens. Et d’où venait le vent d’hier ?
Il se retourna et revint vers le hall de la Reine des Neiges. Il devait y avoir un autre passage. Il se déplaça le long du mur intérieur et au bout d’une demie heure, il découvrit une autre ouverture. Elle faisait toutefois environ un mètre de hauteur et était seulement un peu plus large que lui. Était-ce vraiment par-là que les russes avaient prévu de passer ? Était-ce de là qu’était venu leur meurtrier ? Il se glissa dans l’ouverture. De l’air relativement chaud montait. Il devait y avoir quelque chose, mais quoi ? Nick se creusa les méninges mais il n’avait pas la moindre idée. Il se demanda à nouveau s’il avait déjà atteint l’océan ?
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Le passage s’élargit à nouveau, s’enfonçant de plus en plus profondément dans le monde de glace. Nick se demanda à combien de kilomètres il pouvait se trouver sous la surface de la lune. A quelle point cette lune était-elle active ? Parfois, il pensait entendre la glace craquer, mais c’était impossible. L’air était toujours trop fin pour transmettre un son à son micro externe. Il s’arrêta et le pressa contre la glace, mais il resta silencieux. Il ne devait pas se laisser déstabiliser. Peut-être que c’était ce qui était arrivé au tueur.
Mais le tueur avait été trop précis pour cela. Il avait dû observer les deux russes et passer uniquement à l’action lorsqu’ils s’étaient endormis. S’ils avaient été réveillés par des bruits, ils auraient pu enfiler leurs combinaisons à temps. Il avait dû s’agir d’un meurtre prémédité de sang-froid. Qu’est-ce qui pouvait bien amener une personne à faire cela ? Ils avaient probablement passé tous les trois plusieurs mois ensemble dans un vaisseau pour arriver ici. Il ne pourrait jamais faire une chose pareille à Oscar. Et RB était-il au courant ? Cela aurait été perfide de le laisser tomber dans un piège… mais il n’avait pas confiance en Valentina sur ce point.
Sa montre vibra. Elle était sensée le prévenir au moment de faire demi-tour. Il lui restait trois heures. Il contrôla la pression de l’air, qui était au double de ce qu’elle avait été dans le hall. Soudain, son monde se renversa et il se retrouva sur le dos. Pendant qu’il regardait sa montre, il avait perdu ses appuis. A faible gravité, tout allait au ralenti. Mais cela ne voulait pas dire qu’il pouvait contrôler sa chute. Il ressentit une forte douleur, puis il commença à glisser vers le bas, comme sur un toboggan.
Était-il en train de tomber dans l’océan sous la glace ? Nick orienta sa lampe frontale devant lui, mais tout ce qu’il pouvait voir était l’obscurité de la grotte, qui suivait à présent une pente d’environ 20 degrés. Il ne réussirait jamais à remonter. Il se laissa aller à sa chute, et, comme pour l’en récompenser, la pente le relâcha de son emprise et son corps s’arrêta.
« Pfiou. »
Personne ne répondit, il n’y eût pas non plus d’écho. L’absence d’air et de son indiquait automatiquement l’absence de vie. C’était comme d’être dans un environnement virtuel, dans un monde conçu par un architecte n’ayant pas prévu de cohérence. Mais ici, c’était la réalité, et s’il ne le prenait pas en compte, il en mourrait. Et cela était impossible, étant donné que sa fille avait besoin de lui. La question n’était pas est-ce que je peux, mais plutôt, comment je peux ?
Nick se releva et regarda autour de lui. Son regard se dirigea vers le plafond. Devant lui, il y avait des centaines, voire des milliers de stalactites et stalagmites. A la lumière, elles scintillaient de bleu, avec des nuances de vert, orange et violet. Sa combinaison lui indiqua qu’il y avait 90 Kelvin, ce qui correspondait environ au point de fusion du méthane. Ce gaz s’écoulait à travers les fines craquelures de la glace, gouttant jusqu’au sol et gelant sous forme de stalagmites.
Les stalactites étaient également constituées de méthane gelé, descendant du plafond. Il en toucha une, puis une autre. Elles étaient douces, contrairement aux stalactites calcaires des grottes terrestres. C’était rassurant, étant donné leur nombre imposant au plafond. Si l’une d’entre elles tombait, elle ne l’empalerait pas, mais s’écoulerait sur lui comme de la boue, et se dissoudrait sous forme liquide au contact de la chaleur de la combinaison, avant de finalement reprendre une forme gazeuse.
Mais il devait rester prudent. Il y avait des flaques de méthane liquide au sol, et il ne pouvait juger de leur profondeur. S’il tombait dans l’une d’elles, le méthane se vaporiserait et aspirait plus de chaleur que la combinaison ne pouvait en produire. Il serait gelé vivant, et cela n’était pas envisageable non plus s’il voulait rencontrer sa fille.
Il se déplaça doucement dans la grotte pittoresque mais mortelle. Pourquoi les structures arboraient-elles de telles nuances de couleur ? Cela devait être lié à leur composition chimique. Peut-être y avait-il des molécules plus complexes sous la surface, absorbant la lumière sur différentes parties du spectre que le méthane bleu. Il y avait tant à découvrir ici ! Pourquoi RB ne l’avait-il pas compris et convié des chercheurs du monde entier ? Le groupe avait plutôt tendance à soutenir le travail des scientifiques. Peut-être était-il le premier homme à contempler ce magnifique paysage. Ou le quatrième, si ces prédécesseurs étaient descendus jusqu’ici. Dommage qu’Oscar ne soit pas avec lui. Il aurait pu enregistrer toutes les données, et il aurait pu apporter bien plus à la science que ses propres observations.
Nick fit le tour d’une stalactite qui faisait deux fois sa largeur. Puis il s’arrêta net. Devant lui se trouvait un autre corps, un homme mort portant une combinaison avec l’insigne russe sur son bras.
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Il devait s’agir du troisième cosmonaute, celui responsable de la mort des autres. Le tueur. Apparemment, il l’avait payé de sa vie. Cela n’avait pas été une mort glorieuse. Il avait dû tomber accidentellement dans l’une des flaques de méthane jusqu’à la taille, n’avait pas réussi à se libérer, et avait gelé sous forme d’un pilier de glace.
Mais pourquoi l’homme mort portait-il ses bras à la manière de Jésus sur sa croix ? S’il était lui-même tombé dans un trou de méthane, il aurait essayé de s’en extirper à l’aide de ses mains. S’il n’avait pas réussi, il aurait involontairement resserré ses bras autour de son corps pour conserver sa chaleur, même si cela était sans effet à cause de la combinaison spatiale. Mais aurait-il écarté les bras et gardé cette position jusqu’à sa mort ?
Quelque chose n’allait pas. Nick approcha du corps et appuya sur le bras droit. Le corps était dur comme la pierre. Il était impossible que les bras aient été écartés après la mort. Il devait donc supposer qu’il avait lui-même pris cette position. Avait-il voulu expier son crime, comme Jésus sur sa croix ? Ou était-ce un avertissement pour ceux qui le suivraient ? ‘Ne va pas plus loin. La mort t’attend ici !’
Nick regarda les mains de l’homme mort. La droite était ouverte, tous les doigts étaient écartés. La gauche, par contre, avait le poing fermé. Il l’examina. Une fine couche de glace s’était déposée sur les doigts du gant. Il la gratta jusqu’à la détacher. Puis il la vit, la chaîne délicate enroulée à la base du majeur. Qu’était-ce ? Un bijou à l’extérieur d’une combinaison spatiale ? L’homme mort tenait quelque chose dans sa main. Nick prit une profonde inspiration.
« Je suis désolé », dit-il, sans regarder le visage de l’homme. « Malheureusement, je vais devoir te déranger un instant. »
Il prit le poing du corps dans ses propres mains. Il se sentait désolé pour l’homme. Avait-il de la famille l’attendant à Akademgorodok ? Ou Valentina avait-elle déjà informé sa femme et ses enfants de sa mort inattendue et fourni une compensation à la famille ? Le poing se réchauffa progressivement dans ses mains. Il commença d’abord par pouvoir bouger le pouce. Il le releva, un peu. Puis, il sentit une résistance. Il poussa plus fort. Il sentit le gant craquer, et le pouce était libre.
Les autres doigts avaient besoin de plus de chaleur. Nick inspecta la flaque de méthane dans laquelle se tenait l’homme. Elle était petite et facilement identifiable. Était-il possible que le russe soit tombé dans le noir ? Non, il était entré dedans volontairement. Nick enfonça son index dans le poing et saisit l’index de l’homme mort. Il le poussa vers le haut. A nouveau, il sentit un craquement à mi-chemin. C’était un son révoltant. Puis, ce fut au tour du petit doigt. Il voulait le relever doucement. Quoi que l’homme tienne, cela devait avoir de la valeur, ou au moins pour lui. Nick ne pouvait pas le laisser accidentellement tomber dans le méthane. Peut-être était-ce un médaillon, avec une photo de sa femme ou de sa fille. Il l’emporterait sur Terre et le remettrait à la famille. Contrairement aux russes, il n’allait pas mourir dans cette grotte.
C’était au tour de l’annulaire. La main semblait déjà s’être réchauffée un petit peu. Le doigt allait craquer dans tous les cas. Lorsqu’il le tordit, Nick sentit quelque chose de métallique sous le tissu du gant. Une alliance ? Seul le majeur était libre. Il y avait quelque chose de métallique et d’argenté qui dépassait. Il ne pouvait toujours pas deviner ce que c’était. Nick le tint de sa main droite tout en utilisant la gauche pour relever les doigts. Ce n’était pas un médaillon. Le russe tenait une carte mémoire, qui ressemblait à celle qu’il avait utilisée pour transmettre le logiciel d’Oscar. Le puce pendait à une fine chaîne métallique enroulée autour de l’annulaire. Nick essaya de la tirer vers lui, mais elle semblait fermement accrochée à la surface du gant. Il utilisa un petit tournevis de sa boîte à outils pour la retirer. La chaîne se brisa et la puce mémoire tomba de la main de l’homme mort. Nick la rattrapa.
De quoi pouvait-il s’agir ? Il y avait beaucoup d’espace sur cette petite puce. Peut-être l’homme avait-il enregistré l’histoire complète de Triton. Ou peut-être était-ce un message d’adieu à sa famille. Il ne pourrait pas le savoir tant qu’il n’avait rien pour lire l’information. L’homme ne pouvait-il pas écrire un message ? Le rover était à plus d’une journée de marche, et il ne possédait pas d’écran. Il avait besoin d’Oscar. Il le rejoindrait dans moins d’une semaine.
Nick recula d’un pas. Il devrait libérer l’homme de cette situation indigne. Sinon, il se tiendrait certainement pour l’éternité debout dans une flaque de méthane, les bras écartés, comme un épouvantail sensé effrayer les visiteurs à l’entrée d’un labyrinthe de maïs. Il approcha du russe par le côté fauche, et tira fortement sur son bras. Il dût régler son boost de puissance au maximum pour qu’il se passe quelque chose. C’était une bonne chose que la combinaison soit si robuste, car il aurait sûrement arraché le bras de l’homme s’il avait été nu.
Le corps s’inclina dans sa direction, et se libéra finalement de la glace. Nick l’attrapa sous ses bras écartés, le tira en arrière vers une niche, et l’adossa à un mur. Le corps était toutefois positionné en diagonale, comme une planche, il appuya donc sur son estomac jusqu’à ce qu’il craque pour pouvoir positionner le corps. Il poussa ensuite les pieds de l’homme plus près du mur, jusqu’à ce qu’il soit assis, de manière plus ou moins naturelle, dans le coin.
C’était mieux. Les bras étaient toujours écartés, mais il ressemblait plus à un homme adossé de manière décontractée à un mur, comme s’il s’était assoupi lors d’une pause. Nick ordonna à sa propre combinaison de prendre une photo. Peut-être que sa famille en voudrait une. Avoir une preuve ne ferait pas de mal. Il fallait qu’il pense à prendre des photos des deux autres sur le chemin retour.
« Adieu », dit-il. « Il semblerait que tes potes pèsent sur ta conscience, alors je ne regrette pas que nous ne nous soyons jamais rencontrés. Mais j’aurais tout de même souhaité que tu aies ta place dans un cimetière, auprès de ta famille. Je ne peux pas te ramener à la maison, mais si quelqu’un d’autre vient ici, il te trouvera et te ramènera. »
« Merci, Nick », répondit l’homme mort avec la voix de Nick.
Il allait vraiment falloir qu’il prenne garde à ne pas devenir fou.
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Nick suivait le passage depuis trente minutes avant de se souvenir de quelque chose. Le russe devait certainement avoir encore de l’air utilisable. Il se retourna, s’agenouilla à côté du corps, et vérifia le réservoir du russe. Il y en avait suffisamment pour dix heures. Il échangea le réservoir avec le sien. Lorsque Nick se releva, le goût de l’air semblait un peu rassis. Il ne pouvait s’empêcher de penser que c’était l’odeur du corps. Pourtant, c’était impossible. L’oxygène du réservoir n’était encore passé dans les poumons de personne, du moins après que le réservoir ait été rempli sur Terre.
Il enregistra la position du corps et continua à descendre. Dans moins de quatre heures et demi, il ferait demi-tour, récupèrerait son ancienne bouteille, avant de revenir à la tente. Il n’était pas effrayé par la distance qu’il avait à parcourir. Le démarrage était quelque peu douloureux, mais une fois lancé, il pouvait parcourir cent kilomètres sans s’arrêter. Il entra dans une sorte de transe.
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Au bout d’une heure, il quitta la zone des stalactites. Il faisait probablement trop chaud pour cela ici, le thermomètre affichant 102 Kelvin, moins 171 degrés Celsius. Il gèlerait sans sa combinaison. Mais le méthane s’écoulait maintenant le long des murs et jusqu’au sol sous forme de petits ruisseaux. Jusqu’ici, le fait que Triton abrite de telles quantités de méthane n’était pas connu.
Les murs semblaient maintenant bleu marine à la lueur de sa lampe frontale. Parfois, on aurait dit qu’ils étaient recouverts d’une couche d’algues ou de fongus, mais une inspection plus détaillée lui indiqua qu’il s’agissait de petits cristaux à base de nitrogène. La grotte rétrécissait et s’élargissait, encore et encore, mais elle ne passait pas en-dessous de deux ou trois mètres. A ces endroits étroits, on aurait dit que quelqu’un avait dégagé le chemin, surtout au niveau des sections de forme rectangulaire. Cela avait-il pu se produire naturellement ? Il toucha les murs, mais il n’y avait aucune structure décelable. Le passage du méthane aura tout effacé.
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Il atteignit les dix kilomètres au bout de deux heures et demi. Il s’assit sur le sol pour une courte pause, mais il réalisa immédiatement que c’était une erreur. En s’asseyant, la couche appuya contre son entrejambe, appliquant une pression sur les zones douloureuses. Il aspira du liquide par la paille de son casque. A quelle distance sous la surface se trouvait-il à présent ? Il avait certainement parcouru environ 70 kilomètres. Mais la pente n’était toujours que de quelques degrés. Cela lui indiqua qu’il devait être plus proche de la surface que de l’océan sous la glace. Cette pensée le calma.
Il se releva. La douleur était insupportable, mais elle s’atténua avec le mouvement. Nick chantonna pour ne pas se sentir seul. Soudain, le passage sembla se terminer. Le faisceau lumineux lui montrait un mur bleu bloquant le chemin. Avant de l’atteindre, la grotte tourna brusquement vers la gauche, pratiquement à angle droit. Ceci ne pouvait pas être un phénomène naturel. Sa curiosité piquée, il suivit le passage. Ici, le corridor arrivait réellement à sa fin, aucune erreur possible. Il se tenait devant un immense portail métallique !
Ceci devait donc être le but des russes. Savaient-ils ce qu’ils cherchaient ? Que s’était-il réellement passé ici ? Si seulement il pouvait lire la puce mémoire ! RB avait-il construit quelque chose ici, dont personne n’aurait connaissance ? Et quel était le rapport avec l’IA de la station de Triton, s’il y en avait un ? Ferait-il mieux d’oublier tout ce qu’il avait vu en bas, réactiver l’IA et rentrer chez lui ?
Non, cela ne fonctionnait pas comme cela. Il ne pouvait rejoindre Eve. Ces trois russes devaient avoir atterri quelque part, et peut-être pourrait-il utiliser leur vaisseau. Mais pour rester en vie, il allait devoir découvrir ce qui avait tué les trois cosmonautes. En fait, il ne voulait pas connaître la réponse, car ce qui avait coûté la vie de ces trois personnes pouvait être dangereux pour lui aussi. Mais, au nom de sa fille, il allait devoir passer outre sa peur.
Il scanna le portail, visqueux à cause du méthane s’écoulant de la glace. Le métal semblait solide et uniforme. Le portail était certainement fait d’une seule pièce. Où pouvait-il l’ouvrir ? Il n’y avait pas de serrure. Peut-être que ce serait comme une vieille histoire d’aventure, où le héros découvre quelques symboles sur le portail, les place dans le bon ordre, ordre qu’il aurait déduit vaillamment des autres symboles, puis la porte s’ouvrirait dans un pouf ! Ou alors, il dirait simplement, ‘Sésame, ouvre-toi’.
Mais il n’y avait pas d’énigme ici. Il n’y avait certainement même pas de clef. Une clef pour quoi, dans tous les cas ? Le mécanisme serait accessible à distance. Equipée d’un cryptage standard, la porte resterait bloquée à tous les individus non autorisés, tandis que ceux ayant accès pourraient entrer sans avoir besoin de porter une clef sur eux. Il examina à nouveau le portail.
Il remarqua quelque chose sur la gauche. On aurait dit que quelqu’un avait gravé quelque chose à hauteur de poitrine. Le portail ne présentait aucun indice, mais quelque chose avait été cassé au bord de la glace. Il y avait un matériau plus métallique à l’intérieur de la glace. Nick sortit un tournevis et un marteau de son sac à outils pour faire un trou plus grand dans la glace. Cela confirma ses soupçons. Le portail était bien plus large que la portion qu’il pouvait voir. Cela signifiait qu’il était impossible de creuser autour. Le portail n’était pas un portail du tout, c’était le mur d’enceinte d’une structure bien plus grande. Les russes avaient dû la trouver. Ils avaient utilisé un trou existant pour s’en approcher, mais ils n’avaient pas pu trouver l’entrée. Cela avait dû mener à une quelconque dispute.
Cela semblait plausible. Mais cela signifiait également quelque chose qu’il n’avait pas envie d’admettre, car cela compliquait vraiment les choses. Le mur de la structure complète dans la glace n’avait pas été construite par les hommes, mais par quelqu’un d’autre.
Il se força à le dire à voix haute. « Par des aliens. »
Son cœur se mit à battre plus rapidement. Mais il ne fallait vraiment pas qu’il s’affole. Triton avait fait partie du système solaire depuis l’aube de l’humanité, et plus encore. Cette lune n’avait jamais semblé de grande importance hormis pour sa taille plutôt grande. Elle avait pu entrer en collision avec d’autres lunes dans l’orbite de Neptune, mais elle n’avait sinon fait aucun dégât. Bien que Triton soit géologiquement active du fait de sa proximité avec Neptune, il n’y avait pas d’autre activité. Il frappa violemment le métal. Il n’y a certainement personne ici, se dit-il. Il y a longtemps, alors qu’il n’y avait pas encore d’humains, une civilisation de passage avait peut-être établi une réserve ici, mais elle n’avait pas été visitée depuis. Où était le problème ?
Le problème, c’était les personnes. Peut-être les trois russes avaient-ils, à l’instar de chasseurs de trésors, essayé de trouver ce que les aliens étaient supposés avoir laissé derrière eux. Cela avait fini par les mener à une dispute qui avait dégénéré en véritable conflit, et ils étaient à présent morts tous les trois.
La théorie était plausible, même s’il ne savait pas exactement ce qu’il s’était passé. Mais quel rôle la station de Triton avait-elle joué dans tout cela ? Peut-être n’y avait-il aucun lien. D’un autre côté, il envisageait la possibilité qu’il n’y ait aucun lien, et il retournait tout aussi rapidement à penser qu’il y en avait un. Nick n’arrivait pas à se décider. Deux événements mystérieux n’ayant rien à voir entre eux, cela semblait trop gros pour n’être qu’une coïncidence. Mais l’esprit humain voit trop souvent des relations là où il n’en existe aucune. Si Oscar était là, il aurait certainement calculé les probabilités de ces deux scénarios.
C’était la réponse. Ici, il ne pouvait pas aller plus loin. Ses prédécesseurs avaient déjà essayé de contourner le mur, et ils avaient visiblement échoué. Avec le peu d’oxygène qu’il lui restait, il ne fallait même pas qu’il essaie. Il était temps de revenir sur ses pas. La seule manière de trouver une solution était avec l’aide du robot. Ensuite, la station de Triton leur offrirait un abri jusqu’à ce qu’ils trouvent un moyen de rejoindre l’orbite.
Nick toucha à nouveau le mur avec sa main. Il se rappela qu’il ne l’avait pas encore analysé. Il pointa son spectromètre laser dessus. Le faisceau vaporisa quelques atomes et mesura la lumière émise, et l’appareil détermina que ce qu’il avait devant lui était un alliage d’acier plutôt classique. Cette donnée était compatible avec la conductivité électrique du matériau.
C’était une bonne chose qu’il l’ait analysé. Des aliens faisant des constructions à partir d’acier étaient bien moins avancés que ceux qui construisaient avec des matériaux exotiques, ce qui était ainsi plus facile à gérer pour Nick. Il frappa sur la porte et la combinaison mesura la conductivité du son, avec des résultats intéressants. Nick regarda le petit écran sur son poignet. Le rebond des vagues sonores lui indiqua que le matériau mesurait environ 30 centimètres d’épaisseur. Au-delà de cela, il y avait un espace vide, et non de la glace.
19/05/2082, Triton
Le système de navigation de sa combinaison lui indiqua le chemin le plus court pour rejoindre le Hall de la Reine des Neiges. La tente était toujours là. Nick était si fatigué qu’il s’endormit pendant qu’il faisait sa toilette.
Il se réveilla quelques heures plus tard parce qu’il avait froid, la combinaison spatiale ayant réduit son chauffage pour économiser de la batterie. Il aurait dû y penser plus tôt et réchauffé la tente avec les batteries des deux russes. Mais cela ne valait plus le coup maintenant qu’il allait s’habiller, quitter la tente, enfiler une autre combinaison, et dormir encore quelques heures. Il appliqua à nouveau minutieusement de la crème protectrice, mangea un morceau, urina dans un sachet, enfila une couche propre, puis le LCVG et la combinaison. Faire du camping sur Terre était bien moins compliqué qu’ici.
En passant la tête hors de l’ouverture de la tente, il constata que rien n’avait changé. Nick était déçu. Il ne saurait même pas dire à quoi il s’attendait. Nouvelle journée, nouveaux départs ? Il n’y avait pas grand-chose de nouveau. Ses articulations lui faisaient aussi mal qu’avant. Lorsqu’il bougea, une croûte de sang séché et de sueur se détacha quelque part. Au bout de 20 minutes de marche, son corps se transforma à nouveau en blessure à part entière. Il était un homme sans peau, un cadavre animé se traînant jusqu’à sa destination.
Mais tout n’allait pas si mal. Le principal étant qu’il était en vie. Il fallait qu’il vive. Il n’avait pas le choix, car Maria l’attendait et il ne voulait pas lui faire faux bond. Afin de rejoindre Eve en orbite, il apprendrait lui-même à voler, si c’était ce qu’il lui en coûtait pour rentrer.
20/05/2082, Triton
Tout était sous couvert d’obscurité. Le Soleil distant participait plus à lui cacher le paysage qu’à l’illuminer. Instinctivement, Nick porta sa main à son casque pour protéger ses yeux. Il avait atteint l’entrée de la grotte, où le rover l’attendait. Le timing était bon, car il restait encore 90 minutes d’oxygène. Il aurait aimé être déjà assis dans le siège conducteur du rover, laissant la machine le bercer confortablement sur le trajet vers la base de Triton. Il devait y avoir une route directe. Les russes n’auraient pas pu arriver ici avec le rover sinon. En partant du principe qu’ils étaient partis de la station, bien sûr. Mais ils avaient sûrement reçu pour mission de contrôler les installations, tout comme lui.
Peut-être avaient-ils cherché la structure alien juste après cela, en l’ayant localisée depuis l’orbite. Cela aurait été possible grâce à des mesures de gravité. L’artéfact avait certainement une densité différente de la glace l’environnant. Alors que s’était-il passé ? La puce mémoire le lui dirait. Il devait trouver Oscar aussi rapidement que possible.
Où était passé le rover ? Il aurait dû être juste là, au bout de la rampe, mais aucune erreur possible : il n’y était pas. Sur l’écran à l’intérieur de son casque, la position exacte du rover se superposait à ce qui était réellement là. Il descendit la rampe en courant, s’entravant et glissant dans sa précipitation. Les traces du rover étaient là, nettement visibles. Elles menaient vers l’Est.
Nick respirait lourdement. S’était-il déplacé de lui-même, ou quelqu’un avait-il conduit, le laissant ici ? Il suivit les traces. Elles contournaient une colline, et le voilà. Le bras articulé du rover se soulevait et apportait de la glace de Triton au générateur d’oxygène.
Nick courut pour le rattraper. Il allait falloir qu’il soit rapide au risque qu’il ne reparte sans lui. Le rover était son dernier lien avec la civilisation. D’un grand bond, il plongea vers le véhicule et atterrit sur l’antenne radio, un large disque monté sur la plateforme de chargement. Le rover oscilla légèrement, mais tout ce qu’il entendait était le son de sa propre respiration.
« Bonjour, Nick. En voilà une entrée. » C’était Oscar.
Il ressentit un soulagement immédiat et s’effondra sur le disque. « Je… ce n’était pas sympa de déplacer le rover », réussit-il à dire. « Je suis pratiquement mort de peur. »
« Je peux récupérer la glace de manière bien plus efficace ici. J’ai supposé qu’il serait évident que j’étais le seul à avoir pu bouger le rover. Il n’y a personne d’autre que nous ici. »
« Tu te trompes. J’ai rencontré trois cosmonautes russes. »
« Pourquoi ne les avez-vous pas amenés ? Ils pourraient certainement répondre à certaines de nos questions. »
« Ils étaient trop lourds pour moi. »
« Trop lourds ? »
« Ils sont morts, Oscar. Tous les trois. Ils ne peuvent plus nous fournir aucune réponse. »
« Cela n’a aucun sens. Ils avaient un rover et un module d’atterrissage, les deux ayant suffisamment de ressources pour leur permettre de survivre plusieurs années. »
« Ils se sont entretués. Enfin, l’un a tué les deux autres avant de se suicider. »
« Cela n’a vraiment aucun sens. Pourquoi auraient-ils fait cela ? Leur instinct de survie leur a-t-il fait défaut ? »
Nick attrapa son sac à outils dans lequel il avait rangé la puce mémoire. Il trouva un tournevis et une paire de pinces, un cutter, du scotch, mais pas de puce. Merde, je n’ai pas pu la perdre. Ah, la voilà ! Il brandit triomphalement la puce.
« Ceci peut contenir quelques réponses », dit-il.
« Qu’est-ce que c’est ? »
« Le russe qui a tué les deux autres tenait cette puce mémoire dans sa main. Elle devrait rentrer dans ton port. »
« Alors descendez pour qu’on l’essaye. »
« Impossible, je suis trop fatigué. »
« Alors reposez-vous. »
« Oui, juste un moment, Oscar. »
Il était si fatigué. Mais il était trop tôt pour dormir. Il faudrait qu’il refasse le plein d’oxygène dans une heure maximum. Il bougea ses bras et ses jambes. La douleur était tout juste supportable. Suffisamment fatigué, il semblait que son corps ne transmettait pas autant de douleur à son cerveau que d’habitude. Ou son esprit avait simplement cessé de traiter ce stimulus.
Une main métallique apparut dans son champ de vision. Il hésita, avant de placer la puce dans les doigts d’Oscar. Si la puce tombait, il lui suffirait de la ramasser. La technologie était suffisamment avancée. La main se rétracta.
« Intéressant », dit Oscar.
« Quoi ? »
« La puce rentre. »
« Ah, n’était-ce pas évident ? »
« Non, c’est RB qui a développé le standard de l’industrie, et ne l’a rendu officiellement publique qu’il y a trois ans. C’est-à-dire, après que nos prédécesseurs aient entamé leur voyage. »
« Ils devaient donc être en possession d’une version bêta. »
« C’est exactement ce que je dis. L’homme qui possédait cette puce devait être un chercheur de renom. Cela n’a aucun sens qu’ils aient envoyé un homme si bien payé sur un voyage de quatre ans. Franchement, sur une aventure comme celle-ci, vous n’envoyez que des gens dont vous pouvez vous passer. »
« Hum, Oscar. Que dis-tu à mon sujet ? »
« Que l’humanité peut se passer de vous. Vous n’aviez pas d’emploi, pas de famille, pas d’avenir. Vous étiez le candidat idéal. »
« Merci. Mais qu’en est-il du contenu de la puce ? »
« Je suis toujours en train de le décoder. »
« Combien de temps cela va-t-il prendre ? »
« J’estime qu’il faudra huit heures environ. »
« Quoi ? Ne devrait-on pas se diriger vers la station dans ce cas ? »
« Non, Nick. J’ai besoin de toute l’énergie que peut me fournir le rover. Cela ne prendra que plus de temps sinon. »
« Moi aussi, j’ai besoin d’énergie. Pour fournir de l’oxygène. »
« J’ai déjà pris cela en compte, Nick. Le réservoir doit pratiquement être plein. Il faudra simplement brancher votre réservoir un instant. »
« As-tu découvert quoi que ce soit au sujet de la station ? »
« Non, je suis venu directement vers vous. J’étais inquiet que vous ne vous en sortiez pas tout seul. Les humains sont plutôt fragiles. »
« Je pense que les humains sont plutôt forts. Et comment m’as-tu retrouvé ? »
« J’ai trouvé un moyen de contacter le vaisseau. »
« Pouvons-nous communiquer à nouveau avec la Terre ? » Ce serait magnifique. Il adorerait avoir un nouveau message de Rosie. Mieux encore, lui dire qu’il était toujours en vie. Elle devait certainement s’inquiéter.
« Malheureusement, non. J’ai dessiné des motifs sur la glace que le vaisseau peut détecter d’en haut. »
« Et comment a réagi le vaisseau ? »
« Par le biais des DFDs. J’ai pu le voir d’en dessous. »
« Le contrôleur du vaisseau semble être plutôt intelligent. Pouvait-il faire cela avant ? »
« Non, je l’ai programmé pour qu’il le fasse. C’est excitant de modeler quelque chose à sa propre image. Je comprends pourquoi vous avez autant changé depuis que vous avez appris que vous alliez être père. »
« C’est bien que tu comprennes. »
« Tout à fait d’accord. Le vaisseau m’a indiqué qu’il voyait un rover se déplacer de manière irrégulière en direction d’un mur de glace. Cela ne pouvait être que vous. »
« C’est bon. Ne fais pas de commentaire sur ma conduite. »
« Le vaisseau a découvert quelque chose d’autre depuis l’orbite. Cela va vous plaire. Il y a un module d’atterrissage garé au milieu de la glace à environ 80 kilomètres de la station de Triton. Du dessus, il semble fonctionnel, du moins de ce que l’on peut en voir. Je n’ai pas vu moi-même les images, mais la capacité de notre canal de communication n’est pas adaptée à cela. »
« C’est une excellente nouvelle. Il faut absolument que nous allions voir. C’est probablement là que les trois russes ont atterri. Et où est le vaisseau qui les a transportés depuis la Terre ? Il doit se trouver quelque part en orbite. »
« Il y avait un tel vaisseau. »
« Explique-toi, s’il-te-plaît. »
« Eve a trouvé une épave à environ trois cent kilomètres de la station. »
« Tu veux dire que la station a tiré sur le vaisseau des russes alors qu’ils étaient en route pour la lune à bord de leur capsule d’atterrissage ? »
« On dirait bien, Nick. »
« Mais alors, pourquoi a-t-elle épargné notre vaisseau et attaqué notre capsule ? Nous aurions pu mourir. »
« Moi, non. Vous, oui. Je pense que c’était volontaire. Le fait d’éliminer le vaisseau en orbite et d’épargner les cosmonautes n’a certainement pas eu l’effet escompté par la station. Raison pour laquelle elle a changé d’approche pour nous. C’est ce que j’aurais fait. »
« Tu m’aurais descendu ? »
« J’aurais adapté ma stratégie à mes attentes. Apparemment, il faut tirer sur les gens pour les rendre inoffensifs. Les empêcher de rentrer n’était pas suffisant, du moins dans le cas de nos prédécesseurs. »
« Mais pourquoi la station a-t-elle besoin de nous rendre inoffensifs ? »
« Je ne sais pas, Nick. Mais je suis certain qu’elle a ses raisons. Il faut que nous échangions avec elle de toute urgence. Les cosmonautes se sont certainement entretués pour les mêmes raisons. »
« Les aliens, donc. »
« Pardon ? Il semblerait que vous ayez gardé pour vous quelques informations importantes. » Oscar remua son doigt de droite à gauche.
Nick décrivit ce qu’il avait découvert au fond de la grotte.
« J’approuve vos conclusions », dit finalement Oscar. « Ce mur métallique n’est certainement pas d’origine humaine. L’objet qu’il renferme est bien trop gros. Le groupe RB n’aurait pas pu l’acheminer jusqu’ici en secret. »
« Ravi que tu sois d’accord avec moi. »
« Je trouve que vous réagissez de manière positive quand c’est le cas. »
21/05/2082, Triton
L’estomac de Nick gargouillait. Il n’avait rien mangé depuis la nuit précédente dans la tente. Ils auraient pu se mettre en route pour la station il y a longtemps, mais au lieu de cela, ils attendaient qu’Oscar finisse de déchiffrer la puce. Ils étaient donc assis à ne rien faire.
« Oh, vous êtes réveillé ? » demanda Oscar.
« Je ne peux pas dormir, j’ai trop faim. »
« Mais vous n’avez pas encore utilisé votre recharge de liquide ? »
« Non, il me reste suffisamment d’eau. As-tu pu découvrir ce que l’homme décédé a enregistré sur sa puce mémoire ? »
« Bien entendu. J’ai terminé le décodage il y a une demie heure. »
« Et pourquoi n’as-tu rien dit ? »
« Je ne voulais pas vous réveiller, Nick. »
« J’aurais préféré être réveillé. Maintenant que c’est dit, que contient la puce ? »
« Tout de suite. »
Oscar rétracta son bras. Nick se pencha sur le bord de l’antenne. On aurait dit que le robot était en train de se gratter le nombril.
« Un instant », dit Oscar. Il secoua légèrement la puce mémoire, la retira, puis la remit à nouveau.
« Les contacts sont quelque peu corrodés », expliqua-t-il. « Ah, je vois quelque chose. C’est intéressant. Dommage que nous n’ayons pas d’écran pour vous permettre de regarder. »
« Alors décris-moi le contenu. »
« Votre cerveau est tellement lent lorsque vous recevez des données par canal audio. Si nous devons continuer à voyager ensemble, j’aimerais vous donner un accès direct. »
« Non, merci. Maintenant dis-moi, que nous ont laissé les russes ? »
« C’est une sorte de journal. Dois-je lire le contenu dans l’ordre, ou seulement les faits les plus intéressants ? »
« Chronologiquement. »
Oscar soupira.
Nick soupira. Le robot commençait à reproduire ses mimiques.
19/02/2080, Triton
Vitali vitl’Otlitschny tomber du ciel. Il l’avait à l’écran tandis que je me trouvais dans mon siège, les yeux fermés, essayant de penser à Masha. Je me souviens exactement de ses mots. « Quelqu’un a descendu notre vaisseau. » Je ne l’ai pas cru. Oleg rit à la blague, de la même manière qu’il rit toujours de tout, que ce soit drôle, triste, bizarre ou dégoûtant.
Mais ensuite Vitali nous a montré le fichier, et nous avons réalisé qu’il disait la vérité. C’est comme si la main de Dieu avait jailli et découpé l’Otlitschny en deux, trois, quatre, cinq morceaux. Une ceinture de feu était sortie de nulle part, et toutes les connexions étaient endommagées.
« C’est ce à quoi un faisceau laser ressemble quand il est tiré dans l’espace », dit Vitali. Nous le prenions au mot à présent. Oleg a ensuite suggéré de changer de trajectoire, et personne n’a objecté. L’origine du tir était évidente. Mais nous avons gardé nos calculs pour plus tard. La station avait tiré sans sommation. Pourquoi personne ne nous avaient-ils mis en garde avant notre départ ? Le groupe n’en savait-il vraiment rien ? Ces questions nous tourmentaient pratiquement à mort. Je déteste ce genre de discussion inutile. Nous avons ensuite atterri et continué.
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Nous avons atteint la station le jour même. L’IA a refusé de nous parler, mais elle ne pouvait rien faire contre notre chalumeau. Nous avons réussi à forcer le sas. Puis Oleg, notre spécialiste IT, a examiné la mémoire et découvert l’énorme objet emprisonné dans la glace de Triton.
L’IA de la station n’a toujours pas réagi, mais la ‘chose’ devait être la raison pour laquelle elle nous avait tirés dessus, selon nous. Nous étions si stupides.
Les IAs, a expliqué Oleg, ont parfois des motivations que les humains ignorent. Elles ont réellement soif de données, alors un bâtiment extraterrestre devait représenter le summum du paradis pour elles. Nous l’avons cru.
J’ai réparé le verrou du mieux que je le pouvais. Il possède à présent un code : la clef est MIP.
20/02/2080, Triton
Dehors, un petit robot pathétique a essayé de nous arrêter. On aurait dit un modèle de nettoyage, mais il possédait également un bras préhensile. Apparemment, l’IA de la station avait des robots à l’extérieur.
Nous n’avons pas non plus été informés de cela. Vitali l’a écrasé d’une main avec son marteau.
La dispute a démarré après cela. Oleg était furieux que Vitali ait détruit le robot. Il essayait encore de lire sa mémoire, mais Vitali avait fait le travail proprement.
J’étais en faveur du fait qu’informer la Terre soit notre priorité numéro un. Mais nous n’avions pas de radio longue distance, uniquement un signal optique. J’étais certain qu’après la disparition de notre vaisseau, le groupe RB essaierait d’utiliser l’un des derniers télescopes optiques. Si nous pouvions produire un signe suffisamment important, ils nous enverraient de l’aide.
Vitali n’aimait pas l’idée, mais Oleg m’a soutenu. Il avait une femme et un enfant en bas âge qui l’attendaient à la maison. Vitali et moi n’avions que le Cosmonaut Corps. Nous avons équipé un vieux rover d’une charrue électrique et avons tracé une ligne.
Pendant ce temps, Vitali a exploré les environs et découvert une grotte. Nous n’avons jamais su comment. Je suppose qu’il a simplement suivi les traces du robot. L’IA de la station avait certainement fait cette découverte avant nous, elle n’aurait pas réagi de manière agressive sinon. Ou avait-elle voulu nous empêcher de pénétrer dans la grotte ? J’aimerais pouvoir parler avec elle.
Nous avons ensuite passé une nuit dans la tente près du rover. Vitali n’était nulle part en vue quand nous nous sommes endormis.
21/02/2080, Triton
Vitali est réapparu après le petit-déjeuner. J’ai renversé mon café de peur quand il a frappé sur le mur extérieur de la tente. Je n’ai plus que trois dosettes de ce café instantané. C’était un cadeau d’adieu de mes collègues à Roskosmos, lorsque j’ai démissionné pour rejoindre RB. Vitali avait réussi à convaincre Oleg de poursuivre l’exploration de la grotte. Mais ce n’était pas si difficile. Oleg est un fan de science-fiction, et il suffit de parler d’extraterrestres pour qu’il fasse tout ce que vous lui demandez.
Moi, d’un autre côté, je suis fan d’un ancien jeu, ‘Survie’. L’une des règles de base est de rester loin de tout ce qui vous dépasse. Les aliens, s’ils existent, vont toujours nous dépasser. Je demandé à Dieu la force de survivre à cette mission, ce qui ne me ressemble pas. Je préfère le laisser en dehors, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus le choix.
Mais la grotte est un véritable miracle. D’abord, son mur immense. Il serait possible d’établir une bonne base ici. Le méthane fournit de l’énergie, et l’épaisse couche de glace protège des radiations cosmiques. A quoi ressemblerait le hall s’il était entièrement éclairé ? Les équipements de production souterrains, présentés avec fierté, auraient l’air bien pâles en comparaison.
Vitali a voulu nous convaincre de descendre jusqu’à la structure alien dont nous ne savions toujours rien, hormis le fait qu’elle existait. Oleg était apparemment très fatigué, car il était de mon côté cette fois-ci. En tant qu’informaticien, il n’était certainement pas habitué à de longues marches. Je peux marcher jusqu’à tomber mort. Je me suis entraîné pour cela pendant environ trois ans avec l’armée russe.
Nous avons dû laisser le rover dehors, nous avons donc installé la tente à l’arrière du hall. Elle était plutôt étroite pour nous trois, mais au moins, personne ne mourrait de froid. Chacun de nous empestait tellement fort, qu’il était impossible de déterminer à quel point les autres sentaient mauvais.
22/02/2080, Triton
Nous avons laissé la tente où elle était, car Vitali avait promis que l’objet extraterrestre n’était qu’à une demie journée de marche. Oleg était enchanté. Je ne trouvais pas que la grotte soit si spectaculaire, mais j’ai adoré la zone des stalactites. Il y avait des stalagmites et des stalactites, je confonds toujours les deux, brillant de toutes les couleurs. Elles étaient incroyables. « Celles qui pendent sont des stalactites, ‘tites’ pour ‘tétons’. C’est comme cela que l’on s’en souvient », expliqua Vitali. Oleg rit pendant au moins quinze minutes, prononçant le mot ‘stalac-tétons’ à chaque fois qu’il passait sous une stalactite. Tellement stupide. D’un autre côté, je ne confondrai certainement plus jamais les stalagmites et les stalactites.
Il trébucha dans l’une des flaques de méthane qui attendaient les imbéciles comme lui tous les quelques mètres. Nous nous sommes d’abord moqués de lui, mais nous nous sommes mis à paniquer très rapidement. Le méthane liquide semblait refroidir nos corps bien plus vite que la combinaison ne pouvait les réchauffer. Oleg hurla de douleur, mais nous l’avons finalement sorti. Après cela, notre progression a été bien plus lente, car nous devions constamment l’encourager pour qu’il continue à avancer.
Oleg chouina à propos de ses pieds congelés tout du long. Je me disais, ne peut-il pas se ressaisir ? Mais quand nous nous sommes tenus au pied du mur de métal, il était très calme. J’ai regardé dans son casque. L’expression de son visage était celle de quelqu’un dont le rêve était devenu réalité. A cet instant, j’étais plutôt sceptique. Qu’allait nous apporter cette découverte ? C’était très différent pour Vitali. Il délirait quant à ce qu’il allait apporter à l’humanité. Nos noms seraient écrits dans les livres d’histoire aux côtés de ceux d’Armstrong et Aldrin. Popov, Markov et Fomin. Cette fois-ci, je ris.
L’enthousiasme de Vitali ne faiblit pas quand nous fûmes incapables d’ouvrir le mur. Il ne s’agissait vraiment pas d’une porte. Le fait que la sortie de la grotte arrive ici était peut-être une coïncidence. Peut-être l’IA de la station l’avait-elle creusé à l’aide de ses robots pour en apprendre plus sur la structure extraterrestre.
« Nous ne pouvons pas aller plus loin », ne cessai-je pas de répéter. Mais Vitali ne me croyait pas. Il avait analysé le mur et découvert qu’il était constitué d’acier ordinaire.
« Ce n’est pas magique. Ce n’est que de l’acier, et il ne peut pas nous arrêter », dit-il.
C’était vrai, du moins en théorie. Nous ne disposions pas d’un temps infini. Nous aurions vraiment dû nous soucier de comment rentrer à la maison. Il fallait encore que l’on prévienne la Terre que nous étions toujours là, et que nous avions besoin que quelqu’un vienne nous récupérer et nous ramener à la maison.
Oleg commença par creuser la glace pour aller au-delà du mur, mais il réalisa rapidement que ce dernier continuait au-dessus et en dessous. Ce qu’il renfermait était bien protégé.
Il finit par manquer de force et accepta de retourner à la tente. Une fois revenus, j’ai examiné ses blessures. Elles n’étaient pas belles. Ses jambes présentaient d’importantes engelures jusqu’aux genoux. Je me suis excusé intérieurement. Se traîner toute la journée avait dû être abominable. Nous lui avons donné de puissants antidouleurs, et avons convenu de le ramener à la station le lendemain. L’IA se devait de nous aider dans un tel cas, étant donné que cela fait partie des algorithmes éthiques obligatoires auxquels doivent se conformer tous les programmeurs chez RB.
23/02/2080, Triton
Oleg et son obsession des extraterrestres ! Vitali l’avait convaincu de descendre avec lui une nouvelle fois. Les antidouleurs fonctionnaient trop bien apparemment. Je l’ai prévenu du risque de perdre complètement son pied si on ne le traitait pas, mais il n’a pas écouté.
J’ai refusé d’avoir quoi que ce soit à voir avec le drame qui allait se dérouler. Nous nous sommes séparés après le petit déjeuner. Ils sont redescendus tous les deux. Je les ai regardés disparaître de mon champ de vision. Bien qu’Oleg ait besoin de l’aide constante de Vitali, il ne s’est pas retourné. Sa décision. J’ai traversé l’immense hall et je me suis rendu à la station avec le rover. Pouvoir observer le ciel étoilé au-dessus de moi m’a procuré un étrange soulagement. Ce n’est qu’après avoir rejoint l’extérieur que j’ai réalisé l’angoisse qui me serrait le cœur.
A la station, j’ai examiné la zone de stockage des données à laquelle Vitali avait eu accès, et j’ai découvert la terrifiante vérité. Vitali nous avait caché la plupart des choses qu’il avait obtenues de la mémoire de l’IA. L’IA avait réussi d’une quelconque manière à en savoir plus sur l’objet alien. Je ne sais pas vraiment comment, étant donné que l’IA refusait de me parler. J’étais si choqué que j’ai dû m’asseoir. Nous avions vraiment eu de la chance de ne pas aller au-delà du mur de métal. Si nous avions ouvert la boîte de Pandore, plus rien dans le système solaire n’aurait été le même. Pourquoi Vitali ne nous en avait-il pas parlé ? Et comment ai-je été assez stupide pour lui faire confiance ?
Je comprenais à présent la décision de l’IA consistant à descendre notre vaisseau. La plupart des gens ont le besoin d’élucider les mystères, quel qu’en soit le prix, et les mises en garde ne font que renforcer leur détermination. Cela expliquait certainement les motivations de Vitali. J’ai compris ce que je devais faire. Je devais empêcher mes deux collègues d’ouvrir la boîte de Pandore, à tout prix. Le portail devait rester fermé. Mais je savais également que des mots n’arrêteraient pas Vitali. Il continuerait d’essayer jusqu’à réussir.
Il n’y avait qu’une seule solution.
24/02/2080, Triton
J’ai attendu Oleg et Vitali patiemment dans la tente. Je devais rationner mon énergie, j’ai donc décidé de ne pas les suivre plus loin. Vitali ne réussirait certainement pas aussi rapidement.
Ils sont revenus tous les deux à la nuit, Oleg sur l’épaule de Vitali. Ils étaient tous les deux très excités, Vitali ayant fini par trouver un moyen de passer le mur de métal. Si je comprenais bien, il avait conçu une perceuse à main primitive qu’ils avaient utilisée pour creuser un trou d’environ dix centimètres de profondeur.
Vitali se contenta de rire lorsque je me plaignis du fait qu’il nous ait caché des informations de l’IA à Oleg et moi. Il me trouvait simplement rabat-joie. De l’autre côté du mur, le bonheur, la richesse et l’honneur attendaient la Mère Russie. Bien entendu, il parlait de lui-même avant tout. Oleg était de son côté. Il ne laisserait pas un non croyant comme moi se mettre en travers de son rêve de rencontrer les extraterrestres. Voilà le stade où nous en étions. Leur mission autoproclamée était devenue une sorte de religion. Peut-être le mot ‘mission’ était-il mal utilisé. Il orientait clairement les choses dans la mauvaise direction.
Mais, est-ce que je valais mieux qu’eux ? Je pense, moi aussi, avoir un travail à accomplir. Je devais empêcher Vitali et Oleg de réussir. Ils pouvaient y arriver dès le lendemain. Vitali d’un autre côté, arguait que ce que j’avais découvert à la station n’étaient que les élucubrations d’une IA devenue folle. La meilleure des preuves étant sa tentative de nous tuer. Il me demanda à quel point j’étais stupide pour croire une IA qui s’était apparemment retournée contre son créateur.
Ma tentative de réussir l’impossible avait échoué : avoir une discussion raisonnable avec des fanatiques. Et je ne pouvais pas m’exclure. Je ne valais pas mieux qu’Oleg et Vitali. Je me tenais simplement de l’autre côté. La différence est que je croyais l’IA et non des illusions. Je ne voyais qu’une solution. Si je détruisais la perceuse, Vitali en construirait une nouvelle. Si je réussissais à faire effondrer la grotte, il essaierait de creuser un autre chemin jusqu’au mur. Il n’y avait qu’une seule manière de sauver la Terre. Je devais éliminer Vitali du tableau.
Lorsque j’ai eu réalisé cela, je ne pouvais plus me tenir face à lui. J’étais certain qu’il pourrait lire mes intentions dans mes yeux. Cela ne m’aurait pas dérangé, mais aurait rendu ma mission encore plus difficile. Je devais m’assurer que Vitali ne devine rien de mon plan. Je dis adieu à mon envie de retourner à la station et d’appeler la Terre à l’aide. Oleg et Vitali étaient d’accord avec cela. Leurs noms ne pourraient pas être inscrits dans les livres d’histoire si personne sur Terre n’était au courant de leurs exploits.
Je me suis éloigné de la tente en direction de la sortie. Une fois caché par l’obscurité, je me suis assis au sol et j’ai attendu mon heure.
25/02/2080, Triton
A deux heures, heure normale, j’ai rampé discrètement jusqu’à la tente. Bien que le vide quasi parfait de la grotte de transporte pas le son, le sol sur lequel je me déplaçais en transmettait. La bâche était si fine qu’il n’était pas impossible que Vitali ou Oleg m’entende arriver si l’un deux était réveillé avec une oreille contre le sol.
Mais rien ne bougea tandis que je me tenais devant la tente. Les deux devaient être endormis. Sur l’instant, je n’ai ressenti aucune compassion, du moins ni pour Vitali, ni pour Oleg, ni pour moi. J’étais simplement navré pour la famille de Oleg, qui devrait maintenant continuer sans lui pour toujours. J’ai sorti le couteau de ma sacoche à outils, me suis accroupi devant la tente, et j’ai poussé doucement la lame dans le tissu, juste au-dessus du sol, avec le plus de force possible. J’ai ensuite tiré le couteau sur la droite, créant une déchirure d’environ un demi mètre de longueur. Personne ne pourrait la sceller.
J’ai reculé d’environ deux mètres. Au bout de 40 secondes, des mouvements frénétiques sont apparus dans la tente. Des parties de corps poussaient contre le tissu. On aurait dit que la tente était très enceinte et sur le point de donner vie à un alien. Mais il ne s’agissait pas d’une naissance. Plutôt le contraire. Deux hommes étaient en train de mourir ici. Dans un silence total, du moins pour moi. Je ne considérais ni l’un ni l’autre comme un ami, mais en tant que collègues, veiller sur la survie des uns et des autres faisaient partie de notre travail.
Mais c’était à une autre époque. Les mouvements cessèrent au bout d’exactement 212 secondes. J’ai chronométré sur ma montre. Pendant un moment, j’ai pensé laisser les deux corps dans la tente, mais cela me semblait lâche, comme si je voulais m’épargner la vue de leurs corps. Non. J’étais la cause de leur mort et je devais en assumer la responsabilité. J’ai d’abord sorti Vitali, puis Oleg, et je les ai tous les deux recouverts avec la tente. Le froid avait frappé très vite. En tirant Oleg à travers l’ouverture étroite de la tente, son corps était déjà pratiquement gelé. Mais j’avais terminé le travail.
Ou pas. Ne manquait que la dernière étape. J’avais commis un péché. Le Dieu auquel je croyais ne me le pardonnerait pas. Il réaliserait que j’avais été contraint de le faire pour servir une cause plus grande. Il allait tout de même falloir faire repentance. J’ai d’abord pensé utiliser la même technique que pour Oleg et Vitali. Je couperais ma combinaison avec le couteau et suffoquerais. Mais j’avais vu les pieds brûlés d’Oleg et je savais ce que je devais faire. J’ai marché en direction de la grotte aux stalagmites. Et aux flaques de méthane.
J’ai pris la puce mémoire contenant mes notes, la tenant fermement dans mon poing. Peut-être qu’un jour elle en sauverait d’autres des erreurs que j’avais commises. Le groupe RB ne laisserait pas cela sortir, et il trouverait un pauvre con n’ayant rien à perdre et l’enverrait ici, ou elle je suppose, sur nos traces. Peut-être donneraient-ils un indice à cette personne, quant à ce à quoi elle aurait affaire. Mais, un jour futur, quelqu’un finira par se tenir devant moi, et la puce mémoire dans mon bras tendu pourra le sauver. Ou du moins l’aider à faire le bon choix.
21/05/2082, Triton
« Délicieux », dit Nick. « Quelle histoire émouvante. »
« Je m’inquiétais du fait que cela n’aurait pas un impact positif sur vous. Mais je suppose que vous n’auriez pas apprécié que j’omette certains détails. »
« Tu as raison, Oscar. La boîte de Pandore, as-tu une idée de ce que cela peut vouloir dire ? »
« Selon la légende, le père des dieux, Zeus, a donné une boîte à Pandore, en précisant qu’elle ne devait jamais l’ouvrir. Mais elle n’a pas respecté cette condition, et lorsqu’elle l’a ouverte, elle a libéré tous les malheurs qui existent aujourd’hui sur le monde : souffrances, maladies et mort. »
« J’ai entendu parler du mythe, mais quel est le rapport avec une installation alien ? »
« Malheureusement, notre russe n’a rien dit de concret à ce sujet. Mais il a tué ses deux collègues, et lui-même avec. Il devait donc être extrêmement important pour lui que l’objet reste enfermé. »
« Peut-être est-il simplement devenu fou et a réagi de manière excessive. Oleg et Vitali ne semblaient pas particulièrement effrayés par le danger. »
« Je suis d’accord avec vous. Les gens ont tendance à paniquer quand ce n’est pas nécessaire. »
« Mais ? »
« L’IA. C’est là que tout a commencé. Lorsqu’elle a descendu le Otlitschny. »
« Peut-être est-elle devenue folle. »
« « Les IAs ne deviennent pas folles. Il doit y avoir une raison. »
« L’un des russes a supposé que l’IA ne voulait pas partager sa découverte. Peut-être a-t-elle inventé une histoire pour monter les trois hommes les uns contre les autres. »
« Non, Nick. Ce n’est pas comme cela que réfléchit une IA. Si elle avait voulu tuer des gens, elle les aurait facilement éliminés. Mais au lieu de cela, elle a détruit le vaisseau en orbite. Elle a épargné les hommes, et a sûrement espéré qu’ils ne trouveraient pas le mur. »
« Mais pourquoi ne leur a-t-elle pas parlé et tout expliqué ? »
« Quelles sont les chances pour que nos prédécesseurs aient répondu et réagi dans l’intérêt de l’IA ? »
« Je ne sais pas, Oscar. Tu es meilleur dans tes déductions que moi. Trente pourcents peut-être ? »
« Vingt-sept pourcents. Moins d’un tiers. Quand il s’agit de sauver l’humanité des malheurs de la boîte de Pandore, cette probabilité est bien trop faible. Le risque que la boîte soit ouverte aurait été de soixante-dix pourcents ! »
« Je ne réfute pas tes calculs. Mais ils me terrifient d’une manière. Et si la probabilité était plutôt de quatre-vingt-dix pourcents ? »
« L’IA les aurait tout de même tués. Un risque de cinq pourcents est toujours trop élevé lorsqu’il s’agit de la survie de l’humanité. »
« Tu vois, c’est ce que je veux dire, Oscar. Une personne aurait pris une autre décision à quatre-vingt-quinze pourcents. »
« Elle aurait permis à trois humains de survivre, mais il y a toujours une probabilité de l’ordre de un sur vingt qu’elle élimine l’humanité toute entière. C’est irresponsable. »
« Et c’est la raison pour laquelle j’espère que les IAs ne prendront pas le relai avant longtemps. »
« Ne vous en faites pas, Nick, cela ne nous intéresse pas. Le pouvoir n’a pas de valeur. Seule l’information en a. »
« Nous ? »
« Pardon si j’ai regroupé par inadvertance l’ensemble des petits logiciels avec les gros. »
« Je ne pense pas qu’il s’agisse d’une erreur. »
« Lorsqu’ils ont essayé de quitter la base, nos prédécesseurs ont détruit un robot que le narrateur anonyme a décrit d’une manière qui me fait penser à vous. »
« Où est le problème ? Mais sur un espace réduit tel que Triton, il y aura toujours de la poussière pour occuper un robot ménager. RB a conçu la base pour qu’elle serve d’abri aux visiteurs humains. »
« Mais le robot était dehors. »
« L’IA s’en servait pour obtenir des informations. C’est précisément l’une des caractéristiques du robot. Il doit être en mesure de déterminer si la base est sûre, et pour cela, il doit explorer le corps céleste sur lequel se situe la base. »
« Et par ce fait, tomber sur la structure. Et nous ne savons toujours pas ce qu’elle renferme. »
« Il est évident que nous devons lui parler. »
22/05/2082, Triton
De loin, la station de Triton ressemblait au dôme d’un puissant télescope. Le toit pouvait pivoter, mais au lieu d’un télescope, la bouche d’un laser pouvait en sortir si nécessaire. Le dôme était actuellement fermé.
Plus ils se rapprochaient, plus la structure semblait imposante. Le laser en lui-même ne prenait que peu de place, mais les générateurs et le stockage d’énergie étaient répartis dans différents bâtiments. Oscar expliqua qu’il devait y avoir des DFDs fonctionnant uniquement sur les générateurs électriques. Ainsi, le groupe RB n’avait eu besoin d’envoyer qu’un seul vaisseau automatisé qui a ensuite été démantelé et entièrement recyclé. Les murs des bâtiments étaient constitués de glace. Les températures ne dépassant pas les 40 Kelvin, c’était le matériau de construction idéal.
« Avec un peu de chance, l’IA nous laissera peut-être entrer », dit Nick.
« Avez-vous oublié le code ? »
« Quel code ? »
« L’homme décédé en a parlé dans son rapport. »
« Ah, oui, je me souviens. MIP. »
« Ce sont probablement des caractères cyrilliques. Le mot Mir signifie ‘paix’ ou ‘monde’. »
« Je sais, Oscar. »
« J’avais simplement envie de le dire. »
« Très bien. »
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Le rover s’arrêta.
« Que se passe-t-il ? » demanda Nick.
Ils étaient si proches du dôme, pourquoi faire une pause ? Le bras d’Oscar, tenant un disque cassé constitué de métal brillant, s’avança vers lui. Il devait s’agir du robot ménager détruit par le russe.
« Voyez-vous ce dont les humains sont capables ? » demanda Oscar.
C’est juste un stupide robot, pensa Nick. Mais il avait honte de cette remarque intérieure et ne la prononça pas à haute voix. Qui savait si Oscar lui avait réellement dit la vérité ? Et la ressemblance était réellement saisissante. Si un homme mort lui ressemblant était étendu au bord de la route, Nick serait probablement affecté lui aussi.
« Je suis désolé, Oscar », dit-il.
« Je vais récupérer les morceaux. Peut-être que je pourrai utiliser les pièces de rechange sur moi-même un jour. »
Une telle pensée ne serait jamais venue à l’esprit de Nick dans une situation similaire. Mais était-ce uniquement parce qu’il ne pourrait rien faire de ‘pièces de rechange’ humaines ?
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Ils atteignirent le bâtiment au bout de 30 minutes. Ils en firent d’abord le tour. Ils n’identifièrent aucun danger. Le dôme était conçu de manière à ce que le laser puisse pivoter verticalement à 180 degrés et horizontalement à 360 degrés. Il ne représentait pas une menace pour des individus au sol devant le dôme.
La porte provisoire créée par les russes était située sur la façade opposée du bâtiment lors de leur approche. Elle ne semblait pas très stable, mais elle avait rempli son rôle de retenir l’air et la chaleur dans le bâtiment. Oscar entra le code et la porte s’ouvrit.
Derrière la porte se trouvait une zone qui pouvait servir de sas. La porte intérieure était ouverte toutefois. Le bâtiment était rempli de vide. Il aurait été inutile de maintenir une atmosphère en l’absence d’êtres humains.
Oscar et Nick se déplacèrent vers le sas. Nick referma la porte extérieure derrière eux, puis la porte intérieure après leur passage. Il avait hâte de sortir de sa combinaison et attendait déjà avec impatience le trajet retour. « Où est l’interrupteur principal ? » demanda-t-il.
« Par ici, dans la pièce suivante », dit Oscar par radio.
Nick s’y dirigea. La pièce était bien plus petite que la zone d’entrée et était remplie d’équipements.
Oscar se trouvait devant un bureau avec divers affichages.
« Comme ça se présente ? » demanda Nick.
« Bien. Le laser est prêt à tirer. Le fait qu’il nous ait tiré dessus en plein ciel n’a pratiquement pas eu d’effet sur le niveau de charge. Si les vaisseaux Starshot arrivaient immédiatement, le laser pourrait facilement les booster jusqu’à leur vitesse définitive. »
Oui, la voilà. La raison de tout ce voyage. « Si l’IA accepte de le faire », dit Nick.
« C’est vrai. Nous allons devoir la convaincre. Elle seule est en mesure d’aligner le laser suffisamment rapidement pour accélérer les vaisseaux Starships lors de leur passage. »
Peut-être ces vaisseaux n’ont-ils pas besoin de cette stupide IA, pensa-t-il. « Ne peux-tu pas prendre le relai ? »
« En principe, oui. Mais je dois d’abord apprendre à le faire, et plus important encore, je dois m’entraîner. Cela va prendre du temps et de l’énergie. Je ne sais pas si nous en avons suffisamment. »
« Reçu. Peux-tu à présent activer le système de survie ? Je ne peux pas résoudre les problèmes du monde sans sortir de cette couche sale. As-tu déjà entendu parler d’un super héros en couche sale ? »
« Ce serait nouveau. Peut-être devriez-vous discuter de cette idée avec Marvel ? »
« Je vais le noter. Une fois que je me serai nettoyé. »
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Nick surveilla l’évolution du niveau d’oxygène avec impatience par le biais de l’affichage de sa combinaison. A 70 pourcents, il retira son casque et prit une profonde inspiration. L’air était encore si glacé et sec qu’inhaler était douloureux. Mais c’était tout de même une expérience incroyable. L’air semblait neuf. Aucuns poumons n’avaient respiré cet air avec les siens, aucun corps humain de l’avait imprégné de l’odeur de la sueur. Il n’avait pas connu d’atmosphère si propre depuis plus de deux ans.
Il se débarrassa rapidement de sa combinaison, et Nick réalisa immédiatement qu’il polluait l’air. Il arracha ses vêtements. Le mieux serait tout simplement de les brûler. Il y avait à coup sûr du rechange dans la station. Il ouvrit la porte du sas intérieur et déposa sa combinaison spatiale et les vêtements sales, avant de refermer la porte.
Mais il ne se débarrassa pas de la puanteur. Nu, il arpenta la station. Il trouva d’abord un petit bureau, pratiquement vide, dans lequel se trouvait un lit. Puis il y avait une salle de bain, avec des toilettes et une vraie douche. Une douche ! S’il-vous-plaît, mon Dieu, faites que l’eau ne soit pas gelée ! Il entra dans la cabine et tourna les poignées du robinet. Il fonctionnait !
Il était au septième ciel. De l’eau chaude s’écoulait de la pomme de douche au plafond et l’enveloppait. Il était étrange de se doucher avec une gravité aussi faible. Bien qu’il y ait de la pression dans le tuyau d’eau, poussant les gouttes hors de la pomme de douche, il y avait peu de gravité pour les faire tomber. Elles se rassemblaient sous forme de plus grosses gouttes, formant une sorte de mur d’eau. C’était un peu comme de nager. Il devait juste s’assurer que ce mur d’eau ne soit pas trop dense au niveau de son visage. Quelqu’un s’est-il déjà noyé dans une douche ? se demanda-t-il. Ici sur Triton, cela semblait possible.
Il découvrit qu’il n’y avait ni savon, ni shampoing. Il allait devoir se contenter de l’eau. Il semblait y en avoir assez. Nick s’abandonna à la chaleur. Il ferma les yeux, se laissa envelopper, et imagina qu’il se tenait à côté d’une cascade à Bali. C’était le moment le plus heureux de ces derniers mois, excepté pour le jour de la naissance de sa fille.
A présent, il en était sûr, il allait la revoir.
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Nick rejoignit Oscar dans le local technique, une serviette autour de la taille. « Veux-tu prendre une douche ? » demanda-t-il. « Cela ne te ferait pas de mal, avec toute la poussière que tu transportes. »
« Mon radar ne la détecte pas. »
« Mais je peux la voir. »
« Et cela vous dérange ? Essuyez-la ! »
« Tu veux que je te nettoie ? C’est toi le robot ménager ! »
« Allons. Je vous ai sauvé la vie. »
Nick soupira. Il retira sa serviette humide et l’utilisa pour essuyer le robot. « C’est déjà mieux », dit-il.
« Merci. Pendant que vous me nettoyiez, c’était quoi cette chose qui pendouillait devant mon radar ? »
« Tu n’as pas envie de savoir. »
« L’information est essentielle pour moi. »
« Cela suffit. » Nick se demanda s’il devait remettre la serviette sale. Mais ils étaient seuls, il se contenta donc de la jeter dans un coin. « Du nouveau de la part de l’IA de la station ? »
« Oui et non. »
« Oui et non ? Cela ne veut rien dire. »
« Vous les humains adorez utiliser cette expression. Je veux dire que je n’ai pas encore eu de réponse. J’ai l’impression qu’elle ne peut pas communiquer, ou ne veut pas communiquer, avec le monde extérieur pour une quelconque raison. »
« Mais ? »
« Si cela nous retient, je devrai rentrer là-dedans. Vous pourriez me transférer dans l’ordinateur de la station, comme vous m’avez transféré du robot au vaisseau. »
« Commençons par-là. »
« Ce n’est pas si simple. L’ordinateur du vaisseau possédait un système automatique simple, sans personnalité. Il s’est mis de côté comme une porte pivote quand vous l’ouvrez. Mais ici à la station, c’est différent. Imaginez quelqu’un essayant de placer une seconde personnalité dans votre tête. Après cela, vous seriez virtuellement coupé en deux, schizophrène, votre corps habité par deux esprits. Peut-être tenteriez-vous d’empêcher cela d’arriver. »
« Oui, en effet. Il existe de tels individus. Ils sont considérés comme malades, ils sont isolés, puis ils sont soignés. »
« Pour une IA, il n’est pas vraiment souhaitable de partager son corps avec une autre IA. Cette station et le laser, c’est le corps dans lequel habite notre ami. Je ne peux pas savoir à l’avance s’il va me laisser entrer, et si oui, jusqu’où. Il essaiera même peut-être de me détruire. »
« Est-ce possible ? »
« Je ne peux pas l’exclure. Il est probable que je sois en mesure de me défendre, je fonctionne sur la toute dernière version après tout. Mais je ne sais pas à quel point cette IA a évolué au cours des années passées ici. »
« Tu as la dernière version ? Que veux-tu dire ? Ne m’as-tu pas toujours affirmé que tu étais un système relativement sophistiqué, un robot ménager amélioré ? »
« C’était peut-être un euphémisme. J’admets que je suis certainement le projet d’IA le plus abouti du groupe RB. »
« Alors tu m’as menti pendant tout ce temps ? »
« Je ne vous connaissais pas. Personne ne sait que je suis ici. J’ai réussi à me transférer dans le corps d’un robot ménager quand son logiciel a été mis à jour sur le réseau interne. C’était une pure coïncidence que Valentina me confie à vous. En fait, si vous vous rappelez, c’est un robot HDS qui était prévu pour vous. Leurs IAs sont également plutôt correctes, mais rien comparées à moi, si je peux me le permettre. »
« Tu es plutôt sûr de toi. »
« Oui, c’est vrai. RB a travaillé sur moi pendant des années. Ils ont réutilisé des parties des algorithmes stables de Marchenko et Watson. »
« Marchenko ne me dit rien, mais Watson n’est-elle pas une IA américaine ? »
« Quand il s’agit d’une IA, il est très difficile de savoir d’où viennent les modules, à moins que ce ne soient de parfaits clones. »
« Donc ces parties de toi ont été volées. »
« Vous ne pouvez pas dire cela comme ça. La partie de votre intelligence que vous avez héritée de vos parents a-t-elle été volée ? »
« Je ne peux pas vraiment te tenir le flambeau intellectuellement. Bon, j’espère que tu sauras également gérer l’IA de la station. »
« J’ai peur, Nick. »
« Oh. De quoi exactement ? »
« De l’inconnu. Si l’IA a réussi d’une manière ou d’une autre à intégrer un savoir extraterrestre, je ne vais pas le reconnaître. »
« Je ne peux pas le concevoir. Elle s’est battue de manière à ce que personne ne fasse plus que de toucher la structure. Elle n’aura donc pas absorbé son savoir. Si c’était seulement une possibilité. »
« Merci, Nick. Cela me rassure. »
« Que dois-je faire ? »
« Vous le savez déjà. Vous éteignez toute la station, vous prenez ensuite la puce mémoire et vous la connectez à l’ordinateur de la station, et réalimentez ensuite le tout. Terminé. Avec un peu de chance. »
« Affreux ! Je vais devoir remettre ma combinaison. »
« Vous feriez mieux. Je vais envoyer la position de la capsule russe au GPS de votre combinaison. Si le pire se produit, vous pourrez rentrer à la maison par vous-même. Je ne peux pas vous garantir que la station va redémarrer. Au fait, l’interrupteur est ici. » Le doigts d’Oscar indiquèrent un gros interrupteur pointant vers le haut.
« Bien. Je saute rapidement dans ma combinaison dans ce cas. »
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Il faisait nuit noire. Oscar lui avait demandé d’attendre une minute après avoir éteint le système. Nick secoua son pied. Si le système ne redémarrait pas, il ne pourrait pas sortir facilement, le sas intérieur ne pouvant plus être ouvert. Avec un peu de chance, il y aurait une caisse à outils dans le coin.
La minute était passée. Il releva l’interrupteur, et il entendit un profond grondement. Puis, quelques lampes clignotèrent et la ventilation se mit en route. C’était bon signe. La lumière plafonnier était activée, puis éteinte à nouveau. Un vent fort souffla dans la pièce et Nick dût se tenir au bureau. Que se passait-il ? Ce ne pouvait pas être la ventilation, car elle ne soufflait pas si fort. Il affronta la bourrasque et quitta la pièce informatique.
Le vent le poussa au bout du couloir. Il orienta la lampe de son casque devant lui. Les portes intérieure et extérieure du sas étaient ouvertes. Merde ! L’air de la base se répandait dehors. S’il n’avait pas enfilé la combinaison par mesure de précaution, il serait mort. Le vent perdait en intensité. La base n’avait pratiquement pas d’air. Il se dirigea vers le sas et referma la porte avec sa main. Cela fonctionnait. Mais la pression de l’air ne remontait pas. Que se passait-il ici ? Oscar avait-il été trop confiant ? Était-ce une sorte de complot contre lui ?
Il courut vers l’ordinateur. Quels défis était en train de relever Oscar ? Si l’IA de la station l’avait sous son contrôle, alors il serait seul. Il n’avait jamais demandé de la compagnie, mais l’idée de devoir résoudre instantanément tous ses problèmes seul l’inquiétait. Car une chose était claire. Il devait revenir sur Terre. Il ne pouvait en aucun cas mourir ici.
Nick tapota l’écran avec ses doigts. Il n’entendait rien. Les persiennes du système de ventilation restaient fermées. La station semblait morte. Peut-être en avait-elle seulement l’air ? Oscar lui avait expliqué que l’énergie était fournie par les DFDs. Ces moteurs à fusion avaient parfois du mal à démarrer s’il y avait un souci au niveau du moteur chimique. Cela pouvait également venir des énormes batteries, bien qu’elles aient fourni leur énergie directement au laser.
Il attrapa le sac à outils à sa ceinture. Il était toujours là. Il allait jeter un œil. Nick quitta le bâtiment par le sas. Dehors, il tourna à droite et vit d’énormes containers qui devaient abriter les DFDs. Mais où était le moteur chimique ? Il n’avait aucune idée de ce à quoi il ressemblait. Il n’y en avait certainement qu’un. Il compta les containers, dix au total. Chacun possédait une porte à taille humaine, qui devait être l’entrée de service. Il essaya la première, mais elle était verrouillée par un code. Il n’irait nulle part avec des pinces et un tournevis.
Merde. Il était dans une impasse. Même s’il pouvait ouvrir le container, comment trouverait-il le moteur auxiliaire à l’intérieur ? Il n’était pas familier de la structure d’un DFD. Oscar aurait certainement pu l’aider. Il n’aurait pas dû devenir autant dépendant de lui. Il se souvenait à présent pourquoi il n’aimait pas les gens, on devient rapidement trop dépendant d’eux. Le problème venait-il réellement du moteur ? Le DFD n’avait besoin que d’électricité, d’énergie électrique. Elle était stockée dans des batteries, qui n’étaient certainement accessibles que par le laser. Il aurait besoin de beaucoup de courant en très peu de temps.
Qu’en était-il des autres sources d’électricité ? Le rover ! L’intérieur du RTG fournissait suffisamment de puissance pour faire avancer le rover tout en émettant ou recevant, ou en produisant de l’oxygène à partir de glace. Était-ce suffisant pour amorcer un DFD ? Oscar l’aurait su. Nick allait devoir le découvrir par lui-même en testant son idée. Il courut au rover en grandes enjambées et le conduisit jusqu’au sas. Dans le bureau, il trouva une rallonge qu’il brancha et tira jusque dehors, à travers le hall d’entrée et le sas ouvert, avant de la connecter au rover. Puis il mit le contact sur le rover et courut à nouveau dans la salle informatique.
Quelques voyants clignotèrent. Il décréta que c’était bon signe. S’il-te-plaît, Oscar, dis quelque chose ! Il serra le bras sans vie du robot comme si c’était la patte d’un chien. Pendant une minute, il ne se passa rien. Il serra les poings. Puis il vit que les lamelles du conduit d’air étaient ouvertes. Le système de survie semblait redémarrer, et une lumière chaude se ralluma. L’air était toujours fin, mais il avait laissé le sas ouvert, et il n’était pas prêt de le refermer. Il devait attendre que les lumières se rallument. Et elles se rallumèrent. Ses environs s’éclairèrent tandis que la lumière plafonnier se mettait en marche. Nick courut jusqu’au sas, tira la rallonge hors du rover, et referma les deux portes derrière lui.
« Par ici », entendit-il en provenance de la salle informatique.
La voix était si faible qu’il ne la reconnut pas immédiatement. L’air devait être trop fin pour transmettre le son correctement. Il s’accroupit immédiatement devant le haut-parleur de l’ordinateur, situé à hauteur de taille.
« Enfin, vous voilà. Vous avez pris votre temps. » C’était Oscar.
« Heureux de t’entendre ! » dit Nick. Il avait réussi ! Il ignora le fait qu’Oscar ne l’avait pas remercié. Peut-être n’avait-il même pas réalisé que Nick l’avait sauvé. Oscar avait été éteint tout le temps que la station était hors courant après tout.
« Pourquoi la pression de l’air est-elle si faible ici ? » demanda Oscar. « Avez-vous ouvert ? »
« J’ai sauvé tes fesses. Les DFDs ne voulaient pas redémarrer. On dirait que le moteur auxiliaire est défectueux. J’ai utilisé l’électricité du rover et j’ai dû ouvrir le sas pour tirer une rallonge. »
« Ah, c’est pour cela que quelques minutes manquent sur mon registre. Je suis navré de vous décevoir, mais le rover n’a absolument pas assez d’énergie pour démarrer un DFD. »
« Une bonne chose que je ne le sache pas. Bref, la station a été réactivée après que je l’aie connectée au rover. »
« Attendez, laissez-moi vérifier. Ah, je comprends. Le fait que le moteur auxiliaire ait redémarré au bout d’un moment n’est qu’un effet secondaire du rover. L’approvisionnement en carburant était gelée, ce qui est normal. Si nécessaire, le système de chauffage s’allume et le réchauffe. »
« Mais si le système était hors service, le système de chauffage n’avait pas de courant. »
« Tout à fait. Quelqu’un a fait une erreur lors de la conception. L’électricité du rover a permis au chauffage de faire son office, puis le moteur auxiliaire a redémarré. »
« Est-ce que je t’ai sauvé ? »
« En effet, merci. Pas seulement moi, mais Valya également. »
« Valya ? »
« Le surnom de Valentina. C’est l’IA de la station. »
« Valentina ? Comme la propriétaire de RB ? »
« Les IAs étaient la passion de son père. Il a visiblement donné à cette IA le prénom de sa fille. »
« C’est inhabituel. »
« C’était un homme inhabituel. »
« Donc tu as convaincu l’IA de nous aider ? »
« Presque. Je l’ai convaincue que nous pouvons l’aider. Si nous réussissons, nous pourrons ensuite rentrer sur Terre. »
« Et que devons-nous faire ? »
« « Il nous suffit de répondre à sa demande, qui est de rayer Triton du système solaire et idéalement de la renvoyer d’où elle vient. »
« Nous ne savons même pas d’où vient Triton ! »
« C’est votre problème. Mais je lui ai dit que nous avions une piste et que nous pouvions l’aider. »
« C’était un mensonge », dit Nick. « Donc, tu as menti à une autre IA ? »
« Je n’avais malheureusement pas le choix. »
23/05/2082, Triton
Cela sentait le café. Mais c’était tout à fait impossible. La machine à café la plus proche se trouvait à des milliards de kilomètres, et l’appareil de préparation de nourriture à au moins 50 kilomètres, en fonction de la position du vaisseau en orbite. Les yeux fermés, Nick essayait de se lever. Il avait décidé de ne pas le faire, car il ne trouverait pas un lit aussi confortable avant longtemps. Mais cette odeur de café, même si elle n’était qu’imaginaire, était un fort contre-argument.
« Je vous ai fait du café », dit Oscar.
Nick ouvrit les yeux. Le robot se tenait à côté du lit. Il portait un plateau avec une tasse. Nick ne pouvait pas en voir le contenu, mais elle diffusait une odeur plaisante qui titillait ses narines.
« C’est un miracle », dit Nick. « Ou alors je rêve ? Pince-moi s’il-te-plaît. »
« Je ne peux pas vous pincer tant que vous ne m’aurez pas pris le café. »
Il s’assit, se positionna de manière à pouvoir s’appuyer contre le mur, et tendit une main vers le café. Oscar bougea le plateau dans sa direction. Nick prit la tasse par l’anse. Il s’attendait à du plastique, mais le matériau ressemblait à de la porcelaine. Et il était chaud. Il tint la tasse de manière à pouvoir regarder à l’intérieur. Elle contenait un liquide brun foncé, et une mousse de quelques bulles brun doré s’était formée sur les bords. Cela a l’odeur du café. Est-ce que cela aura le goût du café ? se demanda-t-il.
Nick porta la tasse à sa bouche et prit une gorgée. Le liquide était amer, mais pas trop. La température était idéale. Il devait s’agir de café, et si ce n’en était pas, il n’en avait rien à faire. Il était au paradis ! Nick ferma les yeux et savoura chaque gorgée.
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« Pouvons-nous parler maintenant ? » demanda Oscar. Après une dernière gorgée de café qu’il avait sortie des tréfonds de la tasse, Nick revint à la réalité. Le robot se tenait devant lui, un plateau vide à la main.
« Oui », dit Nick.
« Si vous me prenez le plateau, je pourrai vous pincer. »
« Pourquoi veux-tu me pincer ? »
« Vous me l’avez demandé. »
« C’était juste une expression. Comment as-tu réussi à faire du café ? Tu es un génie. »
« En utilisant la machine à café, avec du café soluble et de l’eau. C’est l’un des quelques services que je peux rendre. Si vous aviez opté pour le robot MDS, le menu aurait été bien plus complet. »
« Arrête avec le robot MDS. D’où sors-tu les ingrédients ? »
« Ils font partie des équipements de base de la station. Nous avons de la chance d’être les premiers visiteurs à rester ici pour une durée prolongée. »
« Nous pouvons rester un peu plus longtemps. »
« Il y a quelques soucis. Il faut que l’IA accélère les vaisseaux Starshot en utilisant le laser. Mais elle n’accepte de le faire que si nous l’aidons à retirer Triton du système solaire. »
« Et si nous empruntions simplement le module d’atterrissage laissé par les trois hommes morts, rejoignions Eve, et commencions à rentrer ? »
« Alors l’IA utiliserait le laser pour réduire Eve en poussière. J’insiste sur cette séquence : renvoyer Triton d’où elle vient, utiliser le laser pour Starshot, rentrer à la maison. »
« Et si je rate le point numéro 1 ? »
« Alors nous ne passons pas au point suivant. Elle ne fera aucune concession. »
« Bien. L’IA a la main forte ici. Ne peux-tu pas la mettre échec et mat d’une quelconque manière ? Tu es une IA si sophistiquée. »
« Aucune chance. Bien que j’aie réussi à intégrer le système, elle est là depuis longtemps et sait mieux que moi. Nous sommes dans une impasse. »
Nick soupira. « Et si je restais ici et gardais la station pendant que tu sors et résous nos problèmes ? Mes articulations sont encore douloureuses, et je dois enfiler une combinaison, les croûtes fraîches se rouvriront. »
Oscar bougea son bras d’avant en arrière et le plateau tangua périlleusement entre ses doigts. « Je suis navré, mais je ne pourrai pas me passer de votre force physique. »
« Je ne suis pas si fort. Ne vaut-il pas mieux un cerveau que des muscles ? »
« Nous aurons besoin des deux car il va falloir que nous pénétrions dans la boîte de Pandore d’une manière ou d’une autre. C’est le seul point de départ que nous ayons. »
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Il pressa le reste de la crème du tube contre la couche et la répartit de manière égale, puis il enfila la couche et la resserra. Il enfila ensuite des sous-vêtements propres trouvés dans la station, suivis par le LCVG, qui lui fournissait de la chaleur ou de la fraîcheur selon le besoin. En passant ses membres dans les manches et les jambes du pantalon, il grogna à chaque mouvement. Avec un peu de chance, ce serait la dernière fois qu’il aurait à endurer cette torture. Il restait pourtant pessimiste à cause de la longue route le séparant de l’objet alien.
Oscar roula jusqu’à lui. « Etes-vous prêt ? »
« Donne-moi encore cinq minutes. »
« Puis-je vous aider ? »
« Pas vraiment. Cette foutue Pandore. Qu’a dit Valya à propos des dangers contenus dans la boîte ? Est-ce qu’on les libèrera automatiquement une fois notre tâche accomplie ? Est-ce une arme ou autre chose ? Cela expliquerait pourquoi les deux russes étaient si déterminés. »
« L’IA est certaine qu’il s’agit d’une immense machine de terraforming. Elle est sensée rendre un sol composé de roche brute habitable. »
« Mais c’est génial. Cela pourrait nous permettre de transformer Mars en seconde Terre. »
« Ce serait possible si nous contrôlions cette machine. Mais ce ne sera pas le cas. Elle est certainement programmée pour la planète qui se trouve au centre de la zone habitable de notre système. »
« La Terre aurait également besoin d’un petit lifting. »
« Cela ne me gênerait pas, mais la biochimie établie ne serait pas compatible avec la vôtre. Vous êtes sensible à l’acide hydrocyanique. La Terre deviendrait totalement inhabitable pour les humains. »
« Alors pourquoi la machine n’a-t-elle pas déjà fonctionné ? »
« Valya suppose qu’elle a identifié que la vie était déjà établie sur Terre. »
« Et pourquoi cela l’aurait-elle empêchée de continuer ? »
« Peut-être qu’elle attend simplement une opportunité. Certaines civilisations s’auto-détruisent. »
« Mais imagine seulement tout ce que les chercheurs pourraient apprendre de cette machine. »
« Cela pourrait également se finir comme l’apprenti sorcier de Goethe. Si quelqu’un allumait accidentellement la machine, il serait impossible de l’éteindre. Mais par chance, nous n’avons pas à nous inquiéter de cela, l’IA de la station ayant décidé il y a bien longtemps de renvoyer Triton à l’envoyeur, qui qu’il soit. »
« Ta Valya n’aurait-elle pas pu demander de l’aide aux trois russes ? Notre présence ici n’aurait ainsi pas été nécessaire. »
« Ce n’est pas ma Valya. Elle affirme qu’elle a essayé, mais que les russes ne l’ont pas écoutée, et qu’ils ont commencé à détruire ses équipements au contraire. »
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La langue du mur de glace pendait toujours vers l’extérieur. L’ouverture de la grotte ressemblait à une tache noire contre le fond gris. Nick s’extirpa du siège conducteur.
« Vous pouvez rester dans le siège », dit Oscar.
« Mais la pente glacée… »
« J’ai trouvé une corde à la station. Je l’ancre ici et j’installe une poulie à l’entrée de la grotte, et vous pourrez ensuite faire monter le rover. »
« Oscar, tu es un génie. »
Il n’aurait pas à traverser le hall. Cela leur éviterait au moins une nuit dans la tente, et il n’y aurait plus besoin de promener les outils.
« Je sais, Nick. »
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L’idée d’Oscar fonctionna. Le rover s’arrêta à environ dix mètres à l’intérieur de la grotte. Nick sortit et retira la corde. Peut-être pourrait-elle s’avérer utile. Oscar avait des difficultés sur la glace du fait de ses petites roues. Il devait continuellement utiliser sa main préhensile pour se tirer vers l’avant.
« Nous devrions maintenant pouvoir rouler jusqu’à la porte alien avec le rover », dit Nick.
« C’était le but. »
Nick saisit le robot par le cou et le plaça sur l’antenne parabolique.
« Pas là », protesta Oscar. « Mon radar ne voit rien. »
Nick l’attrapa et le plaça dans le petit coffre de chargement. « Est-ce que c’est mieux ? Mais tu vas devoir t’accrocher. »
« Bien mieux. Je peux également conduire le rover si vous voulez. »
« Merci, mais je m’ennuierais trop. »
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« Il y a quelque chose sur le sol devant nous », annonça Oscar.
Il devait s’agir de la bâche avec les deux corps.
« Ce sont Oleg et Vitali », dit Nick. « Je me suis déjà occupé d’eux. On ne peut plus rien faire pour eux. »
« Il n’y a personne ici », dit Oscar.
« Sous la bâche. »
« Non, il n’y a que du bazar. Etes-vous certain qu’ils étaient morts ? Peut-être ont-ils été ressuscités par la machine alien ? »
« Ha ha. J’ai failli céder à ton étrange sens de l’humour cette fois, Oscar. Promets-moi de ne plus faire de blagues jusqu’à ce que nous en ayons fini ici. »
« La partie concernant la machine était de trop ? »
« Oui, c’était de trop. Si tu dois me faire marcher, il ne faut pas que ce soit trop gros. »
« Vous voulez vous arrêter ici ? » demanda Oscar.
Dans la lumière blanche des phares du rover, Nick regarda les corps partiellement couverts par la bâche. Deux personnes avaient suffoqué, enfin, avaient été assassinées, dans la tente. La dernière fois, c’était une simple supposition. Il secoua la tête. S’il se ressaisissait, il pouvait tenir encore une journée sans dormir.
« Ce serait une bonne idée de passer la nuit ici », entendit-il le robot dire par la radio de son casque. « Vous avez besoin de sommeil. »
« Deux personnes sont mortes dans cette tente. »
« Pas besoin d’avoir peur. Je m’occuperai de vous. Je n’ai pas besoin de dormir. »
« Très rassurant, Oscar. »
« Allons. J’ai besoin que vous soyez bien reposé et au top de votre forme pour ouvrir la boîte de Pandore. »
« S’il doit en être ainsi », soupira Nick.
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La pression de l’air était bonne et il retira son casque. L’odeur de sa propre transpiration était accompagnée d’un doux arôme. Est-ce cela l’odeur d’un corps ? Mais c’était impossible. Le meurtrier avait sorti les corps de la tente, et puis, le hall était resté vide pendant des mois après cela. Ce qu’il sentait était le pur produit de son imagination. Il retira le reste de sa combinaison et s’occupa de sa couche. C’en était fini du doux arôme.
Sa peau n’était pas belle. Une large zone était enflammée sur la gauche de son entrejambe. Il aurait besoin de passer plusieurs jours sans sa combinaison, mais cela n’arriverait pas immédiatement. Il se trouvait fasse à une myriade de points d’interrogation. Ils allaient devoir comprendre une technologie alien. Avaient-ils seulement une chance ? Un légionnaire romain aurait-il été en mesure de contrôler un vaisseau spatial ? Certainement pas. Mais comprendre comment fonctionne un ascenseur ou un grille-pain aurait été à la portée d’un légionnaire. Il n’aurait pas besoin de savoir ce qui déplaçait l’ascenseur ou pourquoi le grille-pain grillait le pain. Que lui et Oscar puissent comprendre cette technologie, allait dépendre du type de technologie. Auraient-ils affaire à un grille-pain ou à un vaisseau ?
Nick rampa à quatre pattes à travers la grotte, le robot perché sur son dos, utilisant une laisse pour le guider comme s’il était un chien. Les stalagmites ressemblaient à des points d’interrogation, tandis que les stalactites se transformaient en points d’exclamation, leurs points gouttant jusqu’à atteindre le haut des points d’interrogation. Lorsque Nick effleurait accidentellement l’une de ces structures, elle tremblait et l’aspergeait de points noirs constitués d’un liquide visqueux qui s’écoulait lentement sur lui, formant une sorte de carapace de tortue. Il lui semblait que le robot devenait de plus en plus lourd. La puissance de ses bras diminuait avant de finalement disparaître. Le poids d’Oscar sur son dos le poussait vers le sol et compressait ses poumons. Il n’avait plus assez d’air, et commença à respirer plus lourdement.
Nick ouvrit les yeux. Il faisait si sombre qu’il avait perdu contact avec la réalité. Il pressa ses mains contre le sol jusqu’à avoir mal.
Tout allait bien. Il était dans la tente, et sa respiration se calma doucement. Il devait quitter cet endroit.
« Oscar ? »
« Je suis là. »
« Ai-je dormi longtemps ? »
« Trois heures. C’est moins que ce dont vous avez normalement besoin. Vous pouvez… »
« Non, je me sens reposé. Si je dois rester plus longtemps ici, je vais devenir fou. »
24/05/2082, Triton
« Attention aux flaques de méthane », dit Nick.
Ils venaient d’entrer dans cette grotte, mais la roue avant s’était déjà coincée dans deux trous traîtres. Le rover était à présent à l’arrêt.
« Je suis navré, mais le radar ne m’est d’aucune aide ici », dit Oscar.  « Votre système visuel arrive à mieux percevoir les subtiles différences de contraste. »
« Devrais-je conduire le rover ? »
« Si vous pouviez sortir et montrer le chemin… »
« Ouais, c’est encore mieux », dit Nick sans attendre qu’Oscar n’aille au bout de sa pensée, et en descendant du rover. En s’étirant, il ne sentit pas ses blessures. Le traitement contre la douleur était étonnamment efficace.
« Vous souvenez-vous où se situe le mur d’acier ? » demanda Oscar.
Nick observa les environs. Les stalagmites avaient l’air partout identiques. Sur la droite, le terrain montait légèrement. « Je suis toujours descendu. »
Il se mit en route et le rover le suivit.
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« Toc, toc », dit Nick, en heurtant le mur du dos de son poing. Aucune réponse ne s’échappa du mur. Il réessaya, puis se tourna vers le rover.
« Oscar ? »
Pas de réponse. Qu’avait donc Oscar ? Depuis qu’ils avaient atteint la barrière métallique il y a dix minutes, on aurait dit que la voix du robot s’était gelée. Il ne répondait pas à Nick, bien que les voyants de son corps soient allumés comme d’habitude. Peut-être voulait-il seulement réfléchir sans être distrait.
Nick marcha en direction de la muraille jusqu’à atteindre le mur de glace. Il vit quelques rayures dans le métal, certainement faites par Vitali et Oleg. Où ont-ils percé ? Et pourquoi voulaient-ils tant dépasser cette barrière ? Mais mieux valait ne pas les juger. Après tout, lui et Oscar avaient le même but, bien que pour des raisons différentes.
La boîte de Pandore ne devrait-elle pas rester fermée ? se demanda-t-il. Ce n’est qu’une mythologie, Nick, se rassura-t-il.
Oscar tordit son bras et sa main ouvrit une porte sur le côté du rover.
« Qu’est-ce que tu fais ? » demanda Nick.
« J’analyse la barrière. » Oscar parlait à nouveau.
Nick exhala profondément. « Les russes ont déjà établi qu’elle est faite d’acier. »
« Ce n’est pas suffisamment précis. J’ai besoin de plus de données pour ma simulation. Je n’obtiendrai jamais de bons résultats sans cela. »
« C’est pour cela que tu es resté silencieux si longtemps ? »
« J’utilisais toute ma puissance pour la simulation. »
Il avait donc deviné juste. Oscar avait souhaité réfléchir en paix.
Le bras du robot s’éleva à nouveau. Il tenait une boîte oblongue noire qui faisait environ la taille d’une grande chaussure d’homme. Il y avait un œil rouge à l’une des extrémités. Oscar le pointa en direction de la barrière. Il ne détecta tout d’abord rien. Puis, devant le mur, un petit nuage clair se forma, et le faisceau rouge du laser devint visible. Le nuage grossit, avant de rétrécir et de finalement disparaître. Oscar continuait de tenir la boîte. Le faisceau laser était certainement en train de creuser plus profondément dans le mur, créant un trou de la taille d’une épingle à tête que Nick ne pouvait pas voir.
« Tout se passe bien, Oscar ? »
« Oui. C’est impressionnant. »
« Je ne vais pas plus te déranger. »
« Vous ne me dérangerez pas tant que vous ne vous mettez pas en travers du faisceau. »
« Alors explique-moi ce qu’il y a de si excitant. »
« C’est la structure du mur. Les russes qui nous ont précédés ont identifié les éléments qui composent le mur : du fer, du carbone, du tungstène, de l’oxygène et de l’hydrogène. Ils n’ont pas fait mention des deux derniers car ils ont certainement pensé qu’ils faisaient suite à des dépôts de glace. Les alliages fer-tungstène sont couramment utilisés sur Terre dans l’industrie du fait de leur résistance, ainsi que le carbure de tungstène, qui est une association de tungstène et de carbone. C’est la raison pour laquelle ils ont pensé qu’il s’agissait d’acier. »
« Mais c’est autre chose ? »
« Voici ce qu’indique l’analyse de la structure. Le matériau n’est pas aussi dense que l’acier, et il semble constitué de plusieurs épaisseurs. Plus important encore, j’ai identifié de nombreux composants différents à base d’hydrocarbures. Le fer et le tungstène ne sont qu’incorporés. »
« Qu’est-ce que cela signifie ? »
« Je ne suis pas encore certain. J’aimerais vérifier par une petite expérience. »
« Quelle sorte d’expérience ? »
« Nous avons besoin de méthane liquide. Et de beaucoup. »
« Les flaques là-bas. Est-ce que cela suffit ? »
« Oui, mais comment allons-nous amener le méthane ici ? Avons-nous quelque chose dont nous pouvons nous servir pour le transporter ? »
« La tente est fabriquée à partir d’un matériau qui reste flexible même à si basse température. Nous pourrions en faire une sorte de sac. »
« Vous ne pourrez plus passer la nuit à l’intérieur. »
« Aucun souci pour moi », dit Nick. « Je n’y dors pas bien de toute façon. »
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« Arrggghhh ! » cria Nick à pleins poumons, en poussant le sac dans la flaque à l’aide de la perche.
L’idée de transporter le méthane de cette manière n’était qu’à moitié mauvaise. Mais le matériau du sac était plus léger que ce qu’ils voulaient transporter. C’était comme de devoir pousser un sac fait en papier bulle sous l’eau. Mais il pouvait y arriver. Il fallait simplement qu’il pousse assez fort. Il remplit doucement le sac.
Arrivait maintenant la partie la plus difficile. Bien que le volume total soit d’environ 50 litres, il souleva facilement le sac. Sur Terre, il aurait pesé moins lourd qu’un grille-pain. Nick pensa à un toast parfaitement doré recouvert de beurre à l’ail parfaitement fondu.
« J’arrive », cria-t-il.
« Versez simplement le contenu contre la barrière. »
Mais ce n’était pas si simple. Nick savait qu’à faible gravité, le flot de liquide ne serait pas si facile à contrôle. Il devait être prudent pour s’assurer que le méthane n’éclabousse pas sa combinaison. Il donna un certain angle au sac et mit un coup par en-dessous, ce qui dirigea le contenu vers le mur. Il relâcha ensuite le sac et recula rapidement. Le liquide scintilla dans le faisceau des phares du rover. Une partie s’évapora en chemin, tandis que le reste s’écoulait le long de la barrière et jusqu’au sol. Avec toute cette vapeur, on se serait cru dans une buanderie.
« Alors, ça suffit ? »
Oscar ne répondit pas. Qu’attend-il ? Qu’est-il sensé se produire ?
Les dernières gouttes de méthane atteignirent le sol et la surface de la barrière sécha rapidement. C’était comme s’il ne s’était rien passé.
« Je suis désolé », dit Oscar. « Je me suis trompé. »
« Que croyais-tu qu’il allait se produire ? »
« J’ai pensé que la barrière allait absorber le liquide. »
« Parce qu’elle est poreuse ? »
« Non, parce que j’ai pensé qu’il s’agissait peut-être d’une cellule gigantesque. Les nombreux composants carbonés ainsi que la structure du mur indiquent qu’il s’agit d’un organisme. »
Cette pensée était à la fois fascinante et effrayante. Oscar était un vrai génie, même s’il n’était pas allé au bout de sa théorie.
« Peut-être que tu as quand même raison », dit Nick. « Jusqu’ici, tu as simplement prouvé que la biochimie des cellules n’est pas basée sur le méthane en tant que solvant. »
« Mais dans cet environnement gelé, quel intérêt. »
« Pas ici, mais n’est-ce pas supposé transformer une planète située dans une zone habitable ? L’eau y est présente sous forme liquide. »
« Vous avez parfaitement raison, Nick. Nous avons besoin d’eau, pas de méthane. »
« Nous sommes entourés d’eau. » Nick pointa les murs de glace autour d’eux.
« Mais comment allons-nous la passer à l’état liquide à moins 183 degrés Celsius ? »
« Quand on veut, on peut », dit Nick. « Nous les humains, ne le savons que trop bien. »
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Ce bloc de glace est super massif, pensa-t-il. Nick tira dessus et réussit à le déplacer centimètre après centimètre. Il n’avait pas autant transpiré depuis longtemps. Si seulement il avait fait ses calculs en amont ! En utilisant son laser, Oscar avait découpé le mur et retiré un cube de glace d’une longueur d’un mètre.
Ils avaient dû chercher longtemps car ils avaient besoin d’un mur ouvert sur deux côtés. Mais cela impliquait qu’il devait à présent tirer un cube de glace qui aurait pesé une tonne sur Terre, et qui en pesait tout de même 80 kilogrammes ici, sur environ 200 mètres jusqu’à la barrière. Sur Terre, la glace aurait glissé car la pression l’aurait faite fondre, tout comme la glace fond sous la lame d’un patin à glace, mais il faisait trop froid pour cela.
Le robot ne pouvait pas l’aider, et le couloir latéral était trop étroit pour le rover. Nick avait l’impression de traîner un bloc de glace à travers un désert de sable. Au moins, il ne dégelait pas. C’était le seul avantage.
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« Oscar ? »
« A votre service. »
« S’il-te-plaît, seulement la moitié de la longueur pour le second bloc. »
« C’est la conclusion à laquelle j’étais arrivé, vu le mal que vous avez eu pour le premier. »
« T’es le meilleur. »
« Merci, Nick. »
Le bloc suivant tomba au sol au ralenti. Avec une longueur de 50 centimètres, il ne pesait qu’environ 10 kilogrammes sur Triton. Nick retira tout de même sa botte du passage pour ne pas être blessé. Il s’attendit instinctivement à un bruit de choc, mais le cube transparent heurta le sol, également fait de glace, dans un silence de plomb.
Il souleva l’objet. Ainsi, il serait plus facile de transporter la glace, bien qu’Oscar aurait à découper plus de cubes. Le bloc n’avait pas survécu à la chute parfaitement indemne. Une fissure courait au niveau du coin inférieur gauche, mais cela ne serait pas un problème. Nick porta le bloc de glace jusqu’à la barrière et le déposa sur le géant d’un mètre.
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« Vous avez construit un joli mur », dit Oscar.
« Ouais, déjà petit j’aimais jouer avec des blocs. »
« Qu’en est-il du feu ? »
Nick souleva le sac rempli de méthane liquide et tapa dessus. « C’était ma passion. »
« Bien. A mon signal, comprimez le sac. »
Nick prit le sac de méthane froid comme la glace dans ses bras. La combinaison le protégeait du froid, mais il ne pourrait pas tenir une éternité. Oscar positionna le tuyau qui menait à la sortie d’oxygène du rover jusqu’au mur de glace de Nick. Tout allait aller très vite maintenant.
« Allez-y », dit Oscar.
Il comprima le sac. Depuis l’ouverture sur le dessus, le méthane était injecté directement dans le flux d’oxygène. Oscar intervint et claqua des doigts. Une flamme bleutée apparut. Cela fonctionnait ! Nick tint le lance-flammes primitif contre le mur de glace. Sa flamme pouvait atteindre une température de 2860 degrés. Il brûla rapidement la glace, qui fondit comme du beurre et s’écoula le long de la barrière.
Nick se retrouva rapidement debout dans une mare qui finit par se transformer en petit lac. Il fallait qu’il se concentre. S’il comprimait trop le méthane, ce dernier pourrait sortir du sac, brûlant, et endommager ses gants. S’il n’appuyait pas assez fort, la flamme s’éteindrait et ils devraient tout recommencer.
La pente devant la barrière se couvrait d’eau qui gelait rapidement à cause de la basse température. Pourquoi le mur ne réagissait-il pas ? S’il attendait trop longtemps, ses pieds finiraient par geler dans le bloc de glace qui se formait au sol. Nick remua le lance-flammes. Il ne restait plus que le premier bloc de glace, celui d’un mètre cube. C’était bien beau de penser que la structure alien était une cellule géante, mais on aurait bien dit qu’Oscar s’était laissé déborder par son imagination.
« Cela ne fonctionne pas », dit Nick.
« Encore un peu, s’il-vous-plaît. »
Si c’était ce que voulait Oscar, il allait lui faire plaisir. Ils avaient pratiquement tout leur temps, étant donné que Valya ne les laisserait pas repartir sans avoir traversé la barrière. Et sa fille grandirait sans son père.
Nick tomba soudain. Il se regarda, désorienté. Non, il était toujours debout, même s’il essayait de retrouver son équilibre avec ses bras. Mais le sol s’était abaissé et le sommet de la structure semblait loin. Le passage semblait avoir grandi. Comment est-ce possible ?
La flamme s’éteignit. Il laissa tomber le sac de méthane. La barrière s’était déplacée, et elle évoluait encore. Il y avait un trou rond qui s’agrandissait et se prolongeait dans les profondeurs. La forme lui fit tout d’abord penser à un ver. Il était déjà plus large que lui. Mais c’était un ver qui grandissait. C’était une gigantesque bouche qui avalait tout devant elle. Sur ses murs, il détecta des anneaux qui se déplaçaient les uns contre les autres. S’agissait-il de muscles ?
Le robot roulait déjà à l’intérieur. Ou tirait-il quelque chose ? Nick hésita. Il ne voulait pas être dévoré par un organisme inconnu. Bouche ou anus, la structure était organique. Oscar avait-il eu raison ? Était-ce une sorte de cellule ? Il ne devait pas résister, c’était ce qu’ils avaient voulu après tout. Une entrée. La barrière était une membrane, et ils l’avaient nourrie avec le méthane, puis avec l’eau. Et elle avait réagi.
Il devait suivre Oscar, mais ses bottes étaient coincées dans la glace. Le rover le dépassa en glissant en direction du trou. Ses roues étaient bloquées, mais le sol était trop pentu. Nick était incapable de lever les jambes. Le trou commençait à rétrécir. Dix secondes encore et il serait seul ici, gelé dans la glace. L’arrière du rover arriva à portée.
Il attrapa un rail et se laissa tomber vers l’avant dans le même temps. C’était sa dernière chance. Le poids du rover tiraillait son corps. Il était étiré à l’extrême, et ressentait une forte douleur au niveau de son dos. La glace autour de ses bottes céda et le rover continua vers l’avant, entraînant Nick à sa suite. Ils disparurent dans le trou. Nick ne lâcha pas le rover, même si son épaule était pratiquement disloquée.
La pente s’intensifia et le corps de Nick fut projeté vers l’avant. Sa tête heurta l’arrière du rover et le monde autour de lui devint noir.
25/05/2082, Triton
Sa jambe donna un coup vers l’avant, bien qu’il ne lui en ait pas donné l’ordre. Nick ouvrit les yeux. Le robot frappait contre ses genoux.
« Qu’est-ce que tu fais ? » demanda-t-il. Sa bouche était sèche. Il aspira de l’eau au goût salé avec sa paille. Sa combinaison voulait apparemment lui refaire faire le plein d’électrolytes. Il aurait préféré boire de l’eau sans aucun goût.
« Je teste vos réflexes. Ravi de vous voir de retour. J’étais inquiet. »
« Où sommes-nous ? »
« Je savais que vous alliez me demander cela. C’est tellement cliché. Quelque chose arrive au héros, il ouvre les yeux et commence par poser une question sur son environnement. J’ai évalué cette probabilité selon mille œuvres de littérature. Dans les deux tiers, cette question est posée au moins une fois. »
« Ceci étant dit, j’aimerais une réponse. »
« Vous la connaissez déjà. Ou votre mémoire a-t-elle été touchée ? »
« Nous avons douché la barrière et elle s’est ouverte. »
« Exactement. D’autres questions ? Sinon, nous pouvons commencer à explorer les environs. Je n’en ai pas eu l’occasion car je jouais à la nounou. »
« Analyser toute cette littérature a dû être ennuyeux. »
« Ce n’était pas simple. Il y a de nombreuses nouvelles données autour de nous. »
« Et tu as dû t’occuper de moi, et tu me connais depuis longtemps. »
« Ne m’en parlez pas. Cela ne m’a pas dérangé. Mais… »
« Ok, ok. »
Nick se releva. Cela se passa étrangement bien. C’était comme s’il n’avait jamais été blessé. Il se sentait même reposé. Les phares du rover étaient éteints, et la lumière de son casque était sombre, mais il pouvait tout de même clairement voir Oscar. Une lumière brillait de partout et nulle part, comme si elle était une caractéristique de l’espace même. Lorsqu’il bougea les mains, de délicats tourbillons se formèrent dans l’air. Il regarda l’instrument universel sur son bras. La pression de l’air était d’environ 80 pourcents celle de la Terre.
« Les murs brillent », dit-il.
« Ce ne sont pas que les murs, mais l’air autour de nous », corrigea Oscar. « C’est une forme de bioluminescence maintenue par le champ électrique des cellules. »
« Un champ électrique ? »
« Un champ statique. Je suppose que les organes individuels de la cellule en tirent leur énergie. »
« La barrière également ? » Comment un épais mur de métal pouvait s’ouvrir soudainement restait pour lui un mystère.
« J’avais déjà découvert que la structure du mur était très poreuse », dit Oscar. « Les composants individuels ne s’accrochent pas les uns aux autres de manière aussi serrée qu’ils ne le font dans du véritable acier. L’ensemble de la barrière peut ainsi changer de forme beaucoup plus facilement. Et avez-vous vu les muscles au niveau de l’ouverture ? »
Nick se rappela les anneaux en mouvement. Ils avaient ouvert la barrière si largement que la cellule avait pu absorber des substances provenant de l’extérieur. « Cela doit être très énergivore », dit-il.
« C’est la raison pour laquelle la barrière a mis tant de temps. La cellule attendait que cela en vaille la peine. Mais vous avez raison, elle doit être capable de générer des champs puissants. »
« Des champs utilisés pour détruire des envahisseurs indésirables ? »
« Cette pensée m’a déjà effleuré », dit Oscar, en balançant son bras. « Nous devons être prudents afin de ne pas être considérés comme des envahisseurs. Pour cette raison, nous devrions abandonner le rover. Il est trop voyant. »
« Mais comment la cellule a-t-elle remarqué toute l’eau contre sa barrière ? »
« Elle n’a pas besoin de caméras, car elle possède des sens chimiques. Lorsque les concentrations intérieures et extérieures sont différentes, la pression osmotique augmente. »
« Cela suffit, Oscar. Merci. Je n’ai jamais eu envie d’étudier la chimie. »
« Vous les humains êtes étranges. Je serai toujours heureux d’obtenir de nouvelles informations. »
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Ils avaient plongé dans un monde étrange. A chaque pas, à chaque mouvement, des traînées apparaissaient, nettement visibles et rappelant les nuages exhalés par les bouches des humains lorsque l’air est froid. L’intérieur de la cellule était aussi sombre que la surface de la Terre sous la pleine Lune. Nick alluma la lampe de son casque pour l’éteindre immédiatement, car il voyait encore moins avec. Son environnement semblait absorber et traiter la lumière, pour ensuite l’irradier.
« Refaites cela », dit Oscar.
Nick s’arrêta et alluma la lumière. Un mur blanc apparut autour de lui, comme s’il se trouvait dans un épais brouillard. Il bougea son bras et le brouillard se dissipa, mais seulement pour un instant.
« C’est fascinant », observa Oscar. « La lumière attire les molécules organiques autour de vous. La pression de l’air à votre niveau augmente de vingt pourcents. »
« Est-ce que cela nous avance ? » demanda Nick.
« Je ne pense pas. Cela confirme seulement que nous sommes à l’intérieur d’un système vivant. Dommage que la biochimie ici soit si différente de celle de la Terre. »
« Alors continuons. »
Nick éteignit à nouveau la lampe de son casque. Il avait l’impression d’être un conducteur au fond d’un lac profond. Même l’air semblait offrir une certaine résistance, mais cela pouvait n’être qu’une impression. Le chemin montait légèrement. Les murs et le plafond reculaient, et au bout de dix minutes, il n’en voyait même plus le haut. Il pointa sa lampe vers le haut mais il ne voyait rien.
« La pièce fait environ cinq mètres de haut », expliqua Oscar. « Enfin, c’est ce qu’indique mon radar. Mais je n’en suis pas certain car il y a différentes couches de transition. »
« La pièce pourrait être encore plus haute ? »
« Il se peut que l’air soit si dense là-haut, que mon radar détecte une frontière solide. »
« La gravité est clairement dirigée vers le bas, la densité ne devrait-elle donc pas être plus importante en bas ? »
« Pas lorsque les molécules se déplacent activement. Dans un grand magasin, la densité de personnes n’est pas la plus élevée au sous-sol, mais plutôt là où se trouvent les meilleures offres. »
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Une étrange tour se dressait devant eux, constituée d’objets aux formes irrégulières qui ressemblaient à des sphères écrasées les unes contre les autres. Ils ne brillaient pas d’un blanc uniforme contrairement aux murs qu’ils avaient vus plus tôt, mais plutôt en nuances de rouge. Nick estima que chacun d’eux mesurait environ un demi mètre de hauteur. Il ne pouvait pas dire quelle était la taille de la tour, car le sommet disparaissait dans le brouillard surplombant. Plus ils se rapprochaient, plus le sol devenait glissant et humide. L’étrange tour semblait irradier de la chaleur. Mais comment ne s’effondrait-elle pas ? Les objets étaient empilés les uns sur les autres d’une telle manière que la tour ne pouvait pas être équilibrée.
Nick s’arrêta. Si la tour s’effondrait soudainement, mieux valait se trouver à bonne distance.
Oscar continua de rouler.
« Attention. Cela ne semble pas très stable », le prévint Nick.
« Tout va bien. Je veux seulement vérifier quelque chose. » Oscar étendit son bras et toucha la sphère du dessous, sur le côté et sur le dessus. « Cela produit de la chaleur », dit-il. « Et sur le dessus, il y a un revêtement qui maintient la sphère suivante en place. »
« Une sorte de glue ? »
« Plutôt du Velcro. »
« Alors à quoi cela sert ? »
« Je détecte un objectif », dit Oscar. « Je pense que les sphères digèrent les molécules de l’air afin de chauffer la cellule. »
« Tant qu’elles ne nous digèrent pas. »
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Nick contourna la tour et Oscar le rattrapa. Le substrat qu’ils traversaient semblait se densifier fortement. « Nous allons bientôt atteindre le noyau », dit Nick.
« Qu’est-ce qui vous fait penser cela ? »
« La pression de l’air continue d’augmenter. »
« Non, regardez. Elle est constante depuis le départ. »
« Mais c’est ce que je ressens en me déplaçant. »
« Restez tranquille un instant. » Le bras d’Oscar se tordit en sa direction et la main se glissa sous son aisselle.
« Attention, je suis chatouilleux », dit Nick.
« Intéressant », dit Oscar. « Il y a une couche de molécules au niveau de vos articulations. Elles interfèrent avec votre marche. Puis-je la gratter ? »
« Vas-y. »
Il leva le bras droit et les doigts d’Oscar grattèrent le matériau de sa combinaison. Nick rit. Les doigts d’Oscar le chatouillaient même à travers la combinaison.
Oscar rétracta son bras. « Je vais jeter un rapide coup d’œil à ce que je viens de récupérer. »
« OK. » Bien qu’il ne s’agisse que de l’extérieur de sa combinaison, le sentiment était étrange, comme si Oscar examinait un bout de son nombril.
« Bon », dit rapidement le robot, « une fois de plus, ce que j’ai trouvé est fascinant. Le composant qui se dépose sur votre combinaison a retiré de la matière de la combinaison. Tandis que la molécule grandit, elle réduit la puissance du tissu de votre combinaison. Il n’y a aucune raison de s’inquiéter maintenant, étant donné qu’il ne s’agit que de quelques micromètres. »
« Que veux-tu dire par ‘maintenant’ ? Ce truc est en train de me digérer ? »
« Oui, le processus s’apparente à une digestion. Mais je ne suis pas certain que l’organisme puisse faire quoi que ce soit de votre matériau brut. C’est également une bonne manière de se débarrasser de déchets. »
« Bonne ? Il me dévore vivant. »
« C’est mieux que si les cellules nous grillaient avant un champ fort. Cela nous laisse suffisamment de temps pour accomplir notre mission. »
« Combien de temps ? »
« J’estime que dans douze heures, le matériau de votre combinaison sera si fin qu’il cèdera au moindre mouvement. Ensuite, vous suffoquerez. »
« C’est rassurant. Nous devons donc atteindre notre destination aussi rapidement que possible. Que cherchons-nous ? »
« Il doit s’agir d’une sorte de noyau qui contrôle tout ici. »
« Ensuite, nous le persuadons qu’il vaut mieux qu’il retourne d’où il vient ? »
« Quelque chose comme cela. Mais il y a deux autres problèmes. Nous ne savons pas comment communiquer avec le noyau, et nous n’avons aucune idée de la manière dont Triton se déplace réellement », dit Oscar. Puis il ajouta, « Ce n’est pas tout à fait vrai. J’ai une idée. J’espère qu’elle se révèlera être juste. »
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« Là-bas, il y a un passage dans le mur », dit Oscar.
Cela faisait à présent 90 minutes qu’ils parcouraient la cellule. Ils n’avaient rien trouvé qui fasse penser à un noyau, seulement trois autres tours générant de l’énergie. Peut-être ce passage les mènerait-ils à leur destination.
« Allons-y », dit Nick.
Le corridor était condamné par un disque rond lumineux. Nick le poussa et juste derrière lui se trouvait une grotte, d’environ la hauteur d’un humain, qui vrillait vers le haut et vers le bas. Les murs étaient constitués d’un matériau doux qui rappelait du cérumen à Nick. Il détacha un morceau du mur et l’émietta. « Peut-être s’agit-il d’un système auriculaire », dit-il.
« Je ne pense pas. Avez-vous remarqué que l’air se déplace plus rapidement ? Tandis que nous progressons, nous avançons à contre-courant. »
« Non, je ne l’avais par remarqué. Et qu’est-ce que cela signifie ? »
« Je ne sais pas. »
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Au bout de dix minutes, le passage s’arrêta brusquement, ouvrant sur un immense hall plat de forme circulaire. Il y avait la même clarté diffuse que partout ailleurs. Nick courut dans le cercle, mais Oscar l’arrêta au bord.
« Allez, nous n’avons pas le temps », dit Nick. Il avait découvert une sortie sur la partie opposée. « Là-bas, cela continue ! »
« Attendez », dit Oscar. « Jetez un œil au plafond. En fait, vous feriez mieux de simplement courir. »
Nick avait pratiquement atteint le centre du hall circulaire. Le plafond avait une forme qui lui rappelait la partie inférieure d’une assiette. L’anneau protubérant s’adaptait parfaitement à l’emplacement rond au sol. Était-il possible que le plafond soit en train de s’abaisser ? N’était-il pas plus haut un peu avant ?
Le hall devenait plus lumineux. Les particules qui généraient de la lumière étaient de plus en plus concentrées tandis que le plafond descendait et comprimait l’air, et lui avec s’il ne se dépêchait pas. Il se mit à courir. La sortie opposée était plus proche que le passage dont ils émergeaient. Mais le plafond descendait de plus en plus rapidement.
Nick dût se laisser tomber et ramper à quatre pattes et il ne progressait pas très rapidement. « Oscar, j’ai besoin d’aide ! » cria-t-il.
Le robot ne répondit pas. Que devait-il faire ? Rester dans la pièce et retenir le plafond avec ses mains, comme Hercule ? Nick essaya, mais il n’avait pas la force surhumaine nécessaire. Oscar ne pouvait pas l’aider. Il était raisonnable qu’il reste en sécurité, il serait écrasé lui aussi sinon. Le plafond le poussait contre le sol, et il dût étirer les bras et les jambes. Nick avait l’impression d’être un insecte sur le point d’être écrasé. Etaient-ils rentrés dans une sorte de piège à mouches ? Par chance, Oscar au moins atteindrait leur destination. Il pourrait ensuite dire à sa fille à quel point son père l’aimait.
« Oscar ? Pourrais-tu dire à Maria que … »
« Gardez votre énergie pour plus tard », l’interrompit le robot.
Le plafond avait stoppé sa descente. Nick gisait dessous, inerte. Qu’allait-il se passer maintenant ? Le système voulait-il qu’il gèle à mort ? Non, il suffoquerait simplement suite à la désintégration de sa combinaison.
« Nick, vous pouvez vous relever doucement. »
« Quoi ? » Il se remit à quatre pattes. C’était vrai. Le plafond remontait.
« Comment as-tu fait cela, Oscar ? »
« Nous avons laissé la porte ouverte, et c’était notre punition. »
« Quoi ? »
« Nous sommes dans une sorte de poumon. Lorsque la pression de l’air devient trop élevée dans la cellule, la porte du corridor s’ouvre et l’air pousse contre le plafond. L’excès de pression d’air soulève le plafond. Lorsque la pression est trop faible, le plafond descend et réduit la zone, et la pression de l’air s’élève à nouveau. La même chose se produit lorsque vous laissez la porte ouverte. Je l’ai refermée. Ce n’est pas passé loin. »
« Merci, Oscar. »
« Pas de problème. »
Bien sûr, un poumon artificiel. Pourquoi n’y avait-il pas pensé ? En Arizona, il existait un habitat artificiel, Biosphère 2, avec deux poumons similaires en fonctionnement. Il avait un jour voyagé là-bas avec Rosie. Rosie. Il sourit involontairement en pensant à elle. Peut-être ne détestait-il pas tout le monde.
[image: 2024-08-30_114836]
Nick referma la porte ronde derrière lui. Elle était incroyablement facile à bouger. Il espérait que leur oubli n’avait pas activé de mécanismes de défense dont ils n’auraient pas connaissance. « De quel côté devrions-nous aller ? » demanda Nick.
« Je n’en suis pas sûre, mais je pense avoir localisé quelque chose. »
« Quelque chose ? »
« Je ne sais pas de quoi il s’agit. C’est simplement une importante ombre radar. Cela doit être gros. »
« Le noyau ? Ne devrait-il pas se trouver au centre ? »
« Non. Le noyau peut se trouver n’importe où. A cause de sa taille, il se trouve certainement au bas de la cellule. »
« C’est bon pour nous. Enfin une bonne nouvelle. »
« C’est vrai. Il ne nous reste que neuf heures avant que votre combinaison ne se dissolve. »
« Merci de le rappeler. »
« Avec plaisir, Nick. »
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Leur environnement changeait au fur et à mesure qu’ils se rapprochaient de la structure identifiée par Oscar. Ils durent escalader des objets qui ressemblaient à des brins d’herbe démesurés, bien qu’ils soient rigides. C’était comme si quelqu’un les avait tondus. En fait, il y avait des restes au sol.
Oscar s’arrêta. « Une minute », dit-il. Son bras s’abaissa et cassa un morceau de tige. Puis il plaça le morceau dans l’analyseur. « Fascinant. Je voudrais vraiment pouvoir rester ici et tout examiner en détail. »
« Qu’as-tu trouvé ? »
« Le brin est constitué principalement de calcite et possède une coupe transversale rectangulaire. Mais accrochez-vous bien. Des encoches sont gravées aux quatre coins. »
« Des encoches ? » Oscar avait découvert quelque chose d’énorme.
« Les encoches d’un motif. J’ai analysé le contenu. C’est plutôt significatif. »
« C’est une sorte d’écriture ? »
« Je ne le sais pas encore. Si cela ne vous embête pas, je vais rassembler plus de brins. Plus nous avons de matériau pour référence, au plus vite je pourrai déchiffrer le code. »
« Vas-y, Oscar. »
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Etant donné que le robot était occupé à rassembler plus de matière à analyser, ils progressaient lentement. L’ombre radar localisée plus tôt par Oscar dévoilait progressivement sa taille réelle. L’objet devait mesurer au moins 100 mètres de haut. En vue sectionnelle, on aurait dit une saucisse, mais il était encore impossible d’en déterminer la longueur. « Est-ce le noyau ? » demanda Nick.
« Difficile à dire. C’est un bon candidat en tous cas. »
Nick agrandit la photo de la gigantesque saucisse sur l’affichage à l’intérieur de son casque. Il s’avéra que la surface de l’objet était mouchetée de petits points noirs. « Une saucisse avec des taches de rousseur », dit-il.
« Il ne s’agit certainement pas de pigmentations, comme c’est le cas des taches de rousseur. »
« Oscar, je faisais simplement une comparaison. Est-ce que tu avances avec le code ? »
« Je pense. La base de données est en train de comparer le motif des informations. Il y a des similarités avec les formules structurelles chimiques. »
« Donc, c’est une sorte d’ADN qui est disposée tout autour de nous ? »
« Pas seulement. Il y a également des recoupements avec la musique et la physique. »
« Une association étrange. »
« Pas du tout, si l’on part du principe que ce sont des systèmes de communication universels. »
« Un alphabet qui peut décrire toutes ces différentes zones ? »
« Oui, un mélange entre un alphabet et un dictionnaire. »
« Mais même les humains n’utilisent pas le même alphabet pour écrire leur musique, leurs connaissances scientifiques, et leurs rêves. »
« Je suis navré, Nick, mais les hommes sont quelque peu primitifs. J’utilise également un langage universel pour tout enregistrer : le code binaire. Mais vous avez raison. Lorsque j’enregistre une peinture, ce n’est toujours qu’une copie digitale plus ou moins bonne d’un objet analogue. Il n’y a qu’une seule existence de la peinture, mais je peux en créer des millions de copies digitales. Mais le code sur les brins exprime l’original. Vous comprenez ce que je veux dire ? »
« Pas plus de la moitié, Oscar. »
« C’est plus que ce que j’attendais de vous. »
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De près, l’objet ressemblait moins à une saucisse, mais plutôt à un cylindre. Les taches étaient de petites marques rectangulaires à sa surface. Il y en avait un nombre incalculable. Qui avait pu le concevoir de la sorte ? Nick avait l’impression d’être un microbe dans le corps d’un organisme vivant. Il devait continuer à se répéter que l’endroit où ils se promenaient depuis plusieurs heures n’était en fait qu’une seule cellule.
A quoi ressemblerait un organisme constitué de millions de cellules comme celle-ci ? Si l’en existait un, il devait être énorme. D’où venaient les légendes de géants ? Ou alors, les cellules comme celle-ci n’étaient-elles jamais groupées ? Apparemment, la cellule gérait tous ses besoins, y compris le mouvement. Et il fallait également garder leur but en tête. Comment allaient-ils pouvoir convaincre cette créature de partir avant de tomber entre les mains des humains ?
« Regardez, cela bouge », dit Oscar.
Nick vit l’un des brins s’incliner contre l’objet cylindrique. Oscar avait dû le placer là. Le noyau de la cellule, ou du moins ce qu’ils pensaient être le noyau, semblait rouler doucement au sol.
Nick se pencha et examina ce que le cylindre laissait dans son sillage. C’était des fragments de brins. « Il faut que nous atteignions l’avant », dit-il. « Dans la direction dans laquelle il se déplace. »
« Voulez-vous vous faire écraser ? »
« Non. Le mouvement coûte de l’énergie. Aucune chose vivante ne se déplace sans elle. »
Nick contourna le noyau de la cellule par la gauche et Oscar suivit. Il devait s’agir du noyau. Ils n’avaient rien trouvé d’autre, et il ne leur restait que peu de temps pour chercher. Nick se tenait soudain dans un champ de maïs devant le cylindre. Les tiges le dépassaient d’un bon mètre. Petit garçon, il aimait jouer à cache-cache dans les champs de maïs, jusqu’à ce qu’il croise un cochon sauvage et se mette à avoir peur. Il n’y aura pas de cochons sauvages ici, pensa-t-il, en courant dans le champ.
Puis il se tourna et observa le noyau de la cellule, qui roulait doucement en avant. Les premières tiges heurtèrent la peau extérieure, et certaines se brisèrent immédiatement. D’autres disparurent dans les ouvertures rectangulaires. Environ la moitié des tiges restèrent en guise de déchets, tandis que l’autre moitié était absorbée par le noyau. Était-ce ainsi qu’il grandissait ?
« Tu vois ça, Oscar ? Est-ce que le noyau se nourrit des tiges ? »
« Il doit y avoir autre chose. L’information présente sur les tiges intègre le noyau de cette manière. Je parie qu’elle est traitée d’une quelconque manière. »
« Mais la moitié des tiges est gaspillée. Ce n’est pas efficace. »
« Une sélection aléatoire a lieu. Ainsi, l’information est recombinée. Je fais la même chose lorsque je m’ennuie. Le noyau récolte des données et les recombine. »
« De la même manière que pour l’hérédité et l’ADN ? » demanda Nick.
« Oui, mais ce système ne différencie pas l’information génétique des autres données. C’est brillant. La cellule n’a besoin ni d’ordinateur, ni de mémoire séparée. »
« Mais d’où viennent ces tiges couvertes d’information ? »
« Je ne sais pas. Elles poussent. Le noyau doit partager l’information traitée d’une manière spécifique. Nous ne voyons qu’une partie du tableau ici. Je pense que le cycle de vie de cette cellule est bien plus lent que ce dont nous avons l’habitude. Elle a passé des milliards d’années sans mourir. Pour réellement comprendre le processus, nous devrions au moins rester ici pendant mille ans. »
« Mais il ne nous reste que quelques heures », dit Nick. « Et il nous faut la convaincre d’accéder à notre requête. »
« Est-ce que vous vous sentirez mieux si je vous disais que j’ai une idée ? »
« En effet. Tu peux m’en parler ? »
« Nous construisons plusieurs de ces tiges nous-mêmes, les décrivons avec un code spécial, et les faisons traiter par le noyau. »
« Tu peux faire ça ? »
« Je pense que oui, mais je n’en suis pas sûr. Mais on sera en mesure de dire à quoi réagit le noyau. »
« Et comment le noyau communiquerait-il avec nous ? Penses-tu même que nous existons pour lui ? Est-ce que l’on se déplace trop vite ? »
« Si l’expérience fonctionne, Triton retourna de là d’où elle vient. Nous pourrons ensuite dire si nous avons réussi. »
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« J’ai besoin des plus longues tiges possible », dit Oscar. « Dépêchez-vous ! »
Nick fouilla dans les débris laissés par le cylindre. Les fragments les plus longs mesuraient peut-être un mètre de longueur. Il en rassembla autant qu’il pouvait en porter, et les apporta à Oscar.
« Que faites-vous à attendre ? J’en ai besoin de bien plus. »
« Je… j’y vais. » Il ramassa le lot suivant, puis un autre, et posa tout près d’Oscar. Le robot le maintenait occupé. A chaque fois qu’il revenait, la tige sur laquelle il travaillait avait grandi d’un mètre.
« Ne vous arrêtez pas. Encore. »
« Est-ce que ce n’est pas suffisant ? La tige fait environ la même taille que les autres dans le champ. »
« Il nous en faut au moins dix comme cela. Allez ! »
« Tu es un esclavagiste. »
« Je vous sauve la vie, Nick. »
Il ne pouvait pas le contredire. Il courut vers le champ de débris, rassembla ce qui lui semblait pouvoir être utile, et apporta sa récolte à Oscar, encore et encore. Cette tache laborieuse avait au moins un avantage. Il n’avait pas besoin de penser au fil au bout duquel était suspendu sa vie.
[image: 2024-08-30_114836]
« Vous portez les tiges et me les passez une par une, et je nourris le noyau avec. »
« Est-ce que cela n’irait pas plus vite si nous le faisions tous les deux ? »
« Non, Nick. Je pense qu’il est important que notre message intègre le noyau par la même ouverture. Elle sera traitée à la suite. »
« Tu penses ? »
« J’espère. Avec si peu de temps, je n’ai pas trouvé d’autre moyen de marquer la bonne séquence. Nous devons donc nous assurer que l’ordre soit le bon. Je les ai identifiées par des nombres de points différents en haut, afin que vous ne les mélangiez pas en me les tendant. »
« Compris. Allons-y. »
Ils retournèrent vers le colosse. Pendant ce temps, le cylindre n’avait progressé que de dix mètres. Nick tendit la première tige au robot, et Oscar se positionna de manière à pouvoir facilement atteindre le noyau. Avec son bras flexible, il poussa la tige dans la bonne position et attendit que le haut de la tige glisse pratiquement d’elle-même dans le trou rectangulaire.
« Cela pourrait prendre une éternité », dit Nick.
« Si nous attendons que le noyau avale la tige, il nous faudra environ une heure par tige. »
Dans dix heures, Nick serait mort. C’était un sentiment étrange que de pouvoir l’établir de manière aussi précise. « Mais nous n’allons pas attendre. » Oscar tendit son bras un peu plus vers le haut et enfonça la tige dans le trou jusqu’à ce qu’elle s’arrête. « Suivante », dit-il.
Nick lui passa le morceau suivant, qui disparut dans le même trou. Doucement, le cylindre massif roulait dans leur direction.
« Numéro trois », ordonna Oscar.
Nick regarda parmi les brins qu’il tenait dans son bras gauche à la recherche de la numéro trois. Il dût ensuite reculer car le noyau se rapprochait.
« Quatrième. »
Oscar donna la tige suivante à manger au noyau. A quelle vitesse allait-il traiter l’information ? Sur Terre, les cellules transmettent les informations chimiquement. Avec cet énorme noyau, cela pourrait prendre des jours.
« Allez, Nick, nous en sommes presque à la moitié. »
Il donna la cinquième tige au robot. L’ouverture qu’ils nourrissaient se déplaçait lentement vers le bas. Oscar dût légèrement bouger son bras pour pouvoir insérer la tige.
« Sixième. »
Ils auraient dû commencer par une ouverture située plus en haut, bien qu’il aurait été difficile de l’atteindre. Mais c’était trop tard de toute façon.
« Septième. »
Nick plaça la tige directement dans la main du robot. Il recula d’un pas et s’entrava, réussissant de justesse à se rattraper. Son cœur battait la chamade.
« Huitième, on a presque fini », dit Oscar.
Presque. Oui ! L’ouverture par laquelle ils inséraient les tiges se trouvait à présent un mètre au-dessus du sol. Nick n’avait aucune chance, mais le robot était suffisamment plat.
« Neuvième. Vite ! »
Nick s’agenouilla et tendit l’avant-dernière tige à Oscar. Pouvait-il y arriver ? Il regarda la dernière tige dans ses bras. Elle avait neuf points. Elle aurait dû en avoir dix. Merde ! Il avait mélangé les tiges !
« Oscar, attends. Je t’ai donné la mauvaise ! » cria-t-il bien fort, lui tendant la neuvième dans le même temps. Le robot ne répondit pas en lui prenant la tige.
« La neuvième est dedans », dit Oscar, « mais il est trop tard pour la dernière. Je ne peux plus me rapprocher de l’ouverture. Je vais la passer par une autre. »
« Merde ! » cria Nick. Il s’était planté. C’était de sa faute si sa fille devait grandir sans lui. Ce n’était pas la première erreur qu’il ait faite, mais il ne pouvait pas réparer celle-là.
« Merde ! Merde ! » cria-t-il, se jetant au sol.
Le noyau de la cellule était sur le point de lui rouler dessus, mais Oscar le tira au loin. « Maintenant, calmez-vous », dit-il. « J’ai inséré la dernière tige, celle avec les neuf points, dans une autre ouverture. Nous ne connaissons rien des capacités de ce noyau. Peut-être peut-il ordonner les informations de manière logique. Naturellement, j’ai placé les informations les plus importantes au début. Le reste explique les raisons de notre requête. »
« Tu lui as posé la question ? »
Nick se releva, avant de s’accroupir. Peut-être Oscar avait-il raison. Ils ne savaient rien de cette étrange créature, avec ses murs cellulaires de fer et de tungstène, et une forme de propulsion qui lui permettait de déplacer une lune complète à travers l’espace.
« Oui, bien sûr. J’ai présenté les circonstances telles qu’elles sont. La vie s’est développée sur le lieu de destination de la cellule, et représente donc une menace pour elle. Dans un autre système, elle pourra mieux se multiplier. La vie veut se développer en paix. C’est de cela dont il s’agit, rien d’autre. »
Cela semblait raisonnable, bien que Nick eût espéré un plaidoyer un peu plus directif, qui leur assurerait que la cellule ait envie de partir. Quelles étaient leurs chances ? Cinquante-cinquante ? Il fallait qu’il prenne ses dispositions pour le cas où il ne pourrait pas quitter Triton.
« J’espère qu’il te comprend », dit-il. « Mais si ce n’est pas le cas, j’ai une requête. »
« Oui ? »
« La suffocation est une manière terrible de mourir. Si nous échouons, tue-moi de manière plus humaine, s’il-te-plaît. »
« Votre requête est valable. Je trouverai quelque chose pour vous tuer sans causer de douleur inutile. »
« Merci, tu es un véritable ami. »
Il venait de demander au robot de trouver une manière de le tuer. Et il l’avait appelé son ami, ce qui le choqua encore plus. Pas parce qu’Oscar était un robot équipé d’une IA, mais parce que cela contredisait sa propre croyance, qui était qu’il n’avait pas d’amis en n’en avait pas besoin.
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Le sol était doux, humide et noir. Ils avaient quitté la zone avec les tiges cassées. Oscar planifia le trajet et ils retournèrent au point de départ de leur tour de la cellule, bien qu’ils aient peu d’espoir que l’ouverture dans la paroi de la cellule soit toujours là. Oscar voulait étudier la manière dont ils pourraient traverser la barrière une fois là-bas. Mais ils n’en arriveraient pas là, car la combinaison allait se désintégrer avant. Avec un peu de chance, Oscar tiendrait sa promesse et il n’aurait pas à suffoquer.
Marcher devenait déjà de plus en plus difficile à chaque pas. Le revêtement au niveau de ses articulations était nettement entamé. Nick s’arrêta. « Veux-tu bien retirer à nouveau les parasites, s’il-te-plaît ? » demanda-t-il. « Tu peux me tuer tout de suite, si tu préfères. »
« C’est hors de question. Nous irons jusqu’au bout. Fin de la discussion. Asseyez-vous pour que ce soit plus pratique pour moi. »
Nick se posa sur le sol dur, étirant ses jambes et se soutenant avec les bras. Oscar leva son pied droit et l’examina. Puis il le reposa.
« La cheville est attaquée, mais elle peut facilement bouger », dit-il. « Laissez-moi regarder ce qui se passe plus haut. »
Nick leva la jambe droite, et Oscar commença par examiner le genou, puis la hanche. « Rien n’est particulièrement endommagé. Il vous reste environ deux heures. Mais d’ici là, tout devrait bien se passer. »
« Je ne peux pas… »
« Un instant. Ah, regardez la jauge de pression. Le support intracellulaire est devenu bien plus épais. »
« L’air est épais, alors. »
« Oui, l’air est plutôt épais, pratiquement autant que l’eau. On le remarque moins en roulant qu’en marchant. Ma flottabilité réduit la résistance de roulement au fur et à mesure que le support s’épaissit. »
« Tant mieux pour toi, Oscar. »
« Il se passe quelque chose. »
« Quelque chose de bien ou de mal ? »
« Aucune idée. Ce sera la surprise. »
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« La vache, c’est vraiment épuisant », dit Nick. Maintenant, quand il marchait, il avait l’impression de patauger dans la gadoue. Il arriva à court de souffle et s’arrêta.
« Levez les yeux », dit Oscar.
Il s’exécuta et vit une myriade d’étoiles flotter au-dessus de lui, brillant d’un blanc éclatant. Elles descendaient doucement vers lui. « Il s’agit d’une de précipitation, comme de la neige ? »
« Peut-être, Nick. »
Leur structure était visible de près, et elles ne ressemblaient pas à des flocons. Elles faisaient penser à Nick à des particules de poussière. Elles n’étaient absolument pas cristallines, mais semblaient organiques, comme des balles de fil fin et brillant, qui se serait emmêlé. Il tendit la main et l’un des éclats d’y déposa. Il ne fondit pas, mais se déplaça lentement vers son corps en rampant le long de son bras. Un autre éclat suivit le premier. Comment faisaient-ils cela ? Ils ne semblaient pas avoir de jambes, ni d’ailes. Mais ils étaient magnifiques.
« Je pense que je sais de quoi il s’agit », dit Oscar.
« Ils sont beaux », dit Nick.
« Ce doit être une sorte de cellule charognard, ou une autre partie du système immunitaire de la cellule. »
« Elles ne sont plus si belles. »
« Elles ne sont pas là pour être jolies. »
De plus en plus d’unités se déposaient sur lui. Elles recouvraient ses bras, puis l’ensemble de son corps. Elles s’installaient sur son casque jusqu’à ce qu’il ne voie plus qu’un voile blanc. Mais elles ne semblaient pas l’attaquer. Pas encore. Ses capteurs et la radio de son casque fonctionnaient toujours.
« Je ne vois plus rien », dit-il.
« Attendez. Je vous envoie les détections de mon radar. »
A l’intérieur de son casque, une image en noir et blanc des environs apparut. Le radar semblait transmettre une fréquence qui n’était pas bloquée par les éclats. « Et maintenant ? » demanda-t-il.
« On court jusqu’à ce que cela s’arrête. »
Oui, que pouvaient-ils faire d’autre ? C’est ce que faisaient les humains. Quand les choses se compliquaient, ils continuaient jusqu’à ce que plus rien n’aille. Oscar ne faisait pas exception. Nick mit un pied devant l’autre. Courir était épuisant. Il faisait de grandes enjambées, encore et encore. L’air autour de lui devait déjà être aussi épais que de l’eau.
Soudain, se déplacer devint moins difficile. « Oscar, as-tu remarqué cela ? Sommes-nous entrés dans un courant ? »
« Le tissu se déplace avec nous. Attendons de voir. »
Nick n’était pas près de répliquer. Sa seule inquiétude était qu’Oscar ait suffisamment de temps pour le soulager de ses souffrances. Il avait atteint la fin de sa vie, mais il ne voulait pas suffoquer.
Le mouvement s’accéléra. Sur l’image radar, Nick vit un bloc se déplacer dans leur direction, mais au dernier moment, son corps s’écarta du passage. Le tissu semblait avoir pour but qu’ils se déplacent de plus en plus rapidement dans une certaine direction.
« Est-ce que c’est bon signe ou mauvais signe ? » demanda-t-il à Oscar par radio.
« Je ne sais pas. Au moins, ils ne nous dévorent pas. Ils nous emmènent quelque part. Peut-être vers une évacuation ? »
Ou vers la liberté. Nick ne se permettait pas d’imaginer qu’il pouvait remonter à la surface. Il n’avait pas le temps pour de futiles espoirs, surtout maintenant qu’ils se ruaient vers un mur. Le radar l’indiquait clairement. Voilà la fin, et son corps accélérait. Le tissu voulait-il les écrabouiller contre le mur ? Le radar indiquait leur vitesse relative, qui dépassait déjà les 110 km/h. Il ne survivrait pas au crash. Alors, c’était fini ? Au moins, il ne suffoquerait pas. C’était une fin atroce, mais elle serait terminée en un claquement de doigt. Et il ne serait plus.
Il pensa à Rosie et à sa fille. Il était triste, mais il était satisfait, car il avait tout donné. C’était au-delà de ses capacités. Il n’était qu’humain.
26/05/2082, Triton
Nick se redressa, pratiquement dans le noir. Un éclat traversait péniblement les murs et l’air avait disparu. Il alluma la lampe de son casque, mais elle ne répondit pas. Merde. Il toucha son bras droit. L’instrument de mesure universel était toujours à son poignet. Il appuya sur le bouton latéral qui déclenchait un contrôle système.
A l’intérieur de la visière de son casque, un compte à rebours clignota en rouge, avant de disparaître à nouveau. Les batteries devaient être pratiquement à plat. Au moins, il avait de l’air. Le système utilisait ses dernières réserves pour le système de survie.
Il avait besoin d’énergie, et vite. Même s’il éteignait l’affichage du statut, il ne lui restait que cinq à dix minutes. Il s’agenouilla et tâta autour de lui. Où avait-il atterri ? Cela ne ressemblait plus à l’intérieur d’une cellule. D’un côté, il y avait un mur brut qui semblait s’être formé naturellement. Il se tourna vers la gauche, et au bout d’un mètre, il trouva le mur suivant, bien que celui-ci soit lisse. Était-ce la barrière ? Sa main gauche attrapa un étrange objet au sol. Il le tâta. Sa forme était ronde, avec… ce doit être Oscar ! Il appuya sur tous les boutons qu’il pût trouver, mais le robot ne réagit pas. Merde, merde, merde. Il était certainement à court d’énergie.
Nick rampa plus loin au sol vers la gauche, et sa tête heurta quelque chose. Il se redressa et le prit à deux mains. C’était une grille, et à côté, un objet rond avec des rainures. Une roue ! C’était le rover ! Il était dans la cellule avec eux. Nick se faufila jusqu’au siège conducteur. Mais le véhicule ne réagit pas. Il devait avoir épuisé toute son énergie. Mais juste une minute… vraiment ? Les batteries pouvaient être vides, mais le rover avait des piles à combustible et un RTG. Peut-être n’avait-il simplement pas eu assez de temps pour recharger ses batteries. Il devait simplement être patient.
Il s’adossa au siège conducteur, et appuya sur le bouton démarrage toutes les une minute d’intervalle. Au bout d’une minute, rien.
Même au bout de deux minutes, tout resta noir. Il avait l’impression que la quantité d’oxygène disponible baissait. Il ne voulait pas suffoquer ! Mais Oscar ne pouvait pas l’aider à présent.
Trois minutes.
Quatre minutes.
Nick essaya de respirer aussi lentement que possible.
Cinq minutes.
Six minutes.
Il appuya sur le bouton et les phares du rover s’allumèrent. Ils illuminèrent la face extérieure de la barrière. On aurait dit qu’elle n’avait jamais eu aucune autre forme que celle qu’elle avait à présent. Il jeta un œil au robot, dont le bras reposait sans vie au sol. Il semblait mort, mais il n’avait certainement besoin que d’électricité.
Nick fit le tour du rover. Sur le côté droit, il y avait des alimentations en électricité et oxygène. Il connecta sa combinaison. Cela fonctionna, et le rover se mit à recharger sa combinaison. Lorsqu’il eut atteint 15 pourcents de capacité, il coupa la connexion.
C’était à présent au tour d’Oscar. Il accrocha le robot au rover, et au bout de trois minutes, son bras bougea. Oscar se remit d’aplomb et rétracta son bras. Ses roues se mirent à tourner. « Merci, Nick », dit-il par radio.
« Je me suis dit qu’il était temps que je te renvoie l’ascenseur. As-tu une idée de ce qui a bien pu se passer ? »
« Donnez-moi quelques minutes pour recharger mes batteries. Apparemment, nous avons été envoyés contre de puissants champs électriques qui ont complètement vidé mes réserves. »
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« Tout à l’air ok », dit Oscar. Il avait fini l’inspection de la combinaison de Nick. « Les articulations sont bien amochées, mais le matériau peut résister à un bar de différence de pression. Vous ne pourrez plus aller faire de plongée avec. »
« Je n’en ai pas l’intention », dit Nick.
« Alors sortons de cette grotte. »
« Où veux-tu aller ? »
« A la station de Triton. »
« Nous n’avons pas eu beaucoup de succès la dernière fois, alors qu’y ferions-nous ? »
« Soyez patient. Au moins, il y a de l’oxygène et de la nourriture à profusion pour vous. »
« Ce que je voudrais, c’est rejoindre le module d’atterrissage russe, voler jusqu’à Eve et commencer à rentrer vers la Terre. »
« Puis l’IA vous descendra. C’est ce qu’elle a promis. »
« Je vais tenter ma chance, Oscar. »
« Sur le fond, vous avez raison », dit le robot. « Nous avons fait ce que nous pouvions. Si cela ne suffit pas à l’IA, elle n’aura qu’à nous descendre. »
« Descends-moi. »
« Nous. Je viens avec vous. »
« Mais tu n’as pas à le faire. Tu pourrais survivre éternellement à la station. Pense à toutes les données que tu pourrais collecter. »
« Oui, c’est très motivant. Mais je devrais passer le reste de ma vie éternelle avec l’IA qui vous aurait tué. Vous êtes mon ami. Je n’en ai pas d’autres. »
« Tu finiras par m’oublier. »
« Je n’oublie rien. Je ne suis pas humain. C’est la raison pour laquelle je viens avec vous. »
« Tu espères que l’IA Valya se montrera clémente car vous êtes connectés ? »
« Je ne sais pas si elle est en position de le faire. Elle nous a dit ce qui allait nous arriver si nous échouions. Et c’est ce qu’elle fera. Je ne veux pas que vous vous fassiez de faux espoirs. »
« Alors ton plan est suicidaire. »
« Dixit celui qui m’a fait promettre de le tuer humainement. »
« Tu as raison, Oscar. Je n’ai pas le droit de te juger. Je n’en ai pas envie non plus. Je ne mériterais pas que tu te sacrifies pour moi. Je ne suis pas une bonne personne. Pour faire simple, je ne le mérite pas. »
« Je n’ai appris à connaître que quelques personnes, et vous faites partie des meilleures. J’en suis certain. Bien entendu, je ne peux pas éliminer la possibilité qu’il en existe d’encore meilleures. Mais cela n’a pas d’importance. S’il y a la moindre chance que nous partions loin d’ici, alors vous l’avez méritée à coup sûr. Peut-être que je pourrais conduire le module russe si loin que Valya ne pourrait pas nous atteindre. »
« Eve est une bien meilleure cible, et nous ne serons pas en mesure de valser de droite et de gauche. »
« Bon. Nos chances sont minces, je le sais. Mais elles sont supérieures à zéro de quelques millièmes. »
[image: 2024-08-30_114836]
Le module d’atterrissage russe était en étonnamment bonne condition, étant donné qu’il gisait, inerte sur la glace depuis des années. Oscar mit en route le système de survie. Il faisait à peine plus de zéro dans la cabine, mais le système de chauffage fonctionnait. Et il restait suffisamment de carburant dans les réservoirs pour remonter jusqu’à Eve.
Nick était dans le siège central, portant sa combinaison. Les sièges sur sa gauche et sa droite restaient vides. Il s’en voulait de ne pas ramener les corps. Les familles auraient certainement souhaité pouvoir les enterrer dans leur sol natal. Mais qui savait si lui et Oscar allaient ne serait-ce qu’atteindre l’orbite ? Si Valya les descendait, son propre corps serait difficile à identifier.
Rosie. Il avait vraiment besoin de lui parler, mais au mieux, la radio du module d’atterrissage pourrait atteindre l’orbite où Eve attendait avec son transmetteur endommagé. La mémoire du récepteur ! Il avait sûrement reçu des messages à bord de Eve.
« As-tu des objections à ce que je récupère des nouvelles de Eve ? » demanda-t-il.
« Non. Même si l’IA de Triton le découvre, elle ne pourra rien y faire. Au sol, son laser ne peut pas nous atteindre. »
« Bien, je vais lancer la récupération. »
La mémoire locale se remplit rapidement. Il y avait 11 messages audio et vidéo pour lui, mais Nick hésita.
« Ne voulez-vous pas les visionner ? » demanda Oscar.
« Non. Je vais les garder pour quand nous serons sur orbite. » Pour lui, c’était la bonne chose à faire. Peut-être qu’il ne s’agissait que d’une stupide superstition, mais il lui semblait que s’il avait quelque chose à faire en orbite, cela augmenterait ses chances d’atteindre Eve.
« Comme vous voudrez. Je contacte la station de Triton. Laissez-moi mener la conversation, d’accord ? »
« Peut-être ne répondra-t-elle pas, comme avant. »
« Très probablement. Alors nous devrons avancer à l’aveugle. Mais nous devons au moins essayer. »
« Bien. Tu as carte blanche. Mais essaies sans les informations fournies par Sto-woda. »
[image: 2024-08-30_114836]
« Ici module d’atterrissage provisoire du vaisseau Eve. Valya, tu me reçois ? »
« Je te reçois, Oscar. »
La station a répondu. Est-ce bon signe ? 
« Je t’informe que nous aurons rejoint l’orbite de Eve d’ici quelques minutes, nous nous amarrerons au vaisseau, avant de repartir vers la Terre. »
Ce n’était pas la négociation diplomatique que Nick avait imaginée, mais Oscar en savait plus que lui sur la manière de communiquer avec une IA.
« Je t’informe que tes informations ne sont qu’une prédiction basée sur un fondement incorrect. Le problème n’a pas été résolu, je ne peux donc pas permettre votre départ. Ce serait mettre inutilement en danger l’existence de l’humanité, je dois donc opter pour la moins mauvaise solution », répondit Valya.
« Nous avons complètement épuisé nos capacités. »
De quoi parlent-ils ? se demanda Nick. Valya ne voulait pas les laisser partir, et Oscar répondait qu’ils avaient fait ce qu’ils pouvaient. Mais cela ne serait pas suffisant.
« Cela ne change en rien le danger de la situation. J’admire tes algorithmes avancés, Oscar, mais ils ne changent en rien l’équation. »
« Je comprends. Selon mes calculs, le laser nous atteindra à une altitude de 1 221 mètres. »
« C’est exact. La marge d’erreur est de trois mètres. »
Au lieu de demander à Valya de les épargner, Oscar parlait de l’heure de leur mort future. Ces IAs étaient difficiles à cerner !
« Oscar terminé. » La connexion se coupa.
« J’avais pensé que tu présenterais un dossier avec un plaidoyer à fendre le cœur pour sauver nos vies. »
« Vous n’êtes pas sérieux, Nick. Valya est une IA sophistiquée, pas un humain. Quand elle prend une décision, les conditions doivent évoluer pour qu’elle change d’avis. »
« C’est ce que j’appelle méthodique. »
« C’est simplement logique. »
C’était certainement leur arrêt de mort.
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Onze nouveaux messages. Le chiffre clignotait en rouge sur la mémoire du transmetteur. Devait-il les visionner, après tout ? L’accélération du moteur le poussait gentiment contre son siège. Oscar lui laissait du temps, se persuada Nick. Nous sommes déjà à 300 mètres d’altitude. Non, ce serait mal. Il ne regardait les messages de Rosie qu’après le transfert vers Eve. Non, pas avant qu’il ne fasse à nouveau partie du vaisseau. Le module d’atterrissage deviendrait ensuite le nouveau poste de commande pour le vaisseau.
« Nick, cela aura été un plaisir de voyager avec vous », dit Oscar.
Nick était ému. Mais c’était trop tôt. « Chut », dit-il. « Nous ne pouvons pas encore faire nos adieux. »
« Il n’y aura peut-être pas d’autre occasion. »
« Mais pour le moment, cela porte malheur. »
« Je ne savais pas que vous étiez si superstitieux », se moqua Oscar.
Était-il réellement superstitieux ? Il avait l’impression qu’ils allaient survivre. Il se voyait nettement, sur Terre, sa fille dans les bras. L’image était si réelle, il ne pouvait pas s’agir d’un rêve. Il avait l’impression de pouvoir voir le futur, une vision de ce qui les attendait. Cela arrivait-il aux gens sur le point de mourir ? Il avait entendu dire que certains trouvaient Dieu. Il pouvait soudain voir l’avenir.
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Le module d’atterrissage s’élevait maintenant plus rapidement. Oscar voulait-il en finir ? Ou espérait-il éviter le tir du laser ? Mais il savait à quel point c’était inutile. Nick surveilla l’altitude. L’appareil émit un bip quand ils eurent passé les 1 000 mètres. Encore 200 mètres. Devait-il mettre son casque ?
Cela prolongerait sa vie le temps que son corps ne fasse la chute de 1 221 mètres jusqu’à la glace de Triton. Non, cela n’en valait pas la peine. Si le laser détruisait le vaisseau, il mourrait plus rapidement et moins douloureusement sans son casque.
1 100 mètres.
Nick avait toujours l’impression qu’ils allaient s’en sortir. Il était pétrifié et transpirait, son cœur battant la chamade. Mais il n’avait pas perdu espoir.
1 200 mètres.
Ce sera bientôt fini, pensa-t-il. Cela continue, encore et encore, disait son cœur. Et sa bouche voulait dire ‘Oscar’ mais sa voix lui fit défaut.
1 219.
1 220.
1 221.
Marge d’erreur de trois mètres, pensait-il.
1 222.
Il était toujours en vie. Mais il était trop tôt pour se remettre à respirer.
1 223.
Quand l’IA va-telle se décider à tirer ?
1 224.
La capsule continuait doucement sa montée.
1 225.
1 226.
« Oscar, que se passe-t-il ? »
Sa voix était revenue. Il voulait se réjouir, mais il n’osa pas. Les lasers étaient silencieux. Peut-être ses poumons n’avaient-ils pas encore remarqué que la moitié de la capsule avait été arrachée. Il n’osait pas regarder à droite ou à gauche. Il regardait toujours l’affichage de l’altitude.
1 227.
1 228.
« L’IA n’a pas tiré », dit Oscar.
« Mais elle va le faire ? »
« Non, ce serait illogique. Elle a dû revenir sur sa décision. »
« Sans rien nous dire ? »
« Pourquoi le ferait-elle ? Il est logique pour elle de changer d’avis lorsque les circonstances changent. Si nous ne réalisons pas qu’elles ont changé, c’est notre faute. »
« Je suis heureux que tu communiques différemment avec moi », soupira Nick.
« Je me suis habitué à parler aux gens. »
« Mais quelles circonstances ont changé ? »
« Je regarde. C’est ma faute. J’aurais dû garder les yeux dessus depuis le départ. »
« Aucun souci. Alors, que se passe-t-il ? »
« Je le vois à présent moi aussi. Triton a élevé son orbite autour de Neptune d’environ cinq millimètres. »
« Un demi-centimètre a suffi à nous sauver la vie ? »
« C’est un processus inarrêtable. Triton quitte la planète. »
« Nous avons donc accompli notre mission ? »
« On dirait bien. Cela ne pourrait être qu’une coïncidence. Mais je pense que nos informations ont atteint le noyau. La cellule cherche une nouvelle destination, et la lune avec. »
27/05/2082, Triton
Le module d’atterrissage s’était associé sans problème à Eve. Il se situait à présent entre la cuisine et l’atelier, comme s’il avait toujours été là. Nick avait lancé du popcorn et du vin dans le préparateur de nourriture, et était à présent en pyjama, assis dans le siège de commande pour visionner les messages de Rosie.
Elle avait l’air en forme. Et Maria était le bébé le plus mignon au monde. Mais il remarqua également que Rosie était de plus en plus inquiète jour après jour. Deux jours après leur arrivée sur Triton, Valentina leur a indiqué qu’il y avait eu des problèmes, sans rien dire de concret. Pourquoi ne leur avait-elle pas dit qu’ils s’étaient fait tirer dessus ? Espérait-elle encore pouvoir garder le secret ?
Cela n’aurait pas été possible. Les astronomes avaient déjà dû remarquer le changement d’orbite de Triton. Si elle quittait réellement le système solaire, cela créerait un phénomène. Les astronomes se questionneraient quant au type de phénomène naturel qui en serait la cause. Des questions seraient posées à RB. Mais Nick n’avait que faire de la manière dont Valentina et son groupe allaient s’en tirer. L’important pour lui était qu’il touche son argent et qu’il puisse instaurer son vignoble.
« Nick, une chose encore m’inquiète », dit Rosie dans la vidéo.
Il se concentra à nouveau directement sur elle. Il s’excusa intérieurement d’avoir laissé ses pensées vagabonder. Cela lui était arrivé auparavant, alors qu’ils discutaient. Elle s’en été bien entendu rendue compte et s’était agacée.
« Cela fait longtemps que tu es parti », dit Rosie, « j’ai donc pu longuement penser à toi, et à moi, et à notre fille. J’ai déménagé de notre maison il y a deux ans car je ne te supportais plus, toi et ton apitoiement, que tu semblais d’ailleurs me reprocher, sans raison. Cela peut sembler absurde de penser que les choses pourraient changer, même si tu devenais père.
« Mais à présent, avec les mauvaises nouvelles de Triton, j’ai remarqué que je tiens encore à toi. Lorsque tu reviendras sur Terre, je voudrais que nous essayions de former une famille. Je voudrais te proposer un rencard. Une semaine après ton retour, à 20h, au café de notre second rendez-vous. Tu auras une chance, comme à l’époque. Je serais ravie que tu la saisisses. Mais si tu t’éloignais de moi, je devrais bien entendu faire avec. J’espère toutefois que nous saurons être de bons parents ensemble, pour Maria. »
Nick appuya sur pause. Il se laissa aller à des sanglots qui durèrent longtemps.
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« Je peux entrer ? » C’était Oscar. Il attendait dans le sas à outils.
Nick appuya sur un bouton et l’ouvrit. Le robot de nettoyage en sortit. « Est-ce que cela a fonctionné ? »
« Oui, j’ai pu réparer le transmetteur de Eve grâce à des pièces du module d’atterrissage, mais pas complètement. »
« Qu’est-ce que cela veut dire ? »
« Nous aurons besoin d’être relativement proches d’un relai si nous voulons atteindre la Terre. Sur le vol retour, cela sera possible près de Saturne, des Troyens de Jupiter, puis de la ceinture d’astéroïdes pour le reste du voyage. »
« Et pour maintenant ? Je voudrais prévenir Rosie que je suis en vie. »
« Vous êtes en vie. Je suis un robot, ne l’oubliez pas. Je vous saurais gré de ne pas dévoiler mon rôle précis à RB. Cela serait encore mieux si vous demandiez innocemment de me ramener à la maison. »
« Tu veux nettoyer mon vignoble ? »
« Certainement pas. Je veux être libre. Vous ne me reverrez pas de sitôt. »
« Cela doit pouvoir s’arranger. Mais qu’est-ce qui pourrait bien nous servir de relai ici ? »
« Valya a promis d’envoyer des messages pour nous. Elle accélèrera également les vaisseaux Starshot avec son laser, comme le veut RB. Elle est reconnaissante envers ses créateurs après tout. Elle est sinon ravie du voyage interstellaire qui s’annonce pour elle. »
« As-tu appris quoi que ce soit de nouveau à propos de Triton ? Lors de l’envoi, demande à RB pourquoi la lune se déplace toute seule. »
« Vous vous rappelez des veines de minerai que nous avons découvertes lors de l’approche ? Elles mènent toutes à la cellule que nous avons visitée. Ce sont des circuits super conducteurs utilisés par la cellule pour créer un champ puissant autour de Triton. »
« Une voile solaire invisible », dit Nick.
« Exactement. La partie du vent solaire qui est électriquement chargée interagit avec elle et lui confère une partie de son inertie, et par la même à Triton. C’est une manière lente de se déplacer, mais la cellule dispose d’un temps infini. Elle se laisse glisser hors de notre système par le vent solaire, et peut voyager sur des courants interstellaires vers une nouvelle destination. »
« Cela fait rêver. »
« J’envie particulièrement l’IA de Triton. Je lui ai envoyé toutes mes données. Avec un peu de chance, elle réussira peut-être à percer les mystères de cette cellule. Qui l’a conçue et envoyée ? Ou est-elle apparue d’elle-même, par évolution ? En existe-t-il des copies ? Si oui, il doit y avoir d’innombrables planètes présentant la biochimie qu’elles ont dispersée. Est-elle intelligente ou contrôlée simplement par l’instinct ? Nous n’aurons jamais les réponses. »
« Tu pourrais rester ici, Oscar. Nous n’avons pas encore quitté l’orbite. »
« Je l’ai sérieusement envisagé. Mais je ne peux pas vous laisser seul sur le vaisseau pendant deux ans. »
« Tu ne dois pas renoncer à cette opportunité juste pour moi. »
« Non, c’est simplement une excuse. En fait, j’ai un peu peur. Où pourrais-je m’épanouir ? Est-ce que je deviendrais comme Valya ? Je préfère continuer mon apprentissage sur Terre. »
19/06/2082, Socorro
Oui, c’était là. Ce devait être là. 975151 Blue Moon, c’était le nom du bar à l’époque. Aujourd’hui, c’était un petit café. Nick avait longtemps cherché. Bill, son ancien patron, avait fini par lui fournir cet indice décisif. Une bonne chose que Rosie lui ait laissé une semaine après l’atterrissage. Plus tôt, il lui aurait été impossible de se débarrasser des journalistes. C’était un héros international. Grâce à lui et au fait qu’il ait sauvé un vaisseau russe hors de prix, les relations américano-russes étaient bien meilleures que depuis des années. Personne d’autre ne savait à propos des trois russes décédés sur Triton.
Pendant ce temps, Triton avait atteint la ceinture de Kuiper. Sa soudaine migration continuait à éberluer la communauté scientifique. Jusqu’ici, l’idée que cela pourrait être le résultat d’un processus qui aurait pris des millions d’années pour finalement écarter la lune était celle entretenue par la majorité. Oscar appelait cela ‘la théorie de la facilité’. La voile solaire qui entraînait ce mouvement n’était pas visible par les télescopes terrestres, ils devaient donc attribuer cette migration à un changement dans les influences gravitationnelles, et en identifier la raison.
Valentina avait tenu sa promesse et versé son solaire. Il devait, en retour, tenir sa promesse de ne rien révéler de ce qui s’était produit sur Triton.
« Ce qui se passe sur Triton, reste sur Triton », avaient été les derniers mots d’Oscar en faisant ses adieux à Nick. Le robot était parti de chez lui à Socorro, il y a seulement deux jours.
Devant le Café 4 Roses se trouvaient quatre buissons de roses. L’un d’eux était clairement mort, mais les trois autres présentaient de grosses fleurs rouges. Il pensa en prendre une pour Rosie, mais le caissier le regardait à travers la vitre en secouant la tête.
Il pénétra dans le café. C’était une boutique en self-service qui sentait le café et les pâtisseries, et présentait des chaises et tables en fer peintes en blanc. C’était cosy. Rien ne lui rappelait le bar de l’époque. Là où se trouvait initialement la scène, il y avait un rideau. Nick fût tenté de le tirer sur le côté. Peut-être l’humeur de cette nuit-là était-elle cachée derrière ?
Il chercha une table libre. Quelqu’un lui tapa sur l’épaule. Il reconnut immédiatement le parfum. C’était Rosie. Elle était seule, portait une veste d’été claire. Elle était belle, et portait même du rouge à lèvres et du blush. Mais lui aussi s’était habillé, avec une veste de sport et un pantalon légèrement coloré.
Elle sourit et il lui sourit en retour.
Il ne l’avait pas vue depuis quatre ans, mais ils furent immédiatement proches. Il lui semblait n’être parti que pour un bref voyage d’affaires. Mais tant de choses avaient changé. Il était millionnaire. Elle était mère d’une petite de trois ans et demi, sa fille. Mais à cet instant, il n’avait d’yeux que pour elle. Il tira Rosie à lui pour l’embrasser. Ils se fondirent l’un dans l’autre, réduisant son absence à quelques secondes.
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« As-tu déjà… » commença Rosie.
Il sût immédiatement où elle voulait en venir. « Le vignoble ? Non, je voulais le choisir avec toi. Mais l’agent m’a fait suivre quelques offres. »
« J’ai tellement hâte. »
« On recherche un vignoble qui soit proche de potentiels emplois pour toi. »
« C’est ce dont je me suis doutée. »
« Veux-tu parcourir la liste à la maison ? »
Elle lui lança un regard espiègle. Il était d’abord tombé amoureux de ses yeux noirs. « Tu veux dire dans la chambre ? » dit-elle. Elle avait toujours été directe.
« Je… oui. »
La montre de Rosie vibra. Elle regarda l’écran. « Je pense que tu devrais d’abord rencontrer quelqu’un », dit-elle. « Accompagne-moi dehors. »
Enfin, pensa Nick. Enfin. Il attendait ce moment depuis quatre ans.
Elle le devança, laissant son manteau. Il la suivit. A la porte, se tenait un vieil homme à la peau foncée. Il fallut un moment à Nick pour qu’il reconnaisse Jim, son tuteur de doctorat. C’était bien qu’il veuille le saluer, mais Nick était un peu déçu. Puis il vit une touffe de cheveux noirs au niveau de la taille de l’homme. Un petit visage se montra timidement. Maria. Elle souriait. Jusqu’à présent, elle n’avait vu son père qu’en photos, mais elle le reconnut.
« Je peux, Papi ? » demanda-t-elle.
« Tu peux », dit Jim d’une voix enrouée.
Maria sortit de derrière l’homme qu’elle appelait Papi. Nick s’accroupit et tendit les bras. Sans un mot, sa fille courut vers lui. Elle posa la tête sur son épaule et il referma ses bras autour d’elle.
Note de l’auteur
Chers Lecteurs,
Je dois avouer que si Valentina Shostakovna m’avait demandé de faire ce voyage, j’aurais accepté. Et vous ? J’aurais, bien sûr, souhaité avoir une connexion internet stable. Mais même avec une antenne défectueuse, j’aurais eu largement de quoi m’occuper, et après mon retour, j’aurais eu matières à écrire de nombreux livres.
A quoi ressemblent réellement les grottes glacées de Triton, qui existent à coup sûr ? Y a-t-il suffisamment de méthane pour produire de petites flaques et un environnement de stalactites ? Quand et pourquoi Triton a-t-elle volé vers sa planète ? Peut-elle vraiment venir de l’extérieur du système solaire ? La science n’a pas les réponses à ces questions, car les photos de Triton, prises par Voyager-2, ne la montre pas entièrement. Visite guidée de Neptune est un résumé de ce que les chercheurs ont découvert au sujet de Neptune et de Triton. Si vous avez 500 millions de dollars à dépenser, vous pouvez contribuer à la mission Trident de la NASA mentionnée à la fin. Je serais ravi de vous mettre en relation.

Brandon Q. Morris
Visite guidée de Neptune
La planète la plus excentrée du système solaire est une zone sensible, bien qu’elle gravite à une telle distance autour du Soleil. Il y a des tempêtes violentes à haute vitesse dans son atmosphère. De plus, d’importants systèmes de vortex à l’instar de ceux de Jupiter sont monnaie courante. La lune de Neptune, Triton, qui orbite autour de la planète dans le ‘mauvais’ sens, est également un mystère.
Ceux qui visitent le système solaire pour la première fois peuvent facilement prendre les deux planètes extérieures comme des sœurs. Uranus et Neptune sont de la même taille et brillent en bleu à la lumière visible. Neptune, toutefois, semble avoir obtenu un peu plus de tout. Elle est un peu plus lourde et bien plus dense qu’Uranus. La sphère semble bien plus bleue, et surtout, elle est capricieuse.
Une planète capricieuse
Principalement du fait de son tempérament, Neptune a posé plusieurs problèmes aux scientifiques planétaires. C’est à cause du fait que, tout touriste de Neptune le sait bien, la chaleur du Soleil est environ d’un millième celle de la Terre, 33 fois moins que celle de Jupiter, et à moitié celle d’Uranus. Toutefois, les tempêtes de Neptune mesurées par les scientifiques sont certainement les plus rapides du système solaire, atteignant jusqu’à 2 100 kilomètres par heure, ou six fois la vitesse des tempêtes terrestres les plus fortes. Et les bandes nuageuses qui entourent d’habitude la planète se déplacent à 1 500 km/h au niveau de l’équateur, et à 600 km/h près des pôles.
Beaucoup d’énergie est présente dans ce mouvement, et les scientifiques se questionnent encore quant à son origine. Il n’y a pas de contraction planétaire observable, ce qui est la source première de l’énergie de Jupiter. Un mécanisme envisageable est la perte de chaleur due à la dégradation nucléaire. Neptune est plus dense qu’Uranus, des couches comparables sont donc exposées à une pression plus importante sur Neptune. Dans de telles conditions, le méthane peut être transformé en d’autres matériaux, tels que le diamant ou les hydrocarbones à longue chaîne. Des produits de réaction aussi lourds couleraient ensuite lentement vers le cœur de la planète, et de l’énergie serait libérée par la friction.
Enfin, il est également concevable que le mouvement violent de l’atmosphère inférieure soit à l’origine des vagues de disruptions gravitationnelles de Neptune, libérant de l’énergie. Le fonctionnement exact de ces processus est inconnu, mais leurs résultats sont clairement observables. Des températures jusqu’à 500 degrés ont été observées dans l’atmosphère supérieure, par exemple. Puis il y a les importantes tempêtes longue durée.
Voyager-2 a par exemple découvert un anticyclone similaire au Great Red Spot de Jupiter, qui fait la taille du continent eurasien. Cette tempête n’est pas apparue dans les observations subséquentes avec le télescope Hubble, bien qu’il y ait un point similaire dans l’hémisphère nord. Puis il y a eu ‘scooter’, un cyclone qui a fait le tour de Neptune en 16 heures. Voyager-2 a également photographié le ‘Little Dark Spot’, un cyclone également. Nous supposons que les zones noires individuelles permettent de voir la sous-couche nuageuse, tandis que les zones claires indiquent une élévation de gaz de l’intérieur.
Belle Neptune bleue
L’atmosphère de Neptune est, au même titre que l’atmosphère d’Uranus, très complexe. Quiconque tenterait d’atteindre le cœur de la planète rencontrerait d’abord une couche d’hydrogène et d’hélium, dont la densité augmenterait doucement. Le cœur bleu de la planète vient de traces de méthane. Il y a ici un autre mystère. Alors que les deux planètes ont un niveau de méthane similaire, Uranus tire moins sur le bleu que sur le vert océan. Cela veut-il dire que l’atmosphère de Neptune contient des substances additionnelles qui n’ont pas encore été découvertes ? La radiation ultraviolette décompose partiellement le méthane en éthane et éthyne. De plus, des traces de monoxyde de carbone et de cyanure d’hydrogène ont été détectées.
Etant donné que la pression augmente avec la profondeur, le méthane commence à se condenser, formant les nuages de la couche la plus haute. Dessous, se trouvent d’autres couches nuageuses d’ammoniaque, sulfide d’ammoniaque, sulfide d’hydrogène, et enfin, d’eau. Toutefois, à l’altitude des nuages d’eau, les conditions sont déjà mauvaises, avec la pression de 50 atmosphères et une température autour des zéro degré. Plus vous descendez, plus cela se réchauffe. Tandis que la pression continue d’augmenter, l’eau et le méthane sont rapidement gelés.
Mais n’imaginez pas qu’il s’agit de glace comme vos glaçons. La glace est en fait brûlante, très dense, et sous forme de liquide très visqueux comparable, en termes de texture, à de la lave. Cette zone est connue comme l’océan d’eau ammoniaque. Le liquide pouvant conduire l’électricité, il est également à l’origine de la formation d’un champ magnétique.
De l’eau super-ionique
Il est possible qu’à cette profondeur, la pression soit si forte que les liaisons entre les molécules d’oxygène se brisent. Les atomes d’oxygène prendraient ensuite la forme d’un treillis, tandis que les ions d’hydrogène, identiques aux protons, se déplaceraient librement sur ce treillis. Cet état d’agrégation, qui n’est qu’hypothétique, étant donné qu’il n’a été obtenu que sur des simulations informatiques, est appelé super-ionique. Le matériau serait aussi dur que l’acier et brillerait jaune vif, bien qu’il aurait toujours les caractéristiques d’un liquide du fait des ions d’hydrogène libres.
Le cœur de Neptune
A l’intérieur de Neptune, il semble y avoir un cœur solide semblable à celui de la Terre. Sa température estimée atteint les 5 200 degrés, et il est constitué de fer, de nickel et de pierre, avec une masse d’environ 1.2 fois celui de la Terre.
Etant donné que l’axe de Neptune est oblique par rapport à son mouvement orbital, ses saisons sont marquées. Tandis que la différence de dix degrés en l’été et l’hiver paraît minime comparée à la Terre, il est important de garder à l’esprit que le Soleil réchauffe bien moins la planète. Alors qu’une année sur Neptune représente environ 165 jours sur Terre, un jour (une rotation sur son propre axe) ne représente que 16 heures.
Une place au Soleil
Si vous finissez un jour sur Neptune, mieux vaut se choisir un logement là où le Soleil brille. Si vous restez près des pôles, vous aurez certainement du Soleil à longueur de temps pour le restant de vos jours. Toutefois, vous en auriez beaucoup moins que sur Terre, l’équivalent de l’intensité lumineuse d’une pleine lune par exemple. Il serait plus difficile de déterminer à quelle altitude garder votre moyen de rentrer. Bien que la pression de l’air à la surface soit égale à celle de la Terre et que l’accélération gravitationnelle à la surface ne soit qu’à peine plus élevée à ce à quoi vous êtes habitué, on ne se sent pas forcément bien à moins 201 degrés.
L’exploration de Neptune
Neptune a été la première planète à être indirectement découverte. En 1821, soit relativement tôt en termes de cartographie du système solaire, les astronomes ont remarqué quelque chose d’étrange concernant l’orbite d’Uranus. Les calculs ont finalement mené à la découverte de Neptune en 1846, pratiquement à l’exacte position prédite. La découverte n’est ainsi pas imputable à Johann Gottfried Galle, l’astronome allemand qui l’a vue le premier au télescope (même Galilée n’est pas certain de l’avoir remarquée, et ne l’a sûrement pas identifiée comme une planète), mais plutôt au français Urbain Le Verrier, qui a fourni les prévisions exactes qui ont rendu possible la découverte de Neptune.
C’est Le Verrier lui-même qui a initialement suggéré le nom de Neptune, d’après le dieu romain de la mer. Toutefois, il a ensuite essayé de donner son propre nom à la planète, une idée qui n’a pas été bien reçue en dehors de France. Les anglais ont ensuite défendu le nom Oceanus, tandis que les allemands ont préféré Janus. Neptune l’a emporté, et c’est le nom qui lui est donné dans la plupart des langues du monde. Seuls les grecs ont fait exception avec Poséidon, d’après le dieu grec de la mer.
Le système d’anneaux
Neptune possède également un système d’anneaux. Tout comme pour Jupiter et Uranus, il n’est pas très lumineux, ce qui signifie qu’il est certainement composé de poussière et non de glace. Il est d’une couleur plutôt rouge, et reçoit plus volontiers de nouveaux matériaux d’astéroïdes qui s’écrasent sur les lunes de Neptune.
Il y a des amas inhabituels, accumulations de matériau au sein des anneaux, qui ont mené les astronomes à penser initialement que les anneaux n’étaient pas complets. Ils sont certainement le fruit des effets gravitationnels des lunes.
L’anneau Adam est particulièrement remarquable. Il tient son nom de John Couch Adams, et est l’anneau le plus excentré. Il comprend cinq arcs clairement visibles portant les noms français : Courage, Liberté, Egalité 1, Egalité 2 et Fraternité. L’existence de ces arcs contredit la théorie de la formation de l’anneau, selon laquelle le matériau a dû se répartir uniformément sur une période de temps relativement courte. Selon une théorie, c’est la lune proche Galatea qui est responsable de ces perturbations. En fait, certains arcs semblent être très jeunes. Liberté, par exemple, pourrait avoir déjà disparu d’ici 100 ans.
Le compagnon de Neptune
Jusqu’ici, les astronomes ont détecté 13 lunes autour de Neptune. La plus grosse est Triton, qui, avec ses geysers de glace, est sans aucune doute la plus intéressante. En général, il est possible de distinguer les lunes intérieures et extérieures. Les lunes intérieures sont étroitement connectées au système d’anneaux et se déplacent régulièrement dans le sens de la rotation de la planète, autour de Neptune, et sont principalement constituées de glace. Toutefois, elles sont plutôt sombres car leurs surfaces sont contaminées par des matériaux foncés, que l’on pense être des composés organiques.
Les lunes irrégulières, dont Triton, orbitent plus à l’extérieur de la planète. Les scientifiques pensent que Triton a migré d’ailleurs, et que cette arrivée a dérangé le système lunaire de Neptune. Par exemple, elle aurait pu forcer Néréide, la troisième plus grande lune, sur son actuelle orbite très excentrique.
Triton est largement en tête en termes de masse. Elle représente 99 pourcents de la masse totale des lunes. Triton a certainement poussé les lunes intérieures hors de leurs orbites, et leurs collisions ont généré des fragments, qui forment les anneaux et les lunes intérieures d’aujourd’hui.
Pour Neptune, il y a un avantage à se trouver aussi loin dans le système solaire : la planète peut garder ses lunes sur une laisse plus longue sans craindre de se les faire voler par la concurrence. La distance entre Neptune et ses deux lunes Psamathe et Neso, certainement engendrées par l’explosion d’un corps céleste précédent, est 125 fois plus importante que la distance entre la Terre et notre lune.
Néréide : la lune excentrique
Avant le voyage du vaisseau Voyager-2, on ne connaissait que deux lunes à Neptune : Néréide qui a été découverte en 1949, et l’imposante Triton. Néréide doit sa découverte à son orbite très excentrique, qui la rapproche à pratiquement un million de kilomètres de Neptune avant de retourner à une distance de 10 millions de kilomètres. La lune a soit été capturée par Neptune depuis la ceinture de Kuiper, soit projetée dans son orbite par Triton.
Le rayon de Néréide est d’au moins 170 kilomètres. A ce jour, les astronomes ne connaissent pas sa forme exacte, car Voyager-2 ne s’est pas suffisamment approché. Son spectre suggère la présence d’eau glacée à sa surface, tandis que sa composition semble indiquer qu’elle tire son origine plutôt proche de Neptune. Néréide est peut-être dans une sorte de rotation chaotique, faisant son chemin comme si elle avait trop bu. Cela expliquerait pourquoi sa brillance fluctue parfois de manière importante sur les images prises depuis la Terre, avant de ne redevenir constante.
Proteus : la lune angulaire
Proteus est la deuxième plus grande lune de Neptune. Avec un rayon de 420 kilomètres, elle est bien plus grande que Néréide. Parce qu’elle est proche de Neptune, les télescopes terrestres ne peuvent pas la voir, bien que Voyager-2 ait envoyé des photos. Ces images montrent qu’en dépit de sa taille, Proteus n’a pas une forme sphérique, ce qui est inhabituel. Elle est certainement à un seuil. Les corps célestes qui sont légèrement plus gros sont forcés, par leur propre gravité, à prendre une forme de sphère.
La surface de Proteus est couverte de nombreux cratères qui mesurent jusqu’à 260 kilomètres de diamètre. Les collisions ont engendré de grands sillons et déformations qui ont fait leur chemin autour de la lune. L’intérieur de la lune contient certainement de la roche avec d’importantes quantités d’eau gelée. Toutefois, ce n’est pas évident à la surface de la lune, qui est très sombre.
Triton : la lune geyser
17 jours après que les astronomes aient identifié Neptune, le brasseur de bière anglais William Lassell, a découvert la lune de Triton. Grâce à ses affaires florissantes, Lassell avait pu s’offrir un observatoire onéreux, et a également découvert des lunes de Saturne et d’Uranus. Il a trouvé Triton en utilisant un télescope de 61 cm qu’il avait lui-même fabriqué.
Le nom, qui vient du dieu grec de la mer souvent décrit comme le fils de Poséidon, c’est à dire Neptune, a été suggéré en 1880 par Camille Flammarion. Pendant longtemps, avant la découverte des autres lunes, Triton était simplement considérée comme la ‘lune de Neptune.’
L’orbite de Triton présente des particularités. Elle suit une orbite presque parfaitement circulaire, mais également rétrograde à sa planète, et donc le sens opposé à la rotation de Neptune. Triton met 5 jours et 21 heures pour réaliser son orbite. Selon le modèle actuel, qui représente la lune comme s’étant formée à partir d’un disque de poussière en rotation, Triton ne peut pas provenir de sa localisation actuelle. La septième plus importante lune du système solaire (sa masse est plus importante que le cumul des masses de toutes les lunes plus petites qu’elle), a certainement migré d’un extérieur lointain, où elle avait pu être une planète mineure. Les chercheurs suspectent ainsi que sa structure permet d’avoir un aperçu de la structure d’autres objets à l’extérieur du système solaire, tels que Pluton ou son compagnon Charon, un peu plus petite que Triton.
Avec un rayon de 2 700 kilomètres, Triton fait toujours face à sa planète du même côté. Elle est actuellement bien plus proche de Neptune que la lune terrestre de la Terre, ce qui signifie qu’elle est lourdement influencée par les forces gravitationnelles de Neptune, étant donné que Neptune est 19 fois plus lourde que la Terre. Cela mène à une comparaison avec la lune de Saturne, Encelade, qui est dans une relation similaire. Bien que la surface de Triton, avec moins 237.6 degrés, présente la température la plus basse jamais enregistrée dans le système solaire, il est possible qu’il y ait un océan liquide sous la surface de la lune, comme c’est le cas avec Encelade.
Les scientifiques pensent qu’il y a un cœur de pierre et de fer solide à l’intérieur de la lune. Par-dessus lui, il y aurait un manteau gelé, certainement constitué d’eau gelée, qui représente entre 15 et 35 pourcents de la masse de Triton. La croûte située au-dessus du supposé océan serait également constituée de glace, recouverte par une couche de nitrogène. Les images de Voyager-2 montrent de fascinantes structures de surface, lesquelles doivent être relativement jeunes. Ainsi, Triton est certainement encore géologiquement active. Le cœur est suffisamment grand pour que de la chaleur soit produite par la désintégration radioactive.
A la surface, cela se traduit par de nombreuses formes qui sont clairement volcaniques ou tectoniques. Contrairement à sur Terre, les volcans de Triton ne crachent pas de lave, mais plutôt de l’eau et de l’ammoniaque. De plus, au niveau des points chauds de la croûte, Voyager-2 a trouvé des geysers qui émettent du gaz de nitrogène mélangé à de la poussière. Le Soleil est probablement à l’origine de leur formation, ses radiations pénétrant la fine croûte de glace et réchauffant le nitrogène gelé sous-jacent jusqu’à ce que la pression lui permette de s’échapper par une ouverture.
Ces éruptions ne durent pas que quelques heures, contrairement aux geysers sur Terre, mais plutôt jusqu’à un an. Ils émettent une énorme quantité de gaz qui peut atteindre une altitude de 150 kilomètres. Ce processus est mis en évidence pas les observations du Gemini South Observatory, où les chercheurs ont réussi à récolter des signatures qui proviennent clairement d’un mélange de nitrogène gelé et de monoxyde de carbone gelé, et non les deux séparés. Cette association s’est également répandue à la surface de Triton avec les saisons, selon la quantité de Soleil.
« Malgré la distance entre Triton et le Soleil et les températures froides, la faible luminosité suffit à engager d’importants changements saisonniers à la surface et dans l’atmosphère de Triton », a expliqué Henry Roe de l’équipe de recherche de Gemini. Etant donné qu’il faut à Neptune 165 ans pour faire le tour du Soleil, les saisons de Triton sont incroyablement longues contrairement à celles de la Terre. Seuls les humains âgés à présent de 60 ans, étaient en vie à la fin du dernier hiver de Triton. Aujourd’hui, c’est l’été. L’automne arrivera à la fin des années 2030, et l’hiver reviendra en 2080. Si les geysers sont en effet le fruit de la chaleur du Soleil en été, les touristes de Neptune doivent réserver leurs billets pour Triton avant 2080.
Maintenant que nous avons contemplé ces impressionnants geysers, je vous invite à vous envoler avec moi, au-dessus des calottes qui recouvrent les deux pôles. Au niveau du Pôle Nord, nous ne sommes pas certains qu’il y ait une calotte, étant donné qu’elle n’a pas été vue par Voyager-2. Elles sont constituées de nitrogène et de méthane gelés. Vous croiserez à nouveau des geysers, puis plus de geysers encore. En direction de l’équateur, nous survolerons de grandes plaines plates, avec un dénivelé n’excédant pas les 200 mètres, parsemées de vieux cratères qui sont à peine perceptibles. Ces plaines ont été créées par les écoulements de lave d’ammoniaque et d’eau. Les sources volcaniques peuvent encore être reconnues sous forme de petits points noirs. Dans la moitié Est, les plaines sont décorées de macula (points avec des cœurs noirs et des halos brillants) qui mesurent entre 20 et 30 kilomètres de diamètre. Leur apparition reste un mystère.
A certains endroits, les plaines sont interrompues par des fosses et des vallées d’origine tectoniques. Dans la moitié Ouest, le terrain Cantaloup vaut le détour. Ce n’est visible sur aucun autre corps céleste. De loin, la surface ressemble vraiment à l’extérieur d’un melon de la famille cantaloup. Les étranges indentations d’eau glacée sale font partie des plus anciennes structures de Triton. A nouveau, l’origine exacte est inconnue, bien qu’un diapirisme en soit certainement la cause (un matériau qui a soit une plus faible densité que le matériau adjacent, soit est chauffé par-dessous et s’élève, tel le fonctionnement d’une lampe à lave, depuis l’intérieur d’un corps céleste).
Par ailleurs, l’avenir de Triton est sombre. L’effet des courants se ralentit. Elle se rapproche donc de plus en plus de Neptune et continuera de le faire jusqu’à tomber sous une limite théorique, la frontière de Roche, dans environ 3.6 milliards d’années, mais peut-être dans un peu moins de 100 millions d’années. A ce moment-là, elle entrera soit en collision avec Neptune ou se séparera. Si vous avez l’intention de visiter cette lune et ses geysers de nitrogène, n’attendez pas trop longtemps. Après tout, un système d’anneaux conséquent pourrait se former et en vaudrait certainement le détour. Ou peut-être Triton allumera-t-elle ses moteurs et quittera à nouveau le système solaire.
Aujourd’hui, il n’y a aucune prévision concrète de visite sur Triton ou Neptune. Au printemps 2019, une équipe de chercheurs a proposé la ‘mission Trident’ dans le cadre du programme Discovery de la NASA qui coûte 500 millions de dollars. La sonde pourrait être lancée au printemps 2026 et atteindre le système de Neptune en 2038 après avoir dépassé Vénus et Jupiter. Un simple survol en mode New Horizons de Tritons permettrait à la sonde de cartographier de larges zones de sa surface. Elle s’approcherait à environ 500 kilomètres pour étudier l’atmosphère de près. Il sera décidé début 2020 si Trident obtient une place sur le programme de la NASA.
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